
Vous êv*z une double mission: premiè­
rement, la mission de conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l’ajoute que c’est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre."

Soi» Exc. Mgr lldebrando Antoniutti,
délégué apostolique au Canada 

et à Terre-Neuve. Obectem i Géroud FUJON FAIS CE QUE DOIS ■édoctem aa ch«t. Omet HEHOUX

S. Eirmln. évéque et martyr.
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La guerre pour demain? 
ou la conscription?

Cinq sous le numéro

Moscou subit 7 échecs successifs
Le devoir de neutralité

Dewey promet une offensive 
mondiale contre les Ronges

Des sociologués chrétiens étudient aux 
Trois-Rivières le problème de la paix: ce pa­
raît bien être le seul secteur canadien où 
l’on prenne actuellement la paix au sérieux. 
Car dans le même temps, à grand renfort 
de publicité, le gouvernement fédéral ter­
mine «a semaine de l’armée.

On y exalte le rôle international du Ca­
nada. MM. Saint-Laurent et Claxton sont 
les grands-prêtres de ces célébrations. Tan­
dis qu’ils se maintiennent dans le genre no­
ble, les propagandistes de la radio parlent 
de la stabilité des situations dans l’armée, 
vantent leur marchandise dans le style d’un 
commerçant de petits pains, et persuadent 
les jeunes Canadiens qu’on trouve dans la 
vie militaire le maximum des avantagea et 
de la sécurité matérielle.

Mais écoutons un peu les grandes orgues.
Avant de quitter le Canada, M. King au­

rait confié à son entourage qu’à moins de 
changements rapides dans la situation in­
ternationale, il s’attendait au pire, — "rear 
in our time”. Dans sa première déclaration 
depuis sa nomination au ministère des Af­
faires extérieures, M. Lester B. Pearson af­
firme que les risques de guerre sont aujour­
d’hui plus grands qu’ils ne l’ont jamais été 
depuis la fin du deuxième conflit mondial. 
M. Louis Saint-Laurent, à peu près premier 
ministre, ne croit pas la guerre inévitable, 
mais constate que “nous vivons dans un 
monde de tension et d’insécurité”, et fait de 
son mieux pour augmenter l’une et l’autre. 
M. B. Claxton, ministre de la Défense natio­
nale, s’excite à la pensée que “notre armée 
ist maintenant sept fois plus forte qu’elle 
le l’était avant la guerre”, mais bien enten­
du c’est là notre principale contribution à la 
paix mondiale. Un accroissement de 700%, 
cela fait rêver; pourtant, M. Claxton n’est 
pas encore satisfait et il ajoute: “nous lui 
[à l’armée] donnerons la taille qui convient 
à nos propres besoins”, ce qui est raisonna­
ble pourvu que cela s’interprète du Canada, 
mais il ajoute : “et au respect de nos accords 
POSSIBLES avec d’antres puissances”. Le 
mot “possibles” ouvre d’étranges perspec­
tives.

Nos gouvernants sont-ils convaincus que 
la guerre est pour demain? Ou profitent-ils 
d’une circonstance tragique pour avancer un 
peu la cause de la conscription en temps de 
paix?

Quoi qu’il arrive, la semaine de l’armée 
n’est pas un fait qu’on puisse isoler et juger 
en soi : l’armée, c’est un outil qui sert à une 
—litique. Que vaut la politique extérieure de 

Saint-Laurent?

d’extrême-droite seraient coffrés, au lieu des | --------------
communistes. On dénoncerait l’Etat réac-; l0s Angeles, 25 (A.P.),__
tionnaire, la Troisième Rome, un christia- Marchant sur les pas de so’n'ad- 
nisme déformé, la barbarie d’un potentat versaire démocrate et visitant à
quasi oriental et d’un peuple arriéré... \ ?on Jour Lo,s Angeles 24 heures^ ^ la peine après le passage du pre-

' sident Truman, le candidat répu- 
{ blicain à la présidence des Etats- 
| Unis, Thomas E Dewey, a pro-

Quand deux colosses s’affrontent dans un i mondïalï^coîf-
monde qui a perdu jusqu au sens de la mo- tre le communisme si le vote po-
ralité naturelle, et qui entre dans l’âge ato- pulaire le porte à la Maison Blan-
mique, il est clair que leur lutte aura un ch® ,le 2 novembre prochain. 11
affreux retentissement et produira des rava-1 0!f»nntimon<*e h*IA .être basée sur un sentiment de

Mais s’agirait-il plutôt de sécurité?

offensive devra
ges autour d eux. Serait-ce la, par hasard,, confiance et d'espoir et non sur 
une raison pour se pendre aux basques de le résultat plus ou moins proba- 
l’un d’eux, celui qui nous paraît le plus sym- ble d’actes agressifs. M. Dewey à l’univers que noi 
pathique? Serait-ce un motif pour s’installer sen est pr’s aux critiques de^ M. pleine déconfiture.' 
aux premières loges, au risque de recevoir !

Truman contre l’enquête actuelle 
du Congrès de Washington sur 
les activités et l’espionnage com­
muniste chez nos voisins. "Nous 
ne devons, assure-t-il, ni rire du 
danger communiste ni nous en 
effrayer plus que de raison; il ne 
s’agit ni d’ignorer les partisans 
de Moscou, ce qui leur procure­
rait l’immunité qu’ils désirent, ni 
de les mettre hors la loi, ce qui 
en ferait des martyrs politiques 
et les rendrait encore plus heu­
reux. Ces gens-là étudient les 
faux-pas et les dissensions inter, 
ncs de l’administration démocra­
te actuelle chez nous et assurent 

nous sommes en

L'affaire Bernonville
Le débat autour de l’entrée ir-

Sf.

Les accords “possibles” dont parle M. 
Claxton, c’est évidemment le système de sé­
curité nord-Atlantique dont M. Saint-Lau­
rent s’est fait Tardent avocat.

A quoi ce pacte reviendrait-il essentielle­
ment? A une alliance militaire entre les 
Etats-Unis et l’Empire britannique, les au­
tres puissances étant considérées comme des 
comparses. Les Etats-Unis soutiennent le 
projet appoint que M. Saint-Laurent pour­
rait bien être leur interprète le plus autorisé 
et le plus naïf. L’Angleterre semble moins 
pressée d’y consentir, car elle songe à ses 
possessions d’outre-Atlantique. La tâche du 
Canada consisterait même à Ty acheminer.
La politique de M. Saint-Laurent, ce ne se- . . , nointo de dénnrt aux reenmtri.r i lJrcrrait donc plus YEmpire seul, comme autre-' 1 reconstruc- française,. pe

'•Unis et tl0ns de 1 aPrès‘^uerre- ! Chautemps n'a
- . _ ^  I à* ! 4 ** ni

fois, mais YEmpire avec les Etats- 
nous bien écrasés au centre. Jusqu’ici le Ca­
nada a servi deux fois, dans toute la mesure 
de ses faibles capacités, d’amorce aux Etats- 
Unis pour le compte dtf la Grande-Bretagne ; 
M. Saint-Laurent voudrait aujourd’hui que 
notre pays serve d’amorce à l’Angleterre 
pour le compte des Etats-Unis. A noter que 
c’est toujours le rôle de l’amorce de brûler 
la première.

M. Saint-Laurent constate qu’il n’y a pas 
de vraie coopération internationale; il dési­
gne nommément l’ennemi russe. De fait, plus 
le temps passe, et plus la terre se partage en 
deux camps retranchés. Deux empires, invo­
quant des motifs de croisade, se cherchent 
toujours plus d’alliés, avant de se jeter à la 
gorge l’un de l’autre.

Dans les termes mêmes où ces empires 
posent le problème, la situation conduit droit 
à la guerre, chacun estimant que sa propre 
sécurité exige la possession économico-poli­
tique de l’univers, et se croyant ou se disant 
menacé s’il ne tient pas toutes les routes et 
toutes les bases. Mais il s’agit toujours de 
“power politics”, et c’est avant tout un con­
flit d’intérêts, auquel les intellectuels de 
chaque parti sont chargés de donner une co­
loration mystique ou morale.

Par exemple, la Russie serait tsariste, elle 
manifesterait autant de vitalité et d’ambi­
tions, que, la réaction des Etats-Unis serait 
exactement celle à laquelle nous assistons: 
cette rivalité semblait même inscrite dans la 
nature des choses, puisque Tocqueville la 
discernait par avance il y a un siècle. Sim­
plement, la propagande américaine serait 
orientée différemment Monarchistes et gens

tous les coups?
On nous parle de sécurité collective. Dans ! 

la guerre froide, ce mot masque la réalité.;
“Sécurité collective”, cela veut dire aujour-1 --------------
d'hui: choisir son clan, prendre sa place:
comme figurant dans l’un des deux cortèges : , ,^7 ®
impériaux. On voudrait nous en faire un de-j * •^•’oux
voir moral? Mais le devoir moral revient ; Le Comité permanent de la
précisément à éviter d’entrer, de son propre Survivance française confère au-
mouvement et par un coup de folie, dans le jourd’hui à notre rédacteur en
cercle infernal de la guerre moderne. Devant 9,rdrJ.de la F|délité fran*
le navrant échec de la société internationale, Jremleï' lécipTend^VerdT* iet
le devoir moral, pour les petites puissances honneur, et nous profitons de
comme le Canada, consiste à déclarer leur: cette nouvelle occasion pour lui
neutralité, et à se préparer à la défendre s’il redire l’estime et l’admiration de fn,.t j ses camarades du Devoir. Tous
6 J • i les gens de la maison, et les mem-

Nous rejoignons ici la première idée de b.r,es ,^e la nombreuse famille spl-
M Claxton: i! faut posséder “une armée«"rtjotlssen^dîTcefte 
dont la taille convient à nos propres besoins”, attestation si méritée du labeur 
étant bien entendu que le premier de ces be- I constant et précftux de notre ré­
soins est la paix, et non le jeu des empires. ! dacteur en chef pour la défense 

Et si ce mot de neutralité fait bondir les îî «P ï ,deJ * ^ Al8 *rouPe-
don Quichotte de la croisade du dollar, nous ç * rique.
rappellerons un mot de Pie XII, rarement 
cité. Dans une lettre pastorale adressée à 
l’occasion du Nouvel An 1942, le Pape défi­
nissait les postulats “d’un ordre nouveau fon- ; régulière du comte de Bernon- 
dé sur des principes moraux”. Il rappelait ville au Canada, et sur ses titres 
aux grands Etats leurs devoirs vis-à-vis les ‘ au droit d’asile, s’est vite éten- 
petites nations: !?.¥>. *es adversaires anciens de

! Vichy, qm voient des fascistes
S’il était inévitable que les Etats puis- ; v°“draient no.;'s ,fa,ire

sants jouent, à cause de leur forceJt de : française eTunanlme oTpres” 
leur plus grande potentialité, des roles de que à condamner le Maréchal et 
premier plan dans la formation des grou- j tou» ceux qui Tont suivi. 
pements économiques comprenant non seu- ! La cause qui est devant les tri. 
lement eux-mêmes mais bien des Etats bunaux, et dont pour ce motif 
plus faibles et plus petits, il est néanmoins L1 convient de ne parler qu’avec
indispensable qu’en vue du bien commun, ' !!îenCdïfférentcrCde'^ou^ce'^ul 
US respectent comme les autres les droits ! s’écrit autour de la question. 
de ces petits Etats à la liberté politique,1 L’hebdomadaire parisien Paro- 
au développement économique et à la pro- iles Françaises vient de publier 
tection adéquate, en cas de conflits entre : d^#a^-..Hn arl].'',e dont

fi CETTE NEUTRALITE QVl\\wU Str k
EST LEUR suivant la lot naturelle aussi B.U.P.
bien que la loi internationale. I L’article est intitulé: “Qui est
« , de Bernonville?’’; on y résume
Cet avertissement de portée générale, for- la carrière militaire du comte, et 

mulé en pleine guerre, vaut assurément pour Ile journal ajoute; “A l’armistice, 
la guerre qui vient. Pie XII y reconnaît corn- ! ~hi0/J,icietr. ■f!ue. son.devoir 
me à regret, et sur le plan économique, un ! gouverZmlnt^mlrèchT pt 
role de premier plan aux grands Etats. Mais i tain, qui était, après tout, recon- 
il formule énergiquement leurs devoirs, celui ! «« par les Etats-Unis, le Vatican, 
en particulier de respecter la liberté, les in- : ’-F-S-S., le Canada, alors que
térêts et la neutralité des petits Etats. Celle- i ^q /o'conr
ci est jugée en termes clairs, cette neutrali-i de justice de Toulouse, ville où 
té qui est leur’’, donc, qui leur appartient, qui U n’exerça aucune activité, le 
leur revient de droit. S’agirait-il d’un mot I conda'Una .à.mort Par contuma- 
employé un peu au hasard? Non, la pensée jce’, oct°bre 19V1”. 
est précisée: la neutralité “est leur suivant ' Héhat nniP^p\»a^nôn0'rai!,P rtnlC 
la loi naturelle aussi bien que la loi interna-\ da, Paroles Françaises écrit: 
tionale". Elle est donc leur droit strict. Elle! r. . .. ... ' ,
peut fort bien être leur devoir, dans une hu- \ giis politiqîes est Pun droit Ll 
manité en voie de se détruire, où devraient cré.
se trouver des oasis de paix, des refuges que "Le Vatican, la Suisse, l’Espa.
le carnage n’ensanglante pas, et qui servi- gne’ l’Argentine ont refusé de U- - .°.. ■ ^ vrer les réfugiés aux autorités

Des Etats-Unis, M. 
pas été extradé.

Sans doute ce droit n’est pas toujours res- j not% 
pecté, le conflit recent nous 1 a tragiquement : doute pourquoi, U y a deux se. 
rappelé. D’où les sourires entendus, les haus- maines, le gouvernement de Pa- 
semeiTts d’épaule des officiels quand on ose I f1* Wura/fd la Belgique, cinq ré­
leur parler de neutralité. Mais en fait les [LViT" dont deux con‘
neutralités n’ont pas toutes été violées dans ! „ ,
l’Europe d’Hitler et de Staline: ni celle de|
Tlrlande, ni celle de la Suisse et de la Suède, i de entrance neT juge pas la conl 
ni celle de l’Espagne et du Portugal. Et la : duite du comte aussi condamna- 
plupart des peuples de l’Amérique latine sont ; b!e Qlie maints journaux cana- 
restés neutres presque jusqu’à la fin du con- ! o°uTrT^uc™phUcïrs

pays, notamment les Etats-Unis,

BLOCS-NOTES

flit. Sous prétexte que le loup est proche, 
faudrait-il se jeter dans sa gueule?

Ces pays en ont-ils souffert dans l’après- 
guerre ? “Pas du tout", répond pour son peu-

n’ont pas assez confiance en la 
justice française dans le moment 
pour renvoyer en France les fu-

ple le premier ministre d’Irlande, MrCostel- fîMeuT’ QUi 86 S°nt réfü-
lo:

giés chez eux.

La justice en France

arguments que le ministère 
blic avait invoqué», pour obte-

Notre commerce avec les autres nations 
n’en a nullement été affecté. Même au\ Récemment, Me Ribet, bâton- 
point de vue politique, l’affaire est déjà1 nier du Barreau de Paris, disait 
oubliée. Les autres nations ont compris ! UP Journaliste canadien que 
notre point de vue... et ne nous tiennent ; ri^//"èrrn%nT' No"ravions alors 
pas grief de notre neutralité. ! cjté le récent procès de Bernard
T, . . . , ! Grasset et de sa maison d’édi-
J ajoute que tous les pays mentionnes plus tions, afin de montrer le genre 

haut, sauf deux, sont catholiques. L’idée de 
croisade paraît avoir eu sur eux peu de prise.
Peut-être avaient-ils le bon sens élémentaire 
d’attendre que le mot d’ordre leur vienne du 
chef même de la chrétienté.

Mais à ce compte, qu’est-ce que cette politi-1 
que canadienne d’appelants à l’alliance mili-j 
taire, si ce n’est une volonté de guerre pro- j 
chaîne pour le Canada? Et qu’est-ce que la 
fausse sécurité collective de M. Saint-Lau­
rent, sinon le maximum de l’insécurité na 
tionale T *
as-ix-t» - André LAURENDEAU

Retour à l'heure 
solaire

Rappelons qu’à Montréal, l’hou- 
ro lolaira roviondra an vigueur de­
main matin, soit, plut exactement. 
k minuit et une minute, la nuit 
prochaine.

nir une condamnation.
_ Voici un autre passage de l’ar­

ticle des Ecrits de Paris qui ré­
sume ce procès. La défense in­
voquait divers témoignages pour 
montrer que l’accusé avait à son 
crédit maints actes qui attes­
taient son patriotisme et son dé­
vouement à ses concitoyens. L’a. 
vocal de la poursuite, Me Laca- 
zette, a tout simplement affirmé 
que ces actes n’étaient que du 
camouflage et qu’en somme, 
ils devaient être interprétés 
comme aggravant le cas de Gras­
set; l’on pourra juger de la va­
leur de ce plaidoyer, et du jury 
qui s’en est contenté, par les 
perles suivantes;

“Si Grasset a sauvé des vies 
humaines, d’autres familles ’ont 
fait plus que lui... Il ne faut donc 
pas en tenir compte... Il ne faut 
pas tenir compte non plus des 
résistants qu’il a abrités. S’il n’a 
fait partie d’aucun groupe, en 
particulier du groupe Collabora­
tion, s’il a refusé de se rendre 
en Allemagne, avec d’autres, 
près de Goebbels, c’était pour 
mieux cacher son jeu. S’il n’y a 
eu dans ce procès aucun témoin 
à charge, c’est que nous nen 
avions pas besoin... Grasset ap­
partenait à la cinquième colon­
ne. La preuve en est que dès 
1930, U édita le livre du traître 
Sieburg: “Dieu est-il français?’’ 
Je n’ai pas lu ce livre parce que 
le ne perds pas mon temps à lire 
ces saletés. Il est vrai que Gras­
set a donné à ce livre une pré­
face, mais vous n’avez pas à en 
tenir compte, étant donné que 
c’était pour mieux se camou­
fler.”

Donc, pas de témoins à char­
ge. Et tout ce que l’accusé a fait 
de bien doit être mis de côté 
parce que c’est du camouflage. 
Et M. Bernard Grasset a été con­
damné avec sa maison d’éditions 
sur de tels arguments, au mois 
de juin 1948.

Les Marchands détaillants
La spécialisation de plus en 

plus accentuée dans tous les do­
maines a naturellement des ré­
percussions dans les groupe­
ments professionnels. Aussi cet­
te année, au congrès de TAs»o- 
ciation des Marchands détail­
lants, qui commence aujour­
d’hui à bord du ‘‘Tadoussac’’ 
pour se continuer pendant une 
croisière de quatre jours, les 
séances d’études, au lieu de 
porter toutes sur le commerce 
en général, et de réunir tous les 
congressistes, grouperont à port 
diverses sections de commerce.

Si une telle systématisation 
était poussée trop loin elle con­
duirait _ à l’émiettement, à une 
dispersion inutile ou même nui­
sible du travail. Mais dans des 
bornes raisonnables elle corres­
pond sans doute à un besoin. 
L’on a groupé ainsi séparément 
les commerces de l’alimentation, 
du vêtement, des meubles avec 
tout ce qui sc rapporte à l’amé­
nagement et à la construction 
des habitations, et enfin l’auto­
mobile et les combustibles. Il 
est évident que ces divers grou­
pes de marchands n’ont pas les 
mêmes problèmes à résoudre.

Le congrès de cette année a 
comme mot d’ordre: Mieux or­
ganisés pour mieux servir, et il 
sc rapporte à cette spécialisa­
tion qui permettra de recher­
cher des remèdes plus spécifi­
ques aux difficultés que chacun 
des congressistes pourra signa­
ler. Mais ce thème nous parait 
en outre résumer le but général 
et toute l’histoire de l’Associa­
tion. Depuis plusieurs années, 
notamment à travers la crise et 
la guerre, les détaillants ont 
cherché en commun, dans les 
cadres de leur association, des 
formules et des méthodes pour 
mieux jouer leur rôle économi­
que important.

Sans doute il y allait d’abord 
de leur intérêt personnel, de la 
défense professionnelle du grou­
pe. Mais, et par exemple en lut­
tant contre les tendances cen­
tralisatrices de l’Etat, il est ar­
rivé souvent que l’Association 
s’est trouvée, pour l’avantage de 
ses membres, à orotéger aussi le 
consommateur. Espérons que ce 
souci du service se prolongera 
à toutes les activités des mar­
chands, et qu’ils ne négligeront 
pas le rôle social qui leur re­
vient dans la lutte contre l’infla­
tion.

P. S.

Dans la rédaction du programme 
à l’Assemblée des Nations-Unies
Le bloc slave se trouve seul cinq fois contre tous les autres Etats-membres 

— A la place de Vishinsky malade, Malik avait conduit le débat avec
rage ----  Il échoue sur les questions balkanique et coréenne, le cas
de la "petite Assemblée" et les demandes d'admission de certains
Etats dans l'O.N.U.------Programme de discussions de 69 problèmes
enfin complété---- Le cas des Indiens d'Afrique-Sud remis à plus tard

Paris, 25 (C.P.) — A la séan­
ce d’hier de l’Assemblée géné­
rale des Nations-Unies, à Pa­
ris, la Russie a subi sept échecs 
successifs dans ses tentatives 
pour faire rayer du programme 
des discussions autant de sujets 
qui lui déplaisent. La lutte était 
menée avec acharnement pour 
le compte de Moscou par le dé­
légué russe au Conseil de Sé­
curité. Jacob Malik; niais on s'at­
tend à des attaques encore plus 
violentes quand le principal dé­
légué soviétique à la troisième 
session régulière de l’Assemblée, 
le sous-ministre des Affaires 
Etrangères Andrei Vichinsky 
viendra exposer la politique ex­
térieure de son pays aujour­
d’hui. après une indisposition 
qui l’a empêché de siéger hier.

Sauf sur deux points, le bloc 
des Etats slaves communisnnt.» 
d’Europe Centrale s’est trouvé 
seul à soutenir son avis eontre 
des majorités qui variaient.^ sui­
vant Toeeasion, de 29 à 47 Etats- 
membres. L’Assemblée a donc 
décidé, en dépit de Moscou et 
de ses satellites d’inscrire les 
points suivants au programme 
de ses débats des prochaines se­
maines :

1. La demande de l'Argentine 
en faveur de l'admission dans 
l’O.N.U. des Etats d’Italie, Autri­
che, Finlande, Eire, Portugal et 
Transjordanie. Le vote sur ce 
point a été de 29 contre 16, avec 
10 abstentions et 3 absences;

2. Le rapport de la commission 
balkanique «les Nations Unies ac­
cusant les voisin* de la Grèce 
(Albanie, Yougoslavie et Bulga­
rie) d’appuyer les gueçrilleros 
communistes grecs. Vote de 44 à 
6;

3. Le rapport de la commis­
sion coréenne sur les élections 
projetées en ce pays et qui n’ont 
eu lieu jusqu’ici que dans la zone 
américaine d’occupation au sud. 
Vote de-47 à fl;

4. La proposition de la "petite 
Assemblée” de restreindre l’usa- 
ge du droit «le veto. Voté encore 
une fois de 47 à 6;

5. La suggestion de prolonger 
d’un an au moins l'existence de 
cette ‘‘petite assemblée”. Vote de 
46 à 6;

6. L’accusation lancée par le 
Chili que la Russie a violé Ifs 
droits humains essentiels en em. 
pêchant l'épousé de naissance

russe d’un diplomate chilien de 
rejoindre son époux. Voté de 30 
à 7, la Birmanie appuyant les 
Slaves.

L’Assemblée générale a de la 
sorte virtuellement complété la 
rédaction de son programme, tel 
«lue recommandé par le comité 
directeur de quatorze membres. 
Ce programme comprend pas 
moins «le (19 points différents, ce 
qui en fuit le plus chargé que Ifs 
Nations-Unies nient encore dû 
affronter. Le programme ayant 
ainsi été révisé et accepté, “étu­
de de chaque point est remise 
sans délai entre les mains des 
six sous-comltés principaux, Les 
décisions que ceux-ci rendront 
devront ensuite être approuvées 
par l’Assemblée en séance plé­
nière.

On n’a remis lé débat à plus 
lard que sur un seul point: la 
querelle entre TAfrlque-Sud et 
sa mirtorité d’origine indienne. 
Le délégué sud-africain Eric 
Louw, a expliqué qu’il s'était at­
tendu de voir le débat général se 
prolonger jusqu’à la fin de 
l'après-midi, de sorte qu’il n’était 
pas préparé à discuter de ce 
problème devant TAsscmblé*.

Washington 
attaque l'empire 

de Dupont
Chicago, 25 (A.P.) — Le gou­

vernement américain a émis des 
mandats de comparution devant 
un grand jury contre les direc­
teurs de cinq des plus importan­
tes entreprises industrielles des 
Etats-Unis, afin de s’assurer, par 
enquête, des relations contraires 
à la loi sur les cartels que ces 
entreprises pourraient avoir 
avec la grande fabrique de pro­
duits chimiques et d’explosifs 
E.-I. Dupont de Nemours. Les 
cinq maisons ainsi désignées 
sont la General Motors Corpora­
tion, de Détroit; la United States 
Rubber Company, de New-York; 
l’Ethyl Corporation, aussi de 
New-York; la North American 
Aviation Incorporated. d’Ingle- 
wood. Californie; et le Kinetic 
Chemicals Incorporated, de Wil­
mington, Delaware. Outre ces 
cinq maisons, sur lesquelles le 
grand jury commencera son en­
quête jeuai, des mandats supplé­
mentaires seront servis à la com­
pagnie Dupont de Nemours elle- 
même, à la Bendix Aviation Cor­
poration et à la Remington Arms 
Company. On leur nemandera 
compte de leurs ventes et des 
changements de leurs propriétai­
res à compter d’une époque aus­
si reculée que 1915.

Le Conseil s'oppose 
à un fel retard

Psrls, 25 (Reuter).—La Cham­
bre haute du Parlement français, 
le Conseil de la République, a 
refusé par 156 voix contre 143 
de reporter à mars prochain les 
élections d’ensemble au* conseils 
généraux de département, ainsi 
que le demandait le premier mi­
nistre Henri Queuille. La mesu­
re devra maintenant revenir de­
vant l’Assemblée nationale, qui 
avait donné un premier vote fa­
vorable à M. Queuille il y a deux 
jours à peine.

Conflagration au nord 
des Trois-Rivières

Le village de Saint-Matthieu rasé par les fiummes

LES TROIS-RIVIERES, 24. — L’incendie qui a rasé la moitié 
du village de Saint-Matthieu, à 30 milles au nord-ouest des Trois- 
Rivières, fait encore rage dans les montagnes environnantes, mena­
çant des chalets et des clubs de chasse et de pèche. A l'heure 
actuelle le bilan du désastre s’établit comme suit ; 22 maisons 
détruites, l’église, le presbytère, quatre magasins, une boutique de 
forge. Une septuagénaire, Mme Delphis Héroux, est morte dans 
les bras de son fils, Origènc Héroux, succombant à une crise 
cardiaque, alors qu’elle voulait sauver des effets personnels dans 
l’incendie de sa demeure.

Ise curé de la paroisse, M. l’abbé Léonce Panneton, a déclaré 
que le feu a éclaté vers quatre heures de l’après-midi dans une 
remise, à proximité du presbytère, dans laquelle se trouvait une 
automobile et du bois.

Les pompiers de Shawinlgan et de Grand-Mère sont sur les 
lieux. Pour combattre les flammes Ils ont puisé de l'eau dans le 
lac Bill, à cause de l’insuffisance du système d’aqueduc.

Westminster s’ajourne jusqu’au 25
Londres, 25 (C.P.) — Le Par­

lement de Grande-Bretagne s’est 
ajourné jusqu’au 25 octobre 
après une session spéciale de dix 
jours, sur l’assurance donnée 
par le premier ministre adjoint 
Herbert Morrison qu’il sera rap­
peler à siéger avant cette date 
si la situation internationale le 
commande.

T.a session spéciale avait été 
convoquée pour étudier une 
question de politique interne, 
l'opposition de la Chambre de* 
lords, à majorité conservatrice, 
à une réduction de ses pouvoirs 
et les moyens envisagés par le 
gouvernement travailliste pour 
venir à bout de cette opposition, ger les nêgo 
Mais la plus grande partie des sie sur le problème berlinois.

séances s été consacrée à un dé­
bat sur la situation internatio­
nale et particulièrement le pro­
blème de Berlin et celui de la 
Palestine ainsi que sur la lutte 
du Royaume-Uni contre les sou­
lèvements communistes au sud- 
est de l’Asie.

Chez les lords, le chef conser­
vateur, lord Salisbury, a réclamé 
hier, en séance de clôture, l’abo­
lition du veto au Conseil de sé­
curité des Nations Unies. Il 
croit que les nations opposées 
au veto devraient conclure à cet 
égard un pacte mais en dehors 
de l’O.N.U. A son dire, il n’y a 
rien à gagner à tenter de proton- 
ger les négociations avec la Rus-

On ressuscite nos saints martyrs
Par Alexandre Dugré, SJ.

Le troisième centenaire des quatre derniers 
saints Martyrs canadiens tombe en 1949; la fête 
de demain nous invite à les prier et à prévoir un 
pèlerinage à leurs missions retrouvées. On sait 
que les trois premiers, Goupil, Jogucs et la Lande, 
furent massacrés aux Cantons Iroquois près d’Al- 
bany, en 1642 et 1646; puis les cinq autres au 
pays des Hurons, près de la Baie Géorgienne: 
Daniel, en juillet 1648, Brébeuf et Lalemant, 
Garnier et Chabanel en mars et en décembre 
1649.

On corinalt les tortures; on connaît moins les 
découvertes récentes des ruines de leurs forts et 
de mille menus objets qui permettront aux pèle­
rins du Mont-des-Martyrs de reconstituer la vie 
pénible et civilisatrice de nos géants d’spostolat. 
C'est une visite à faire. Des touristes ne peuvent 
s’en taire “comme il est différent de lire les sup­
plices confortablement chex soi et de suivre, 
d’abord la vie ordinaire, puis leur rude calvaire 
chez eux”, dans les ruines de la Huronie. Les 
simples curieux ouvrent de grands yeux sur cet 
héroïque effort d'évangélisation et d’humanité, 
qu’ils ignoraient et qu’ils ne peuvent s’empêcher 
d’admirer.

En Hurenit

La mission huronne, fondée en 1626 par ie 
P. de Brébeuf, avait pris de l’importance: anc 
grande stratégie de conquête voulait en fairé, à 
mille milles de Québec, une tête de pont d'où 
s’élancer à l’ouest et au sud, pour Dieu et pour 
la France. En 1648, quinze postes, dix-huit Pères, 
quatre Frères et vingt engages, soldats, artisans 
et défricheurs, baptisent le pays et enseignent 
aux Hurons ta vie blanche.

Des champs cultivés fournissent une nourri­
ture meilleure que te sempiternel poisson, et ser­
vent d’école aux Indiens qu’on voudrait séden­
taires. La basse-cour et la ferme donnent les 
oeufs, la viande et le lait. Comment a-t-on pu 
transporter là des vaches? On les expédia jeunes 
en canot, formidable colis d’une expédition à 
faire reculer nos meilleurs athlètes. Une phrase 
de rien du Journal des Jésuites de 1646; “Caron, 
qui mène des veaux aux Hurons. passe le 11 de 
may aux Trois-Rivières”. Imagine-t-on l’épreuve 
d’endurance, à contre-courant, aux nuits froides, 
avec trente-oinq portages, pas d’herbe encore, et 
la menace iroquoise? Mesurons à cette aune le 
prodigieux effort de colonisation, et nous aurons 
une idée de l'immcxsité du désastre et des possi­
bilités d’avenir fauchées d’un seul coup. Le pire 
était fait; tout allait fleurir...

> Suit* à k detsxtèm* page
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La convention conservatrice 
débutera à Ottawa jeudi

Qui succédera à M. Bracken? — Quatre candidats 
en lice, à l'heure actuelle: MM. Drew, Diefenba- j 
ker, Fleming et Case — La délégation et le pro­
gramme québécois — L'activité de la Jeunesse 
progressiste-conservatrice

(Par Guy LEMAY)
il reste moins de six jours 

avant l’Ouverture de la quatriè­
me convention progressiste-con­
servatrice, qui doit avoir lieu à 
Ottawa le 30 septembre, les 1er 
et 2 octobre prochains. L’événe­
ment suscite un intérêt grandis­
sant dans tous les milieux et plus 
particulièrement, dans les mi­
lieux politiques.

Qui succédera a M. John Brac­
ken? C’est la question qu’on se ; 
pose un peu partout. Déjà quatre 1 
candidats sont sur les rangs. Ils ; 
ont en effet fait connaître leur1 
intention de briguer les suffrages 
à la convention. Ce sont MM. 
George Drew, premier ministre 
d’Ontario et chef du parti pro-

Avis de décès
CARON — A Montréal, le 24 

septembre 1948, à l’âge de 82 
ans, est décédé M. Auguste Ca­
ron, ex-restaurateur, époux de 
Rose-Alma Vinette, demeurant 
au No 4(’>06, rue Delaroche. Les 
funérailles auront lieu lundi, le 
27 courant. Le convoi funèbre 
partira des Salons de la Société 
Coopérative de Frais Funéraires, 
No 7030, rue St-Denis, à 8 h. 45, 
pour se rendre à l’église St-Sta- 
nislas de Kostka où Je service 
sera célébré à 9 h. 15 et de là 
au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. Ralliement an­
gle 131 vd St-Joseph et Delaroche, 
à 9 heures.

PELLETIER. -- A New-Castle. 
N.-B., le 23 septembre 1948, à 
l’âge de 60 ans, 6 mois, est décé­
dé Danoise Pelletier, ingénieur 
de la Dominion Bridge, époux 
d’Albertine Léonard, frère de M. 
l’abbé René Pelletier, et demeu­
rant à 2115 rue Aylwin. Les fu­
nérailles auront lieu lundi le 27 
courant. Le convoi funèbre par­
tira des salons A. Dallaire, no 
3225 est, rue Ontario, à 8 h. 45, 
pour se rendre à l’église de la 
Nativité d’Hochelaga, où le ser­
vice sera célébré à 9 h., et de là 
au cimetière de la Côte des Nei­
ges, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation. *

VILLENEUVE — A Montréal, 
le 23 septembre 1948, à l’âge de 
63 ans et 6 mois, est décédée 
Mme Gustave Villeneuve, née 
Thérèse Huot. Les funérailles 
auront lieu lundi, le 27 courant, 
à l’église paroissiale de Mont- 
Laurler.

Té!.: CRetcrat 5700

MAGNUS

POIRIER
Entrepreneur 

Pompée Funèbree. 
Expert Embaumeur.

6603, rue 
ST-LAURENT

achetkz vos
FLEURS ICI

La Patrie 
Fleuriste
168 es». Ste-Catherine
Livraison partout directe­

ment de notre serre- 
chaude.

PL. 1786-1787

Ecouter 
le jeudi 
C.H.L.P. 
1Z h. 25 
tZ h. 30

10% d'escompte 
aux communautés religieuses.

gressiste-conservateur de la pro­
vince d’Ontario; John T. Diefen­
baker, député fédéral de Lake- 
Centre, en Saskatchewan; Donald 
Fleming, député fédéral de To- 
tonto-Eglinton, qui a annoncé sa 
candidature il y a quelques tours 
à peine; et Garfield Case, député 
fédéral de Grey-North, en Onta­
rio.

Les délégués québécois
La province de Québec sera j 

largement représentée à cette 
convention. 322 délégués officiels 
ont été choisis à date. On comp­
te aussi quelque 219 délégués 
substituts et plus de cinq cents 
observateurs et invités. Les délé­
gués du district de Montréal sont 
les suivants:

Me Pierre Radeaux, c.r., West-I 
mount; Me C. T. Ballantyne, c.r., 
Montréal; Me Victor Barré, c.r., 
Montréal; M. Lucien Beauregard, 
administrateur, Montréal; _ M. 
Adolphe Besré, chef ouvrier, 
Sherbrooke; M. H. S. Bogert, 
courtier, Westrnount; M. R- M. 
Boright, marchand, Lennoxville; 
M. Henri Brien, entrepreneur gé­
néral, Montréal; Me John Bum- 
bray, c.r., Montréal.

M. Frank Collier, journaliste, 
Montréal; M. Rod. Corbeil, mar­
chand, Montréal: Me John E. 
Crankshaw, c.r., Montréal-Ouest; 
Me Henri Crépeau, c.r., Montréal; 
M. Georges Cromp, chef ouvrier, 
Verdun; M. C. N. Crutchfield, 
instituteur, Shawinigan.

M. Eugène Doucet, imprimeur, 
Montréal; Me Louis-D. Durand, 
avocat, AVestmount; Me J.-C.-H. 
Dussault, c.r., Outremont.

Me Jack Genser, avocat, Mont­
réal; M. Horace Gohier, ingé­
nieur, Ville St-Laurent.

Col. Gerald Hanson, courtier, 
Montréal; Me Redmond Hayes, 
Sherbrooke.

M. John Irwin, industriel, 
Westrnount; M. Wellie Juneau, 
agent, Saint-Lambert.

Me Pascal Lachapelle, c.r., 
Montréal; Me Roland Lamarre, 
c.r., Montréal; Me J -O. Latour, 
notaire, Sainte-Scholastique; Me 
Yves Laurier, avocat, Montréal; 
M. Ted Lyman, courtier. West- 
mount.

M. Edouard Majeau, lÆpipha- 
nie; Me Edouard Masson, c.r., 
Montréal; M. John P. Monahan, 
marchand, Saint-Lin des Lauren, 
tides; Me Gustave Monette, c.r., 
Montréal; Me Jean Morin, avo­
cat, Outremont.

Colonel W. P. O’Brien, cour­
tier, Outremont.

Me Jacques Panneton, c.r., 
Montréal: M. Hermas Perm, syn­
dic, Montréal; major-général F. 
R Phelan, industriel, Montréal; 
Me Chénier Picard, notaire, 
Sherbrooke; Me John G. Por- 
teous, c.r., Montréal; M. Tvanhoe 
Pronovost, chef ouvrier, Cap-de. 
la-Madeleine.

M. Roger Roherge, marchand, 
Coaticook: Me Benjamin Robin­
son, c.r, Montréal; Frank Rol­
land, courtier, Montréal.

Me J.-C. Sawyer, notaire, Trois- 
Rivières; Dr J.-P. Sènécal, méde­
cin, Saint-Jean; Me L.-A, Selon, 
avocat, Mcntréal.

Me R. D. Torney, avocat, Mont­
réal.

Le programme québécois

La délégation québécoise, qui 
représente toutes les classes de 
a société: ouvriers, cultivateurs, 
professionnels, hommes d’affai­
res et étudiants, se rendra à Ot- 

i tawa avec un programme bien 
i défini. Pour ce qui est du nou­

veau chef, cette délégation n a 
pris, jusqu’ici, aucune attitude 
particulière. Et, selon les infor­
mations obtenues, elle n en pren. 
dra aucune d’ici l’ouverture de

suite à la troisième page
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On ressuscite nos 
saints martyrs

Suite de la deuxième page 
La résultat des fouilles

Des studieux des anciennes 
Relations, le P. Martin en 1855, 
te P. Jones vers 1900, ont identi­
fié sous une forêt nouvelle rem­
placement du fort Sainte-Marie, 
ia principale résidence, où les 
Pères venaient se relever le mo­
ral en communauté, faire leur 
retraite et refaire leur santé. En 
1926, les Jésuites du Haut-Cana­
da y construisent un sanctuaire 
en l'honneur des Martyrs béati­
fiés; en 1941, ils persuadent le 
Hoyal Ontario Museum of Ar- 
cheology de commencer des 
fouilles près du sanctuaire. Les 
émerveillements s'ensuivent, et 
la gloire humaine endosse les 
honneurs de la canonisation.

Aidés et guidés par les Pères, 
les savants procèdent sayam- 
nient: une fois les arbres dispa­
rus, ils émiettent la terre et dé­
posent les trouvailles dans la 
ouate, dans un sac chiffré. Ils 
atteignent les maçonnages, des­
sinent les fondations, bastions et 
courtines. Ils découvrent des 
restes de pieux dans la glaise, 
un dépôt de mortier prêt à ser­
vir, deux puits, deux foyers, une 
fosse à rebuts où l’on distingue 
charbons, cendres, sable, débris 
végétaux; une cheminée de vingt 
pieds, à en juger par l’étendue 
de sa chute; des poutres calci­
nées, un montant de porte en­
core fixé, même une largeur de 
plancher, qu’on souleva d’un 
seul bloc. Dans la forge du F. 
Gauber, des outils, crochets de 
fer, clous et bêches; dans l’in­
firmerie du F. Molère, des ci­
seaux, scalpels, pinces, pincet­
tes et un écrin d’argent avec une 
aiguille dedans. Ici et là des mé­
dailles, agrafes de soutane, chaî­
nes et grains de chapelets; un 
tomahawk, des briques moulées, 
un morceau de toile de chanvre 
oui tient encore, un oeuf cuit 
dur, retenu dans une motte, des 
grenailles, des morceaux de bou­
teille, des os, des arêtes, et une 
natte de coq! Bref, des centai­
nes de précieux petits riens, 
nu’on photographie, qu’on éti- 
quète, qu’on étudie au micros­
cope et qu’on se passe avec vé­
nération comme si c’étaient des 
Saints-Sacrements. Quelles^ reli­
ques, pour des gens qui n’aiment 
pas le culte des reliques!

U» “hauts Hmx”

Outre une volupté d’antiquai­
re, c’est un Ontario de rêve qui 
sort de terre, une canonisation 
laïque du plus splendide effort 
tenté en Amérique, un respect 
obligatoire pour l’Eglise qui ins­
pira ces Français du grand siè­
cle. Voilà qui remplacera, pour 
le tourisme, la visite aux gentil­
les enfants Dionne, qu’on a fini 
par laisser vivre en paix. Déjà 
le flot de* pèlerins, des curieux, 
des intellectuels, des professeurs 
d’universités monte vers les 
pierres inspirantes, comme les 
antique» Sémites vers les hauts 
lieux. On prie, on admire, on 
apprend que l’histoire ne com­
mence pas à 1760, que lord Sim- 
coe n’a pas découvert son lac, 
et que le destin de l’Amérique 
aurait pris un tour bien diffé­
rent si de tels avant-postes 
avaient tenu, pour servir de ba­
se à de nouvelles conquêtes. On 
en sera gêné de nous traiter 
d’étrangers, de nous rationner 
des privilèges qui «ont des 
droits.

Une mystique se dégage, mê­
me pour les incroyants matéria­
lisés, qui retournent chei eux 
enrichis d’impressions inédites 
fécondes en points d’interroga­
tion : Qu’est-ce que ces prêtres 
venaient donc faire là ? Pour­
quoi ces hommes instruits ne 
préféraient-ils pas une carrière 
dans la belle France de Louis 
XIV?... Après trois cents ans, 
nos saints prêchent encore, 
peut-être avec plus de fruit, 
dans la sauvagerie des âmes.

Quant à nous, pour confirmer 
les fidélités nécessaires, pour 
résister au courant trouble qui 
emporte vers Mammon, relisons 
à notre profit, offrons en hom­
mage aux saints Martyrs, ces li­
gnes magnifiques de Mgr Camil­
le Roy : "Toute patrie a un 
corps et une âme. Du vieux Ca­
nada. l’on connaît peut-être 
mieux le corps que l’esprit. L on 
ianore trop, déclarait le colonel 
Wood, que dans ce corps de 
géant il y a une âme plus grande 
encore. Les affaires font vivre, 
elles ne sont pas la vie. La fleur 
de la vie. c’est le dévouement, le 
service. 1c de soi-rnemc à
Dieu et à son pays. H est bon de 
le rappeler quand les conscienj 
ces s’enlisent dans les affaires.

On ira voir les bants lieux de 
notre peuple, de 1 Ontario, de 
,o„,« IWrtgS;. puCT,,

M. Coldwefl i Londt»*
Londres, 25 (C.P.) — M- E- 

J. Coldwell, chef national du 
parti C.C.F sa fille M«rgarat 
ainsi que M. William Irvine, dé­
puté C.C.F. du comte de Cari­
bou à la Chambre des Commu­
nes, sont arrivés à Londres par 
avion, an cours de la journée 
de jeudi.

Qourrier de France

A Montmartre, un soir. . . — Un coin symbolique 
— Hommages intimes et imprévus au Canada 

français — L'image du Québec, telle qu'elle 
apparaît parfois, épurée par le recul

(par Pierre de Grandpré)
Certains sujets, quand ils vous 

tiennent, ne vous quittent plus 
facilement... Combien de traits 
du caractère français apparais­
sent au cours d’une simple pro­
menade de quelques heures là- 
haut, sur la Butte, autour de la 
place du Tertre, sous la grande 
aile blanche du SAcré-Coeur? 
Est-ce le sens de la sociabilité? 
est-ce la gaieté ennoblie d’intelli­
gence? est-ce l’attachement à la 
nature, aux vieilles choses poé­
tisées par l’amour qu’on leur 
porte? Je venais de poser ce que 
je croyais être la touche finale 
à un sommaire portrait des Fran­
çais tels que je les ai vus; mais 
quelques centaines de pas dans 
Montmartre suffisent à vous don­
ner la tentation de tout remettre 
en oeuvre, d’entreprendre une 
nouvelle esquisse. N’ayez crainte, 
je n’y céderai pas.

Un endroit représentatif
Montmartre, je veux dire le 

vrai, le "village”, le Mont des 
Martyrs, est un de ces paysages 
doués d’àmes, un de ces lieux, 
célébrés par Barrés, où souffle 
l’esprit... Bien des petits coins de 
Fi ance ont de la sorte un messa­
ge particulier à léguer au pas­
sant qui veut bien prêter atten­
tion. On pourrait allonger une 
liste indéfinie; la place du Grand 
Carroi de Chinon, le parc de 
Fontainebleau, les guinguettes du 
dimanche à Robinson, le hameau 
de Marie-Antoinette à Versail­
les...

Montmartre vous murmure; 
"Si vous m’aimez, peut-être vous 
aiderai-je à mieux saisir quel­
les subtils secrets... Ne me con- 

•ondez pas tout d’abord, avec 
ces boulevards qui, sous le même 
nom, irriguent à mes pieds leurs 
coulees de lumières étincelantes: 
l’argent, l’aventure et le champa­
gne, qui sont sans mystères, y 
font atteindre vite le fond de 
leurs plaisirs. Moi, je suis par 
excellence la montagne symboli-
Îue. Je poursuis un vieux rêve­

lue disiez-vous de la moralité 
française? Qu’elle est plus sage, 
plus respectueuse des hautes va­
leurs humaines que l’agitation 
boulevardière ne le fait croire 
au monde? Je suis la Butte sa­
crée, le lieu de pèlerinage, la ter­
re promise du Sacré-Coeur, le 
Montmatre de la charité et ’de 
l’humanité, où l’on prend un soin 
attendri des "poulbots” et des 
vieillards. Pour me connaître, le 
soir, prenez la rue des Saules, 
la rue Lepic. Flânez le long des 
ruelles montantes, au calme pro­
vincial, de l’allée des Brouillards 
à l’Impasse Traînée, Voyez les 
vignes de la rue Saint-Vincent, 
les lilas de la rue de l’Abreuvoir, 
les vieilles maisons de la rue 
Saint-Rustique. Ne manquez pas 
ce petit réverbère, caressant de 
poétiques clartés un mur lé­
preux, rue Norvins. Passez sous 
es larges ailes du Moulin de la 

Galette. Entrez au Lapin Agile, 
une petite boite qui malgré la 
foule qui l’envahit ne cherche ja­
mais à s’agrandir, parce qu’elle 
se trouve bien ainsi: on s’y sent 
les coudes, on y chante en 
choeur tous les soirs, des poètes 

disent leurs vers ou ceux de 
.erlaine ou de Villon; on s’y dis­
trait humainement. N’est-ce pas 
ici un village préservé, qui se

Pensée du jour

PENDANT L’ABSENCE DU PATRON
Supposons un serviteur fidèle et 

prudent que la maître a prépose a 
sa domesticité pour lui donner la 
nourriture en temps voulu. _ Heu­
reux ce serviteur si son Maître le 
trouve à son retour, se comportant 
da la aorta! ja vous le dis, en vé­
rité, Il le préposera é tous ses 
biens. Mais si ca méchant servi­
teur se dit en lui-même: Mon 
Maître tarde! at s’il sa mat à mal­
traiter les autres serviteurs, i man­
ger et i boire avec les ivrognes, 
que survienne le Meitre de ce ser. 
viteur, le jour qu’il ne l’attend pas 
à l’heure qu’il ne sait pas; il le 
coupera en deux et lui assignera 
sa part avec les hypocrites. Là se­
ront les pleurs et les grincements 
de dents.
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garde précieusement, tel toujours 
qu’en lui-mème? Tant de pein­
tres, d’écrivains, de poètes ont 
fait de la Butte leur terre d’élec­
tion qu’un prestige spirituel hors 
de proportion en rayonne. Que 
disiez-vous de la méfiance à l’é- 
,;ard des changements de vie 
inopportuns? Montmartre ne 
connaît ni autobus, ni métro. 
Aux heures de la plus grande 
animation partout ailleurs, cette 
petits aire de rêverie silencieu­
se, au coeur de la cité, comble 
de calme et de bienveillance de | 
rares promeneurs. Que disiez- ! 
vous de l’intelligence et du senti­
ment? Bon goût, mesure, cela pa­
raît entrer ici comme élément de 
l’air que l’on respire. Et la gaieté 
de toutes ces chansons déversées 
par toutes ces fenêtres, la com­
municabilité de cette foule sus­
pendue, place du Tertre, aux lè­
vres d’une émouvante chanteuse, 
cela — surtout si vous avez eu le 
irivilège d’entrevoir, détail de la 
ête populaire, ce rapin barbu 

qüi vient de déposer à scs pieds 
sa toile pour mieux applaudir — 
cela ne vous parle-t-il pas de 
l’admirable vertu de sociabilité, 
de cette chaleur du coeur qui as­
sure, aux endroits qui s’y vouent 
tout entiers, une célébrité à 
part?"

Image* épurée» de la Franc» 
et du Québec

Montmartre, si on sait le re­
garder comme il convient, illus­
tre à lui seul et d’emblée toutes 
les caractéristiques qu’une étude 
abstraite sur le tempérament 
français ne nous fait que labo­
rieusement découvrir. Montmar­
tre tout aussi bien, mais pas plus 
cependant que la Seine au pied 
de Notre-Dame, que l’abbaye de 
Royaumont en Ile-de-France, que 
la grotte de Lourdes, que le 
grand parc royal où l’on aperçoit 
au loin, se mirant dans son bas­
sin, en une majestueuse perspec­
tive, le château de Rambouillet... 
Il y a cent petits coins dans ce
Îiays qui racontent avec plus d’é- 
oquence que les abstractions les . 

plus torturées, ce que sont la ter­
re et le peuple de France.

Mon intention, dans cette let­
tre, n’était pas de vous parler de 
ces endroits symboliques qui dé­
nouent les mystères. Vous ayant j 
entretenu pendant quelques se­
maines du tempérament français, | 
je voulais pour finir établir briè- ! 
vement quelques rapproche- j 
ments avec le nôtre, évoquer le 
Québec, me demander ce que 
nous avons en commun, quels ; 
trails nous séparent. Ce que je 
me contenterai de. dire et d’illus­
trer de quelques êxemples, pour 

1 le moment, c’est comment U

Québec apparaît, à distance, à 
des étrangers sympathiques: 
schématisé, auréolé, réduit à ses 
traits les plus captivants.* C’est 
assez curieux. Ces deux syllabes: 
Québec! dégagent un charme, 
une grâce souveraine, une puis­
sance d’attraction dont on ne se 
doute pas tant qu’on ne les a pas 
découverts en voyage; on ne les 
mesure bien que lorsque l’on re­
cueille ici ou là des propos tout 
à fuit caractéristiques, de la 
bouche d’étrangers. Donnons à 
ces derniers, si vous voulez, la 
parole.

Un maire pittoresque
Nous nous promenons donc, 

ce soir-là, quelques Canadiens et 
une Canadienne, dans Montmar­
tre. A un angle de la place du 
Tertre, nous nous attardons en 
face de la mairie du Vieux-Mont- 
niartre. Imaginez un taudis pit­
toresque, orné, fleuri, ouvert à 
tout venant, une sorte de maison 
de poupée, à l’intérieur de la­
quelle vous apercevez un petit 
musée plein de bonhomie et de 
naïveté. La photo de Clemenceau 
y voisine avec celle de Mistin- 
guette. Tous les personnages, 
tous lee^ événements dignes de 
mémoire, tous les témoignages 
montmartrois y sont réunis. Un 
camelot, à la porte, découvre no­
tre nationalité: "Vrai, vous etes 
Canadiens? s’exclame-t-il. Mais 
entrez, alors. Que je vous présen­
te notre maire!”

Cet homme que. nous aperce­
vons attablé, béret rabattu sur 
l’oeil, c’est lui, le maire du 
Vieux-Montmartre, Pierre La- 
bric. C’est un aimable bohème, 
qui fut dans sa jeunesse un casse- 
cou célèbre. Parachutiste décoré 
pour ses exploits militaires, il a 
donné des preuves d’audace en 
maintes circonstances: le 27 juin 
1923, il descendait, monté sur 
son vélo, les 247 marches du 
premier étage de la Tour Eiffel. 
C’est un maire bon-enfant, hu­
main, cordial, philosophe, indé­
pendant, tout à fait ce qui con­
vient à Montmartre. Il n’a pas 
tardé à remarquer la grâce de 
la jeune Canadienne qui se trou­
vait parmi nous: “Hein? deman­
de-t-il au groupe qui l’entoure, 
qu’en pensez-vous, vous autres?

Monologue flatteur
"Elle n’est pas jolie, cette mô­

me, dites? Une Canadienne! 
Quelle pureté dans ces yeux, 
dans re sourire! Voilà ce qu’on 
ne trouve plus de nos jours. 
C’est jeune, c’est vif, c’est pro­
pre... Voilà comment elles sont 
encore, les jeunes filles, au Ca 
nada.

"Mais vous vous rendez comp 
te? Ce sont des Canadiens! 
Ecoutez-les parler français. 
N’est-ce pas extraordinaire? 
Mieux que nous, je vous dis. Al­
lez, ne protestez pas. Il fallait 
que vous le vouliez bien, n’est-ce 
pas, pour garder comme cela le 
français? Un peuple qui a con 
servé sa langue comme vous l’a- 
vez fait n’a pas à s’inquiéter des 
particularités de son élocution: 
je dirai toujours, moi, qu’il par­
le bien! Je vous connais quand 
même assez, les Canadiens, 
Montréal, Québec, j’y suis allé. 
Je sais qui vous êtes: de vrais 
Français, plus Français que bien 
des Français de France. Ne 
changez pas, croyez-moi. C’est 
vous qui avez raison. On ne vous 
rend pae assez justice ici. Vous 
êtes de la bonne race des Fran­
çais d’autrefois. Vous avez en­
core de l’idéal chez vous, d’ad­
mirables families; de l’amitié, de 
la confiance. Et puis, vous avez

vos curetons. Ils ont leurs curés, 
là-bas, pour lea faire marcher 
droit. C'est pas que je sois bien 
avec les cures, mais je suis juste. 
Restez comme vous êtes. Aujour­
d’hui, partout, les gens apnt tel­
lement égoïstes et jouisseurs. 
Avoir du coeur, de la conduite, 
des principes droits, de la gé­
nérosité, voilà ce qui ne se trou­
ve plus... Plus assez d’amour 
dans le monde, aujourd’hui! Ah! 
mais on ne fait pas en France 
le dixième de ce qu’il faudrait 
pour vous connaître. Vous, les 
Canadiens, pour moi. tenez, vous 
êtes... les champions!”

Paroles touchantes
Je suis terriblement indiscret, 

J’ai tâché de transcrire rigqu-1 
reusement pour garder à ce dis- i 
cours un air d’authenticité. M. 
Pierre Labric ne pouvait pas 
supposer, certainement, que sa ! 
cordialité passerait en copie de i 
journal. Mais c’est en toute ami- j 
lié, et je suis sûr qu’il ne m’en 
tiendra pas rigueur!

Et voici un incident tout aussi 
touchant survenu en Charolais. j 
Un Canadien, sous le nom de 
“commandant Marcel”, s’est il­
lustré ici, pendant la guerre, 
comme chef d’un noyau de ré­
sistants. Un homme du pays, au 
moment où il reconnut, en quel­
ques-uns de mes camarades, des 
Canadiens, s’exclama — et il en 
eut aussitôt la larme à l’oeil: 
“Si vous vous étiez seulement 
annoncés, boun Diou! je ne se­
rais pas seul à vous .faire ac­
cueil; nous serions dix, vingt. 
Ah! ce qu’ils sont épatants, les 
Canadiens!” Et il se mettait à 
interpeller les gens dans le vil­
lage: “Eh, le boulanger! Venez 
un peu par ici. Ce sont des Ca­
nadiens.

Exemples assez impression­
nants, je vous assure, quand on 
les vit, d’une certaine façon 
lointaine et idéalisatrice d’aper­
cevoir le Canada, les Canadiens,

Nous sommes encore loin, 
bien entendu, de l’étude froide 
et nuancée. Mais ce premier 
mouvement de sympathie ache­
mine assez bien sur la voie de la 
compréhension. Une première 
découverte d’ensemble est né­
cessaire avant de s’aventurer 
dans une analyse de détails où 
l’on se perdrait

Québec, tel qu'on le rêve . ..
Je croyais me souvenir qu’une 

ode du Mexicain Gabriel Men­
dez, publiée il y a un an dans 
“Notre Temps”, répondait assez 
bien à la question: "Qu’est-le 
Québec? Que sont les Canadiens 
français?” Relisant aujourd’hui 
cette ode, je m’aperçois qu’elle 
y répond sur le mode optimiste 
et idéalisateur. Je ne puis cepen­
dant résister au plaisir de vous 
en citer quelques lignes qui cor­
respondent bien à cette image 
lointaine dont je vous parle, un 
peu nimbée, un peu retouchée, 
qui vit dans l’imagination de 
ceux qui, allant tout de suite an 
fond, au coeur des choses, nous 
ont résolument pris en estime:

“Voici Québec, citadelle paci­
fique de l’esprit latin; voici Qué­
bec, aimable forteresse de l’es­
prit chrétien de la Nouvelle- 
France.

...Fortifiée et concentrée sur 
elle-même, puissante et orgueil­
leuse dans sa tradition vénéra­
ble.

Voici Québec, fourmillante de 
curés, de frères et de religieuses 
qui, insolemment, exhibent en 
pleine rue leurs habits multico­
lores.

...Voici Québec, chrétienne 
et joyeuse: au-dessus du fleuve 
les levres juvéniles lancent les 
vieilles chansons.

Voici la campagne du Québec, 
toute cultivée et fleurie: cultivée 
par la main de ses fils sains et 
robustes; fleurie de fleurs et 
d’enfants.

Ici les enfants ne sont pas une 
malédiction âpre et terrible, 
mais une bénédiction divine 
qu’on attend avec amour.

C’est pourquoi la campagne 
du Québec est douce comme des 
entrailles maternelles qui se dé­
chirent seulement pour engen­
drer la vie.
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A Ste-Anne-de-Bellevue
La deuxième série de con­

certs de la “Société des Con­
certs” commence le 5 octobre 
et le succès de ces concerts est 
assuré d’avance avec un choix 
d’artistes de renom et un nom- i 
bre maximum de sociétaires.

Le célèbre Choeur d’infante­
rie de Paur’s. un ■choeur nègre 
composé de 36 vétérans de la 
deuxième guerre mondiale, fera 
les frais du premier concert. 
Ceux-ci auront lieu dans la salle 
des conférences du Collège Mac­
donald.

Les membres de la Société des 
Concerts sont des résidents de 
Pointe- Claire, , Beaeonsfield, 
Beaurepaire, Baie d’Urfé, Ste- 
Anne - de - Bellevue. Senneville, 
Sainte-Geneviève, Dorion, Vau- 
dreuil. Como, Hudson et Hud­
son Heights.

Retraite fermée
Une retraite fermée pour les 

hommes aura lieu à la Maison 
du Christ-Roi, à Châteauguay, 
du vendredi 1er octobre au lun­
di 4. Elle commencera le ven­
dredi soir et sera précitée par 
les Pères Franciscains.

Pour l’inscription et autres 
renseignements, s’adresser à M. 
Jos. Tremblav, YOrk 0593.-------------^ i — -------------
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Canberra débouté
La Cour suprême d’Australie 

a frappé de nullité la loi du gou­
vernement fédéral qui décrétait 
le nationalisme des banques 
commerciales. Le tribunal com­
plet de six juges a rendu un ar­
rêt majoritaire qui déclare sans 
valeur les principaux articles de 
la Loi fédérale des banques de 
1947 prévoyant la nationalisa­
tion de toutes les banques pri­
vées. La Cour a condamné le 
gouvernement aux frais.

Le gouvernement fédéral en 
appellera au Conseil privé de 
cette décision. C’est ce qu’a an­
noncé le premier ministre.------------^ i — ---------------

A bord du "Québec"
Le président du Conseil des 

ports nationaux, M. Robert 
Knowiton Smith, LL.B., C.R., 
présidera le trente-septième con­
grès de l’Association américaine 
des autorités des ports qui se 
tiendra cette année du 28 sep­
tembre au 3 octobre à bord du 
vapeur QUEBEC et qui visitera 
les ports nationaux de Montréal, 
Trois-Rivières, Québec et Chi­
coutimi.
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Les trésors polonais
toujours à Québec Seuls

MAINES SOCIALES

Le premier ministre invite les journalistes à visiter 
les voûtes où ils sont gardés

Québec, 25 (C.P.1 — Un prou- 
|h* de journalistes a pu visiter 
liier les caves cimentees du mu­
sée provincial de Québec où sont 
conservées les nombreuses vali­
ses d’aspect extérieurement ba­
nal renfermant un grand nom­
bre de trésors historiques polo­
nais. La visite s’est faite sous la 
conduite d’un attaché des bu­
reaux du procureur g’-nér ’'^ 
Walter Duchesnay, le même

LA GREVE A PARIS 
FAIT LONG FEU

ParU, 36 (À.P.) — La grève 
générale de deux heures or don- 
néa à Paris hier après-midi par 
les unions ouvrières communis­
tes st non-communistes, semble 
n’avoir connu qu’un demi-suc­
cès. Les Parisiens n’ont vrai­
ment souffert, et encore relative­
ment peu, que de la grève de 
vingt-quatre heures qui régnait 
en même temps dans les trans­
ports publics et qui a seulement 
fourni aux travailleurs laissés li­
bres plutôt l’occasion de se dis­
traire. Les services du gaz, de

fonctionnaire qui avait eu char­
ge en avril dernier du transport 
de ces valises depuis les/caves de 
l’Hôtel-Dieu de Québec jusqu’au 
musée provincial. 11 a prié les 
journalistes de ne pas indiquer 
en détail remplacement exact 
des trésors, que peu de gens, pa­
rait-il, pourraient soupçonner à 
première vue, en expliquant 
qu’il n’avait pas convié les jour­
nalistes à cette visite précisé­
ment pour la même raison, M. 
Duchesnay a expliqué que ses 
chefs ont autorisé ladite visite 
afin de mettre définitivement fin 
aux rumeurs qui ont eu cours 
toute cette semaine sur l’endroit 
où se trouvent maintenant les 
trésors. Il a consenti à décrire 
quelques-uns des objets enfer­
més dans les valises mais sans 
ouvrir celles-ci, car seul un re-
Î>résentant du gouvernement po- 
onais en exil possède les clefs 
nécessaires et l’on veut empê­
cher les trésors de tomber entre 
les mains des communistes.

Le cas du constable 
s Bernard Langevin

le christianisme et l'Eglise 
peuvent donner la. paix au monde

Vérité fondamentale qui inspire tous les conférenciers de la Semaine des Trois-Rivières -----
La paix dans l'individu et la famille

Hommage officiel 
aux deux policiers
Résolution du comité exécutif — La ville vote ur 
montant de $1,500 pour les funérailles civiques 
— Une prime de $2,000 pour l'arrestation 

des deux apaches encore en liberté

l’électricité et du téléphone, les ---------
raXn"ônUTfneméleur7po?:|LE COMITE EXECUTIF REFU-
. “ __________________* n____ I CT7 T\T? XT/ATT\7T7 A TT TAIT DESI-tes. Le gouvernement Queüille 
paraît s’inquiéter beaucoup plus ! 
de la menace d’une grève géné-; ; 
raie sans limite de temps qui 
pourrait éclater la semaine pro­
chaine dans les mines de char­
bon et les centrales électriques. 
La premier ministre Queuille a 
brusquement contremandé sans 
explications une allocution qu’il 
devait prononcer à la radio pour 
expliquer ses projets de lutte 
contre la cherté de la vie. Les ou­
vriers français soutiennent que 
l’augmentation de 15% . qu’on 
leur accordait hier est insuffi­
sante quand le prix d’un seul ar­
ticle comme la viande a grimpé 
de (50% en un mois.

SE DE NOUVEAU DE 
GNER UN ARBITRE

BRANDON DE DISCORDE

V

\
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Le vice-président de la fraternité des 
commis de chemins de fer et navires 
marchands, Frank Hall, est photogra­
phié ici au moment où il expose, dans 
une entrevue de presse donnée à 
Winnipeg, les motifs de sa dernière 
attaque contre les autorités du Con­
grès des Métiers et du Travail. M. 
Hall assure qu’il veut seulement com­
battre l’infiltration communiste au 
sein du Congrès et qu’il n’a aucune 

vengeance personnelle à exercer.
(Photo C.P.)

L’administration municipale 
n’a pas changé son attitude au 
sujet du cas du constable Ber­
nard Langevin, de l’escouade de 
la moralité, suspendu de ses 
fonctions pour deux mois, le 
printemps dernier, par le bureau 
de discipline de la police pour 
conduite indigne d’un policier 
dans l’exercice de son devoir.

Il y a quelque temps, le minis­
tère provincial du travail déci- 

| dait de se rendre à la demande 
de la Fraternité canadienne des 
policiers en permettant la for­
mation d’un tribunal d’arbitrage 
pour déterminer si le constable 
Langevin avait été suspendu jus­
tement ou non.

Le Comité exécutif avait alors 
été invité à désigner le représen­
tant de la ville à ce tribunal, 
mais il avait refusé en alléguant 
que pareil tribunal serait illégal 
parce qu’il s’agissait à ses yeux 

: d’un différend strictement de 
I régie interne.

Cette semaine, le ministère du 
! travail est revenu à la charge, 
| par une lettre au Comité exécu- 
! tif lui demandant derechef de 
| désigner son arbitre, mais l’auto­
rité municipale a refusé de mo­
difier son attitude et la lettre a 
été tout simplement transmise au 
contentieux municipal pour sa 
gouverne

Devant le refus de la ville de 
nommer son arbitre, il appar­
tiendra au ministre du travail de 
le désigner.

On sait que le Comité exécu­
tif avait maintenu la suspension 
de Bernard Langevin, tandis que 
le directeur des services munici­
paux, Me Louis Lapointe, avait 
annulé cette suspension, pour ce 
qu’il considérait être un manque 
de preuve suffisante de culpabi­
lité.

Les Trois-Rivières, 25 (par 
Gilles Marcotte, envoyé spécial 
du Devoir). — “Seuls le chris­
tianisme et l’Eglise peuvent don­
ner la paix au monde, parce que 
seuls ils sont porteurs de charité 
ét de grâce sanctifiante. Ou les 
nations viendront à l’Eglise, ou 
elles continueront à ourdir leurs 
complots de guerre.”

Cette vérité fondamentale, 
énoncée hier par le R. P. Arthur 
Caron, O.M.I., en conclusion d’un 
cours intitulé: “La paix, sa na­
ture, sa nécessité”, a inspiré tous 
les travaux présentés jusqu’ici à 
la Semaine sociale des Trois-Ri­
vières. Les deux conférenciers 
de l’après-midi, M. Côté, député 
de Verdun, et le R. P. Bernardin 
Verville, O.F.M., en ont fait le 
fondement de leurs études' sur 
“La paix dans l’individu” et “La 
paix dans la famille”. Chaque 
fois qu’ils ont voulu indiquer un 
remède à la discorde, ils ont 
prêché le retour aux valeurs spi­
rituelles, dont l’Eglise est la fi­
dèle gardienne.

La séance du soir a été consa­
crée à une conférence du R. P. 
Ledit, S.J., “Le communisme et 
la paix”, dont on trouvera le 
compte rendu dans une autre co­
lonne de ce journal.

La paix, un accord

CherchanI à définir la paix le 
R. P. Caron, vice-recteur de 
l’Université d’Ottawa, distingue 
avec le docteur angélique la paix 
intérieure (paix ne Tame) et la 
paix extérieure (concorde), La 
première est un accord de Thofn- 
me avec lui-même, accord créé 
par la subordination des appé­
tits et vouloirs divergents sous 
une affection dominatrice. Tan­
dis que la paix extérieure réside 
dans l’accord des volontés de 
plusieurs personnes dans un con­
sentement commun.

Nécessaire à l’homme parce 
qu’indissolublement liée à son 
bonheur, la paix est un fruit de 
la charité (ou de la grâce sanc­
tifiante), et un produit indirect 
de la justice, qui éloigne les cau­
ses de friction.

La paix dans l'individu

M. Paul-Emile Côté, dcpulé de 
Verdun et secrétaire parlemen­
taire du ministère fédéral du 
Travail, a charge de traiter de la 
“paix de Tâme”, qu’a définie le 
P. Caron, et qui doit précéder sa 
soeur là paix extérieure. Il cite à

l'appui un texte de Pie Xll: “Lafamille est
paix collective est impossible si 
elle n’a sa .source dans la paix 
intérieure de la conscience in­
dividuelle.”

Cette paix, l’individu ne l’ob­
tiendra que par une stricte con­
formation de sa vie aux exigen­
ces de la loi naturelle et, sur un 
plan supérieur, aux exigences de 
la Rédemption. Sa paix intérieu­
re tiendra toute, en somme, à la 
grâce sanctifiante.

Désireux de l’acquérir et de la 
conserver, il recourra aux ca­
naux officiels de la grâce que 
sont les sacrements, _ “seules 
sources véritables de paix chré­
tienne”. Puis il usera de. deux 
moyens secondaires particuliè- 
ment recommandés par l’Eglise: 
la retraite fermée et le Tiers-Or­
dre de la Pénitence.

M. Côté conclut: “La paix à la­
quelle aspirent les peuples chré­
tiens ne peut donc se retrouver 
qu’au sein de l’Eglise, dans une 
union plus intime de la créature 
avec le Maître de toutes choses.”

La paix familiale

Oeuvre d’amour, parce qu'or­
donnée au don de la vie et au 
soutien mutuel des conjoints, la

par conséquent oeu­
vre de paix. Après l’individu, 
c’est la cellule de paix la plus 
intime, la plus homogène qui 
soit.

C’est pourquoi, dit le Pere 
Verville, “il est inutile de rêver 
d’amour entre les hommes si cet 
amour ne se forme pas au sein 
du foyer”. Voulez-vous bâtir un 
monde qui aspire à Tordre et à 
la paix? Donnons-lui comme 
fondement la famille.

Le conférencier réduit à trois 
les facteurs de la paix familiale:
a) Tamour mutuel, vertu chré­
tienne et non pur instinct;
b) l’exercice et le respect de 
l’autorité, qui aideront Tamour à 
maintenir Tordre; c) l’esprit 
chrétien, qui donnera Tabnega- 
tion nécessaire à Tamour mutuel, 
à Texerciee et au respect de l'au­
torité. C’est en somme cet es­
prit chrétien qui sera le grand 
facteur de paix au foyer: “tout 
conflit domestique trouve sa cau­
se dans un désordre moral”.

En conclusion de son étude, le 
P. Verville demande que la cam­
pagne de paix soit menée sous le 
signe de la famille. La formule 
qu’il propose est la suivante: "La 
paix pour la famille et par la fa­
mille’'.

Le communisme 
et la paix

Les Trois-Rivières, 35 (De no­
tre envoyé spécial) — Le com­
munisme est ennemi de la paix 
parce Que toute formule maté­
rialiste conduit inéluctablement 
d la destruction.

C’est là. sous foritae conden­
sée, le sens de la conférence 
que prononçait hier soir le R.P. 
Joseph Ledit, s.j., à la Semaine 
sociale des Trois-Rivières, sous 
le titre: “Le communisme et la 
paix,”

La séance était sous la prési­
dence de M. Alphonse Fournier, 
ministre des travaux publics 
dans le cabinet fédéral, qui a 
remercié le conférencier. C’est 
le juge Léon Lajoie qui avait 
présenté le P. Ledit.

“S’il n’y a que des motifs ma­
tériels pour mener le monde, dit 
le conférencier, le genre humain 
finira dans le suicide légal, or­
ganisé et obligatoire. Si... les 
mobiles des actions humaines 
sont les trois concupiscences, 
alors les guerres deviendront de 
plus en plus universelles et to­
talitaires à mesure que les 
moyens techniques deviendront 
plus perfectionnés et se concen­
treront dans des mains moins 
nombreuses.”

C’est par sa parenté au maté­
rialisme que le communisme est 
ennemi de la paix. Parenté d’ail­
leurs bien évidente à qui veut 
considérer un peu les pères de 
la Russie moderne: Voltaire, 
Kant, Fichte, SehelHng, Hegel, 
Saint-Simon, Marx. Engels.

La convention conservatrice

Appui promis à
M. Donald Fleming

Le directeur du parti explique le mode de choix des 
délégués et nie qu'on songe à y imposer 

tel ou tel candidat

Québec} 36 (C.P.) — Un or-
Sanisateur de l’Union Nationale 

ans le comté de Québec-Ouest, 
M. A.-R. Gobeil, assure que le 
groupe qu’il dirige et qui fait 
campagne pour le choix du dé­
puté fédéral de Toronto-Eglin- 
ton. M, Donald Fleming, comme 
chef national du parti conserva­
teur-progressiste, a déjà reçu en 
trois jours 77 réponses favora­
bles à la demande d’appui qu’il 
avait faite auprès des 322 délé­
gués du Québec à la prochaine 
convention d’Ottawa chargée de 
choisir le nouveau chef national 
du parti. Au dire de M. Gobeil, le 
groupe des amis de M. Fleming 
pourra compter sur 280 votes fa­
vorables au moment de Touvertu- 
re de la convention le 30 du mois 
courant et il verra ce nombre 
«’augmenter encore jusqu’à 400 
voix au moment du premier tour 
de scrutin. M. Gobeil admet qu’il 
ne s’attend pas à une victoire de 
«on candidat à ce premier tour, 
mais il croit pouvoir affirmer 
que le total de ses partisans con­
tinuera de s’accroître encore en­
suite. Il précise que, tout en 
cherchant à satisfaire les désirs 
particulier* du Québec, M. Flem­
ing fera campagne sur une base 
proprement, nationale et inter­
provinciale.

Ottawa, 35 (f..P.) -Te direc­
teur national du parti conserva­
teur-progressiste, M. R.-A. Bell, 
nie carrément que les organisa­
teurs de la prochaine convention 
du parti à Ottawa pour se choisir 
un nouveau chef aient d’avance 
préparé le terrain pour l’élec­
tion de tel candidat en particu­
lier. 11 «’est élevé contre Taf- 
firmation d’un partisan onta­
rien, E.-L.-R. Williamson, qu’on 
avait refusé d« le nommer délé­
gué de sa province à cause de 
son appui avoué à Tun des trois 
principaux candidats en lice, le 
député John Diefenbaker, de La­
ke-Centre, en Saskatchewan. M. 
Bell rappelle que le choix des 
délégués s’est fait selon les règle­
ments établis à la convention de 
1942. Ceux qui représentent 
chaque comté en particulier <?nt 
été choisis par les membre» du 
parti dans le comté tandis que 
les chefs de ce même parti dans 
chaque province nommaient les 
délégués généraux (delegates at 
large) de ce.s provinces, “fl 
était impossible à cause de leur

A sa séance d’hier matin, le 
Comité exécutif de Montréal a 
adopté la résolution suivante à 
l’occasion de l’assassinat des po­
liciers Faquin et Duranleau jeudi 
après-midi lors d’un vol à main 
armée à une succursale de la 
Banque Canadienne Nationale à 
la Longue-Pointe:

"Que ce comité déplore vive­
ment le brutal assassinat dont 
ont été victimes hier les poli­
ciers Nelson Faquin et Paul-Emi­
le Duranleau à la suite du vol à 
main armée dan» une banque de 
i’est de la ville;

“Qu’il tient à rendre un hom­
mage officiel au zèle et au cou­
rage héroïque dont ont fait preu­
ve en cette circonstance tragique 
ces deux braves serviteurs du 
public; et

“Qu’il désire exprimer aux fa­
milles éprouvées des regrettés 
défunts ses condoléances dans le 
deuil profond qui vient de Ifs 
frapper”.

Funérailles officielles

A cette même séance d'hier 
matin, le Comité exécutif a déci 
dé de faire des funérailles offi 
ciellcs aux deux policiers et il a 
voté a cette fin une somme de 
81,500.

L’autorité municipale a égale­
ment autorisé le service de la 
police à verser une récompense 
de $2,000 à quiconque fournira 
des renseignements amenant la 
capture des deux apaches enco­
re en liberté, Donald et Douglas 
Perrault.

Les corps des policiers Faquin 
et Duranleau sont exposés depuis 
hier après-midi dans le hall d’en­
trée aux quartiers généraux de 
la police, rue Gosford.

Les funérailles auront lieu lun­
di matin à 10 h. à l’église Notre- 
Dame.

Le rassemblement du cortège 
s’effectuera sur le Champ de 
Mars.

La politique
suite de la deuxième page

la convention. Les délégués veu­
lent d’abord se rendre à Ottawa 
et, après avoir rencontré les can­
didats en lice, avoir causé avec 
eux et les avoir entendus, ils dé- 
cirieront^^ 

On a appris en effet que la dé­
légation de la province de Qué­
bec veut d’abord faire approuver 
son programme par le futur lea­
der, avant de lui accorder son 
appui.

Le programme en dix points 
de la délégation québécoise con­
tient d'intéressantes suggestions.
Pour l’information du lecteur, 
nous donnons ici !<■ texte de ce 
programme:

1—Que le parti conservateur,
dès son avènement au pouvoir, nombre des jeunes conservateurs 
convoque une conférence fédé- que ia province de Québec en-

_i verra ^ Ottawa. La jeunesse de

Les recherches se poursuivent

La police municipale de Mont- 
réel, aidée de la police provin­
ciale. poursuit encore d’actives 
recherches pour retracer les 
deux fugitifs. Donald et Douglas 
Perreault qui, jeudi après-midi, 
assassinaient deux policiers de 
Montréal au cours d’un vol à 
main armée dans une banque de 
Tes! de la métropole. Un troisiè­
me complice avait été appréhen­
dé peu après la fusillade meur­
trière.

La police reçoit continuelle­
ment de* appels téléphoniques 
de la part d’une foule de person­
nes qui affirment avoir vu les 
deux bandits quelque part.

La rumeur la plus fondée à 
dale serait que Donald Perrault 
ait fait le plein d’essence de son 
Cadillac dans un garage de Va 
rennes, jeudi après-midi, en pa 
yant le garagiste au moyen d’un 
chèque signé de sa main.

Des centaines de détectives el 
d’agents de police ont fouillé 
par toute la ville, la nuit demie 
re, les hôtels, les clubs de nui' 
et autres nombreux endroits, on 
Ton pourrait découvrir les meur 
triers.

Un raid-surprise a eu Heu dan? 
un logis de la rue De Lanaudière 
un peu au nord de la rue Beau 
bien, présumé domicile de Do 
nald Perreault. Les policiers ont 
constaté que les lieux avaient été 
visités avant eux. Après enquête, 
ils constatèrent que le fugitif 
s’était rendu à cet endroit après 
le hold-up et la fusillade, et 
qu’il avaR changé de vêtements. 
Il se serait même muni de nou­
veaux revolvers.

Les recherches ne se font pas 
seulement à Montréal et Ton » 
appris que tous les tripots et les 
endroits louches de Toronto 
étaient étroitement surveillés.

On a fait des perquisitions au 
cours de la nuit d’hier dans 1« 
voisinage de Ste-Rose, où Donah 
Perreault e«t censé posséder un? 
villa.

néral du parti conservateur à 
Montréal. M. Hueston s’est décla­
ré satisfait et surpris même du

raie-provinciale en vue de ré­
soudre le problème de l’habita­
tion en coopération avec les mo­

de
fé-

nieipalités et de délimiter 
fois pour toutes les droits 
taxation des gouvernements 
déral et provinciaux;

2— Que les droits et prérogati­
ves des provinces, tels que défi­
nis par l’Acte d’Amérique bri­
tannique du Nord, soient entiè­
rement respectés;

3— Que les impôts, particuliè­
rement l’impôt sur le revenu, su­
bissent une baisse considérable;

4--Que le Parlement recouvre'

tout le pays sera largement re 
présentée à la convention, a sou-

une ; ligné M. Hueston.
On annonce aussi que M- Jean- 

Louis Bolduc, président de la 
Jeunesse progressiste-conserva­
trice du district de Montréal, 
prononcera une causerie diman­
che soir prochain, sur les ondes 
de CKAC, à 10 h. 55 du soir.

Trop d immigronts 
catholiques

Barrie, Ont., 25 (C.P.) 
grande-maîtresse de la Ladies 
Orange Benevolent Associatim 
of British North America, Mnu 
Margaret Scott, de Toronto, re 
proene au gouvernement cana 
dieu de laisser entrer un tro| 
grand nombre de catholique? 
parmi les réfugiés européens ad 
mis en notre pays comme immi 
grants. A son dire, leur quajité 
de catholiques empêche ces im­
migrants de devenir de bons ci­
toyens canadiens.

grand nombre de satisfaire tous sa suprématie et qu’on mette fin i
ceux qui auraient voulu être 
nommés délégués généraux, a-t- 
il expliqué, d'autant pins qu’il 
fallait faire place à diverses per­
sonnalités reconnues.

Achetez toujours vos

lires
RECETTES-RECORDS 

DE NOS RESEAUX
L'avion américain

enfin retrouvé

au mode d’administration par 
arrêtés ministériels;

5- Que des mesures adéquates 
soient prises pour abaisser le 
coût de la vie;

d'un Spécialiste pour plus de Satisfaction
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Ottawa, 35 (CP.). Le Bu­
reau fédéral de la statistique ré­
véla qua les chemins de fer de 
notre pays ont connu Tan der­
nier l«a recettes les plus élevées 
de leur histoire après celles de 
1944. Tandis qu’elles avaient 
alors été de 8796,636,000, elles 
ont atteint en 1947 8785,177,000. 
Le» réseaux ferroviaires cana­
diens ont ainsi pu distribuer 
822,500,000 en dividendes à leurs 
actionnaires l’an dernier, dont la 
plus forte part à ceux du Paci­
fique Canadien. Toutefois les re­
cettes nettes de 894,356,000 ont 
été légèrement inférieures à cel­
les de 1946 et de beaucoup plus 
A celles de 1944, où elles tou­
chaient $161,862,000. Les frais 
de fonctionnement ont en effet 
frappé en 1947 le record de 
8690,821,000, à cause surtout 
d'une augmentation de 7.5 p.c. 
dans les taxes versées par les ré­
seaux à TEtat et d’une hausse de 
près de 50 p.c. dans le loyer de 
garas et de wagons aux chemins 
de fer américains. Le revenu net 
du Pacifique Canadien pour 1947 
a été de $31,893.000 tandis que 
le Canadien National enregis­
trait un déficit de $16.683,000.

CH.
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Quatre locomotives 
et 343 wagons livrés 

au Pacifique Canadien

Du 30 août au 20 septembre, 
le Pacifique Canadien a reçu li­
vraison de quatre locomotives de 
la série P-2-k, construites par la 
Montreal Locomotive Work* et 
qui font partie d’une commande 
de 12 semblables.

Durant la même période, le 
C.P.R. a également reçu livrai­
son de 172 wagons-réfrigéra­
teurs, de la National Steel Car 
Corporation, qui complètent une 
commande de 500 et une autre 
livraison de 171 wagons décou­
verts, les premiers à être livrés 
d’une commande de 500 placée 
auprès de la Eastern Car Com­
pany.

Winnipeg, 25 (C.P.). -- Le
C.A.R.C. révèle avoir retrouvé 
l’hydravion américain disparu le 
12 du mois courant dans une en­
volée entre Churchill et Le Pas, 
au Manitoba, et ajoute que ses 
cinq passagers semblent tous in. 
demnes. L’avion a été aperçu à 
250 railles au nord-ouest du Pas, 
près d’un lac qui figure sur les 
cartes géographiques mais ne 
porte encore aucun nom. Il por­
tait à son départ le capitaine sir 
Robert Sterling-Hamilton. atta­
ché naval au haut-commissariat 
britannique à Ottawa, le capitai­
ne B. S. Cuter, attaché naval à 
l’ambassade américaine au Cana. 
(hu, et son adjoint, le lieutenant 
(maries Wilcox. Cette découverte 
met fin aux recherches aérien, 
nés les plus extensives qu’on ait 
encore entreprises en notre pays, 
car 40 avions y participaient.

Chinois fusillé pour
commerça illégal

Shanghaï. 25 (A.P.) — Un im­
portant homme d’affaires de 
shanghaï, en Chine, Wang 
Tchoung-Tseh, a expié de la 
peine capitale «es activités illé­
gales sur le marché noir du 
change étranger en son pays. 
C’est le premier civil à être fu­
sillé pour ce crime durant la pré­
sente campagne que mène le gou­
vernement nationaliste de Nan­
kin contre l’inflation désordon­
née et l’agiotage sur les fonds 
étrangers en Chine.

Juif pendu par les Irakis

Baghdad, 25 (A.P.). — Le Juif 
regardé comme le plus riche 
personnage de sa race en Irak, 
Ibrahim Shafik Adès, a été pen­
du hier à Bagdad comme coupa, 
ble de trahison pour avoir four­
ni des armes à la cause sioniste 
de Palestine .On a aussi confis­
qué 5,000,000 de dinars ($20,- 
000,000) de sa fortune. Son corps 
a été laissé accroché au gibet 
pendant deux heures à la vna de 
tons.

6— Qu’un programme d’inimi- ; 
gration clair et défini soit adopté ! 
n’autorisant l’entrée au Canada ! 
que des personnes dont les ser­
vices sont requis;

7— Que le communisme soit 
mis hors la loi au Canada;

8— Que l’article 133 de l’Acte 
d'Amérique britannique du Nord, 
reconnaissant la langue françai­
se comme Tune des deux langues 
officielles du Canada, ne puisse 
être amendé sans que les autori. 
tés provinciales aient, au préala­
ble, été consultées;

9— Que les Canadiens de lan­
gue française soient représentes 
comme il se doit au sein du fonc­
tionnarisme fédéral;

10— Que le gouvernement ré­
duise ses dépenses et joue, dans 
le domaine international, un rôle 
conforme à ses revenus et à la j 
population du pays.

Selon des informations, obte- i 
mies de bonne source, il semble | 
que trois candidats aient fait 
connaître leurs vues, au sujet de 
ce programme. Le quatrième, M. 
Garfield Case, n’aurait pas en­
core été approché. Quant aux 
trois autres, MM. Drew, Diefen­
baker et Fleming, tous trois Tap. 
prouvent, mais les deux derniers 
s’opposeraient à l’article 7 du 
programme, qui demande la mise 
hors la loi du communisme.

La jeunesse conservatrice

Du côté de la jeune progressis­
te-conservatrice, l’activité règne 
aussi. La jeunesse sera représen­
tée par 9 délégués officiels dont 
quatre du sexe féminin. Ces dé­
légués sont Mmes Edgar Payette, 
de Québec, et R. Williamson, de 
St-Jcan-Iberville; Mlles Edith Al­
lard, de Montréal, et Georgina 
Wiliscroft, de Westmount; MM. 
Jean-Louis Bolduc, de Montréal; 
Raymond Maher, de Québec; 
Wesley Bradley, de Sherbrooke, 
et Renê-C. Pouliot, de Montréal.

Le secrétaire national de la 
Jeunesse progressiste-conserva­
trice du Canada, M. Donald M. 
Hueston, d’Ottawa, était de pas­
sage à Montréal, cette semaine, 
et il a rencontré les journalistes 
dans lœ bureaux du quartier gé-

Marconi
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Termes faciles suivant le plan 
budgétaire Archambault

Un radio-phonographe FM/AM d'une beauté et d'un* 
sonorité remarquables. Deux bandes, FM et AM, grande 
sensibilité, réception exempte de statique sur FM. Une 
reproduction sonore pleine et riche par le haut-parleur 
fidélité accentuée de 12" spécialement étudié fait de l'au­
dition un plaisir. Changeur de disques automatique indé- 
traquoble. Joue des disques de 10" et 12" entremêlés. 
Puissant récepteur 9 lampes (avec rendement de 10), con­
trôle du son variable. Antenne circulaire à même de haut 
rendement pour AM et antenne pliée 2 pôles à même pour 
réception FM. Fini noyer, acajou ou acajou grillé.

"Au magasin de musique le plus complet au Canada"
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CAMPAGNE DE SAINTE-JUSTINE

MARIAGE
ADAM-McMANAMY

En réalise Saint-Palrice, de 
Saint-Patrice, de Sherbrooke, 
ces jours derniers, le H.P. J.-R. 
Moisan a béni le mariage de Mlle 
Phoebe McManamy, fille de M. 
1).-J. MacManaœy, et de Mme 
McManamy, décedée, à M. Jo­
seph Adam, d’Ottawa, fils de M. 
Joseph Adam, décédé, autrefois 
de Victoria, et de Mme Adam. 
Pendant la messe, Mlle Mimi 
Shea a exécuté un programme 
musical. La mariée était accom­
pagnée de son frère, le recorder 
E.-J. McManamy, de Montréal. 
Mme Fred Baldwin, sa soeur, 
était dame d’honneur. Mlles 
Sallv et Derry McManamy, de­
moiselles d’honneur, sont les 
nièces de la mariée. Après une 
réception, les nouveaux époux 
sont partis pour Ouébec et le Lac 
Placide.
PROCHAIN MARIAGE

Au mariage de Mlle Marie Bé­
langer, fille de M. et de Mme Jo­
seph-J" Mseph-Alfred Bélanger, à M. Mau­
rice Fortin, fils de M. Albert For­
tin et de Mme Fortin, décédée, 
qui sera célébré samedi, le 2 oc­
tobre, à 9 h. 30, en l’église No­
tre-Dame du Rosaire, Mlle Ma- 
rielle Bélanger, soeur de la ma­
riée, sera dame d’honneur. M. 
Gérard Bélanger accompagnera 
sa soeur et M. Albert Fortin sera 
le témoin de son fils. Une ré­
ception au salon bleu du Ritz- 
Carlton suivra la cérémonie.
A L’AMBASSADE DE FRANCE

M. Marcel Dupré, organiste 
français, de grand renom, de 
passage à Ottawa à l’occasion de 
son récita) de mercredi dernier, 
à la Basilique d’Ottawa, était 
l’hôte, ainsi que Mme Dupré, de 
l’ambassadeur de France au Ca­
nada, M. Francisque Gay, et de 
Mme Gay. M. et Mme Dupré ont 
également été les invités d’hon­
neur d’un déjeuner offert par le 
(j;rcle “L’Accueil féminin”. Ou­
tre M. et Mme Marcel Dupré, on 
remarquait parmi les invités: 
l’ambassadeur de France et Mme 
Gay, Mgr Oné-sime Lalonde, le 
R.P. Lorenzo Harel. O.M.I., MM. 
Wilfrid Charest, Paul Larose, 
Godfrey Hewitt, Myron McTa-
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vish, Eugène Garou, Eugène 
Kash. Mlles Gertrude Lemire, 
Cécile Crépeau, présidente de 
“L’Accueil féminin”, M. Eugène 
Lapierre, Mlle Henriette Bour­
que, M. Alfred Pouinard, M. et 
Mme Jean BnsdeVant, de l’Am­
bassade de France, Si. et Mme 
Humbert, M. Jacques Gréber, M. 
Félix Desrochers, Mme Cadiot, 
M. Camille Guay, Mlle Koscmon- 
de Dupont, M. Jean Mouton, at­
taché culturel de France, M. Léo 
Laurin et M. Gilles Potvin.
SOIREE DANSANTE

La Section Mont-Royal No 65, 
organise pour samedi, le 23 octo­
bre, une soirée dansante au pro­
fit des Oeuvres de la Section. 
Ce bal se tiendra en l'Audito­
rium de la Légion canadienne, 
1191, rue de la Montagne. Eddy 
Blair et son orchestre fera les 
frais de la musique.
RECEPTION

Mine Sarah Fisher recevra, 
mardi, le 28 septembre, à 3 h., 
chez Mme Allan Bronfman, les 
membres donateurs des concerta 
Fischer.
DEPLACEMENTS

M. Jules I,azure s’est embarqué 
à New-York, à bord du “De 
Grasse” pour poursuivre ses étu­
des musicales à Paris.

* * *
M. et Mme Stanislas Lagrenn-

de sont de retour à Montréal 
après avoir passé la saison- esti­
vale à Saint-Sulpice.

* * *
M. et'Mme Pau! Sainte-Marie,

de Hull, ont passé quelques jours 
à Montréal et Mont-Rolland où 
ils ont assisté au mariage Lan­
glois-Rolland.

‘Tour qu’ils vivent”

Retraites fermées, 
récollection

Il y aura retraite fermée pour 
dames et demoiselles, du 27 au 
30 septembre, prêçhée par le 
R. P. Ed. Martineau’, au couvent 
de Marie-Réparatrice, 102.') ouest, 
boul. Mont-Royal. En octobre,
du 1er au 4, pour jeunes filles, 

R. P. M. Dufresne, S.J.;par le
pour jeunes dames, du 4 au 7, 
prêchée par le R. P. Goulet, S.J. 
On peut s’inscrire pour ces re­
traites en évrivant ou en télépho­
nant à DO. 0776.

La récollection mensuelle 
pour les anciennes retraitantes 
aura lieu dimanche, 26 septem­
bre, sous la direction du R. P. 
L. Langlois, S.J. Méditation à 8 
h. 45, suivie de la messe à 9 h., 
du déjeuner et de la conférence. 
Toutes sont cordialement invi­
tées.

STORES VENITIENS
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Vous le savez déjà, sans doute, ce titre est le 
mot d'ordre de la prochaine campagne de sous­
cription qu'entreprendra lundi notre hôpital 
d'enfants. Sainte-Justine.

Est-il besoin de longs discours pour démontrer 
l’importance de cette campagne, la raison d'être 
de l'hôpital et les causes de son déficit annuel? 
Probablement non. mais il peut être utile tout de 
même de faire une brève revue de la situation.

On sait que Sainte-Justine a été fondée pour 
enrager l'effroyable mortalité infantile dont notre 
peuple a souffert si longtemps. Il y a quarante 
ans, la province de Québec enregistrait encore, 
pour une seule année, 29,007 décès pour 58AÏ6 
naissances, portant à 1S.0 par mille le taux de la 
mortalité infantile chez nous, taux qui avait déjà 
été de 34.0 par mille naissances. En ce temps.là 
également, on ne pouvait hospitaliser à Montréal 
que 110 enfants.

Les progrès de la puériculture, de la pédiatrie, 
de l’hygiène préventive, de meilleures connais­
sances dans le soin des enfants chez les mères 
ont amélioré sensiblement ta situation. Il reste 
cependant que notre mortalité infantile est encore 
trop élevée dans la province et, avec tes services 
publics de santé, c’est Sainte Justine qui travaille 
surtout à améliorer constamment la situation en 
sauvant des vies d’enfants.

Nos classes populaires surtout sont frappées 
par la maaldie infantile. Qu’on ne s’imagine pas 
que les taudis et les logements insalubres surpeu­
plés sont favorables à la santé et si, à cause de lu 
crise du logement, les enfants qui viennent de 
coucher sept nuits, qui couchent encore peut- 
être sous la tente, à Montréal-Sud, à celte époque- 
ci de l’année, sous la température que nous avons 
depuis une quinzaine, n’ont pas besoin des ser-‘ 
vices de Sainte-Justine, cela tiendra du miracle.

Et les accidents! Se passe-t-il plusieurs jours 
pur semaine sans que les journaux nous appren­
nent, en même temps que l’accident, le transport 
d’un enfant à Sainte Justine? Non. Et tris sou­
vent ta même nouvelle annonce quatre, cinq et 
même six entrées à l’hôpital te même jour. Les 
appels d’ambulance au cours de Vannée se chif­
frent à 1,145.

Lors d’une réunion récente, causant avec une 
directrice de service de l’hôpital, elle me rappela 
que Sainte-Justine, enregistrant de plus en plus 
de cas d'urgence, avait reçu 70 appels dans une 
même journéel

Au cours de la dernière année, l’Mpital a trai­
té 10,527 patients et enregistré 155,232 jours 
d’hospitalisation. Avec la courbe ascendante du 
coût de la vie, savez-vous quel est le prix d’un 
jour d’hospitalisation dans une institution com­
me Sainte Justine? Sept dollars et vingt sous. 
Pour les cas admis par l’Assistance publique, ta 
ville accorde quatre dollars par jour. La plupart, 
le grand nombre des cas de SainteJustine sont 

| des cas de l’Assistance publique; ne l’oublions 
pas, ce sont surtout les enfants des familles pau­
vres, des familles des faubourgs et des quartiers 

' populeux qui fréquentent et l’hôpital et son dis­
pensaire. Entre le coût d’nn jour d’hospitalisation 
et ce que la ville paye, il y a donc continuelle­
ment, tous les jours et tout le long de l’année, une 
différence de trois dollars et vingt iou< qui reste 
à la charge de l’institution. Avec 155,232 jours 
d’hospitalisation, on a là la raison majeure du 
présent déficit qui se monte à t126,896.19.

Il y a, parmi tant d’autres, la catégorie des ma­
lades partis sous traitements, c’est-à-dire qui dot.
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vent continuer à recevoir des soins, une fois ren­
dus à leur foyer. Ces cas ont été au nombre de 
1,339 au cours de la dernière année. Pas surpre­
nant alors que les visites du service médico-social 
atteignent le chiffre de 12,513. Les pansements à 
domicile ne sont qu’au nombre de 151 mais ceux 
du dispensaire sont au nombre de 10,815. Les 
opérations, au total, se montent à 5,499; le servi­
ce de chirurgie, à lui seul, en a enregistré 2,929, 
dont 473 d'urgence; vient ensuite pour le nom­
bre, les opérations en oto-rhino-laryngologie : 
1,761, et ainsi de suite.

Les divers services sont très nombreux; la di­
rection de l'hôpital tient, avec raison, que ces ser­
vices soient équipés le mieux possible, avec tout 
ce que le progrès scientifique peut offrir de plus 
précis ou de plus perfectionné, en fait -d’appa­
reils et d'instruments.

Quant au personnel, il ne faut pas oulier qu’un 
hôpital d'enfants en requiert un plus nombreux 
qu'ailleurs, très souvent spécialisé pour prendre 
en charge tel ou tel service. Donc, des frais ac­
crus.

Veul-on une idée de ce personnel? Disons seu­
lement qu’il comprend 70 religieuses, 71 méde­
cins, 35 internes, 243 infirmières, 12 infirmiers, 
68 aides-infirmières, 125 bénévoles, 21 techni­
ciens, 94 employés de bureau, 177 domestiques, 
11 assistantes sociales, 16 téléphonistes, 20 ou­
vriers spécialisés, etc., etc.

Quand on visite l’hôpital de haut en bas, U est 
difficile vraiment de dire ce qui impressionne le 
plut les visiteurs, si c’est l'aménagement des sal­
les d'opérations ou l'immense cuisine, la piscine 
pour les petits malades de ta poliomyélite ou l'ate­
lier des appareils orthopédiques, te service d’en­
doscopie avec ses mille et un instruments, sa di­
rectrice tpécialisée et toujours prêt à répondre 
aux cas d’urgence, vingt-quatre heures par jour 
ou son école d’orthophonie, la seule canadienne- 
française du genre au pays et qui a pour but de 
réapprendre à parler, de corriger les défauts 
d'articulation chez les opérés pour bec-de-lièvre 
et lésions de fissure palatine, etc. Trente élèves 
ont fréquenté cette école l’an dernier et si tous 
les cas ne peuvent être entièrement guéris, tous 
sont sensiblement améliorés.

Sainte-Justine est l’hôpital d’enfants le plus 
considérable de tout le Canada, le seul pour la 
province de Québec et, en fait, des cas qui y sont 
admis, tous ne sont pas de Montréal, mais un bon 
nombre viennent de l’extérieur. Il n’y a donc pas 
que les Montréalais qui peuvent avoir une dette 
de reconnaissance envers Sainte-Jnstine ou en 
avoir besoin un jour pour une jeune vie très chè­
re, bien de» gens d’en dehors peuvent avoir les 
mêmes obligations. L’invitation de souscrire 
s’adresse donc à eux autant qu’aux autres.

L’oeuvre si importante et si sympathique de 
l’hôpital SainteJustine attire de nombreux con­
cours bénévoles et de nombreux dons particu­
liers. Mais cela n’est pas suffisant. Le déficit de 
tl26,986.19, dont nous avons vu la cause princi­
pale plut haut, ne peut se couvrir que par la gé­
nérosité du public. Voilà la raison de la campa­
gne de souscription dont l’objectif est de $124,- 
225. Les organisateurs de la campagne espèrent 
que, comme par les années passées, ce montant 
sera dépassé. Nous croyons fermement que la gé­
nérosité du public montréalais Ira Jusque là, une 
fois de plus.

Germaine BERNIER.

FEMINITE ACCENTUEE 
DANS LA MODE

Los Angeles. (P.A.) — Rendre 
la silhouette plus féminine est 
la préoccupation primordiale 
des dessinateurs et des coutu­
riers, cette saison. Meredith, 
dans son défilé de modes, tient 
compte de cette tendance. Com- 
mes les autres couturiers, elle a 
choisi le style Emftire, clef 
d’une mode ultra-féminine.

Toutes les lignes d’épaules, 
dans cette collection, sont ar­
rondies. Le corsage allongé, sans 
ceinture à la ligne de taille, est 
le favori de cette maison.

“Exotique” est une robe ha­
billée, style harem. Un long dra­
pé part des épaules, au dos, et 
tombe jusqu’au bas de la jupe 
avant de remonter sur le devant 
pour se draper sur une épaule. 
Quand vous vous sentez d’hu­
meur mystérieuse, ce drapé peut 
se porter en écharpe sur la tète, 
à l’orientale. A la taille ces dra­
pés sont ceinturés.

Même pour les robes d’allure 
sportive, la féminité conserve 
ses droits. La robe boutonnée 
par une longue rangée de bou­
tons a cette fantaisie que les der­
niers ne rejoignent pas les bou­
tonnières à l’encolure.

Deux couleurs nouvelles sont 
nrésentées dans cette collection: 
bleuet et glycine. La première 
est un marine plus clair que la

Les instituteurs 
de Vancouver

et le mariage
Vancouver, 25 (P.C.) — Les 

maitresses d’école de la Colom­
bie canadienne peuvent se pré­
parer à envisager leur renvoi si 
elles se marient pendant l’année 
scolaire.

Une résolution autorisant les 
commissions scolaires à démet­
tre de leurs fonctions les insti­
tutrices si elles se marient, a été 
adoptée aujourd’hui, après une 
bataille des sexes de 20 minutes 
au congrès de la British Colom­
bia School Trustees’ Association.

La résolution a été passée par 
une majorité faite presque en­
tièrement d’hommes.

Une des mandataires, Mrs. Eli. 
zabeth Wilson, a déclaré qu’une 
telle mesure constitue un acte 
de “flagrant favoritisme”. Une 
autre mandataire a dit que 80 
pour cent des instituteurs de la 
province sont des femmes et 
qu’une pénurie de 800 profes­
seurs dans la province existe 
toujours.

Un autre mandataire. Frank 
Wilson, a dit que la résolution 
doit laisser entendre que si un 
instituteur marie une veuve ri­
che, il devra, lui aussi, donner 
sa démission.

nuance courante et glycine un 
ton léger de pourpre se rappro­

chant du mauve.

LA SOCIETE 
DE PEDAGOGIE

La Société de Pédagogie de 
Montréal tiendra sa journée 
d’étude annuelle, aujourd’hui.

La réunion de la matinée au­
ra lieu dans l’Auditorium du 
Mont-Saint-Louis, à neuf heures 
et demie, sous la présidence 
d’Honneur de monsieur le Cha­
noine Raoul Drouin, aumônier 
de la Fédération des Scouts ca­
tholiques. ,

Les travaux présentés porte­
ront sur le sujet suivant: 
L’ADOPTATION DES METHO­
DES SCOUTES A L’ENSEIGNE­
MENT PRIMAIRE.

Quelques Instituteurs de l’éco­
le Notre-Dame du Mont Carmel, 
école dirigée par monsieur Phi­
lippe Morel, présenteront les ré­
sultats obtneus après deux ans 
de cet essai d’adaptation. Cha­
que travail sera suivi d’un Fo­
rum.

A deux heures, les Sociétaires 
et leurs amis se réuniront h l’Ins­
titut des Sourdes-Muettes pour 
la visite pédagogique de cette 
institution.

L’assemblée générale annuel­
le aura lieu immédiatement 
après la visite.

L’entrée est libre à toutes les 
réunions.

Bertrand PARE.

ACTIVITES
FEMININES

ASSEMBLEE DE L’A.P.E.B.

Dimanche, 26 septembre, à 4 h de 
après-midi, aura lieu à la Fédération 

nationale Salnt-Jean-Baptlste, 853 est, 
rue Sherbrooke, rassemblée générale 
de l'Association des employées de bu­
reau. Une conférence sur la vie Intime 
du Père Lacordalre y sera donnée. On 
pourra encore s'inscrire pour les cours 
d'anglais et de sténographie. Entrée 
libre.

PARTIE DE CARTES A HOCHELAUA

Au couvent d’Hochelaga, sous/la pré­
sidence d'honneur de Mme Gérard 
Charbonneau, aura lieu une partie de 
cartes, mercredi, le 13 octobre, à 2 h. 
30 au profit des missions et des en­
fants pauvres.

Toutes les anciennes élèves et leurs 
amies sont cordialement Invitées. I

JOURNEE MARIALE

C'est en l'église St-Edouard, angle 
St-Denis et Beaubien, qu'aura lieu de­
main la Journée mariale organisée par 
les membres de l'Oeuvre Notre-Dame- 
de-la-Vlctolre. Il y aura récitation d'un 
rosaire par heure, de 1 h. à 8 h. du 
soir.

PARTIE DE CARTES POUR 
CES MISSIONS

Lundi prochain, le 27 septembre, à 
2 h. 30 aura lieu dans la Salle des Oeu­
vres des Franciscaines Missionnaires 
de Marie, 120 est, rue Laurier, la reprise 
des parties de cartes mensuelles du 
Cercle Missionnaire Liturgique au pro­
fit des chapelles pauvres. A cette même 
réunion aura lieu le tirage de la sous­
cription en faveur des Vases Sacrés. 
On est prié de remettre ses enveloppes 
avant ou le 27 septembre. Bienvenue à 
toutes les amies des Missions.

CONFERENCE LITURGIQUE
Dimanche prochain, 26 septembre, à 

2 h. 30, le R.P. Germain-Marie Des 
Noyers, O.F.M., reprendra la série de 
conférences mensuelles qu’il donne 
sous les auspices du Cercle Missionnaire 
Liturgique dans la salle des Oeuvres 
des Franciscaines Missionnaires de Ma­
rie, 120 est, rue Laurier.

Dames et demoiselles sont priées d'y 
assister.

MAISON N.-D. DU 8T-ESPRIT
A la Maison Notre-Dame du Saint- 

Esprit des retraites fermées auront Heu 
aux dates suivantes: 27 au 30 sep­
tembre, pour dames, par le R.P. Louis 
Pageau, P.M.E.; 1er au 3 octobre, pour 
Jeunes filles, par le R.P. Jules Oodln, 
S.J.

Prière de s’inscrire d'avance chez les 
SS. Missionnaires de l'Immoaulée-Con- 
ceptlon, 314. chemin Ste-Oatherlne, 
Outremont. CA. 3502.

VILLA NOTRE-DAME DU ROSAIRE

Les prochaines retraites fermées prê- 
chées par le R.P. Méthot, OP, & la 
villa Notre-Dame du Roeaire, 12435, rue 
Ste-Crolx, CartlervUle, Tél. BY. 1776, 
auront lieu aux dates suivantes: Octo­
bre: 8-11, vie Intérieure, sujet: Le Ro­
saire mystérieux; 5-17, employées de 
bureau: 21-24, vie Intérieure .sujet; Le 
mystère du Christ dans le Rosaire de 
Marie; 29-1 novembre, Jeunes filles; 5-7, 
employées de bureau; 12-14, Jeunes fil­
les.

Récollection des anciennes retraitan­
tes et de leurs amies le 3 octobre.

POUR LES OEUVRES MISSIONNAIRES

La partie de cartes mensuelle 
les oeuvre» de S. Exc. Mgr Gérard Ber­
trand, P.B., et Eugène Bértehan, P.M.E., 
aura Heu mercredi le 29 septembre é 
2 h. & la salle St-Stanlsla.», 1371 est, 
rue Laurier.

Bienvenue aux amies des missions. 
Renseignements: Valéry Langevln, AM.
8294.

Les cours du soir
Les cours du soir donnés à 

la Fédération Nationale St-Jean- 
Baptiste, 853 est, rue Sher­
brooke, coin St-André, auront 
lieu comme suit:

Mercredi, 29 septembre, cours 
de coupe première année et 
cours d’ouvrage de fantaisie.

Jeudi, 30 septembre, cours de 
coupe, 2ième année et cours de 
couture.

Vendredi, 1er octobre, cha­
peaux, tricot; cours de chant et 
solfège.

On peut s'inscrire dès mainte­
nant a la Fédération Nationale 
St-Jean-Baptiste et à partir de 
7 h. 30 le soir des cours.

ENTENDEZ
INVISIBLEMENT

avec l’appareil miniature

m Maie o
Oui, entendez 
parfaitement 

g r & c e à un 
appareU effica­

ce et merveUleux 
de Maico qui prend 

très peu de place.

Vos amis ne ver­
ront que de très 
Jolies boucles 
d'oreilles que vous 
portez mais VOUS 
seulement savez 
leur secret... 
vous entendez In­
visiblement !

Demandez-nous des renseignements
MAICO HEARING SERVICE

1410 rue Stanley, Montréal,» MA. 8935
Nom ..................................................................
Adresse ............. ..............................................

Ville ........................................................  (D)

A SAINTE-JUSTINE
m?

Mme Orner Côté et Me J.-Thèo. Legault, jr, sont les présidents de 
la campagne annuelle de souscription en faveur de l’hôpital 
Sainte-Justine. Cette campagne, fixée du 27 septembre au 7 
octobre, devrait être couronnée du plus grand succès en raison 
des besoins sans cesse grandissants de l’hôpital qui a à répondre 
aux exigences d’une population qui s’accroît de jour en jour dans 
des conditions hygiéniques tellement difficiles, que l’hôpital reste 
seul le grand refuge de nos enfants malades. C'est un acte huma- 
nitaire qui s’impose que de 'répondre, dans la mesure de nos 
moyens sans doute, mais avec tout notre coeur, à l’appel des 

petits de chez nous. POUR QU’ILS VIVENT!

ALFRED ALLARD I.-H. CHARBONNEAUPrésident et ger gèn. Vice-president

COMPAGNIE DE BISCUITS STUART LTEE
BISCUITS — GATEAUX — TARTES

A.D. PLANTS
( Sec.-tré».

MARCEL ALLARD FEAN ALLARD
Chef de la production Directeur
235 LAURIER O. (MONTREAL) Ï4L CReicent 2187

Le style “ASSELIN"
se reconnaît par son chic exclusif

Venez :
admirer l'élégante variété de 
nos modèles conçus et con­
fectionnés selon les données 
de la mode nouvelle, d'après 
la coupe exclusive ASSELIN.

RAT MUSQUE
(DOS DU NORD) 

à ce prix réduit

épaules élargies, poignets 
ajustés ou relevés, manches 
dernier modèle, pleine lon­
gueur.

AUSSI
LAPIN NOIR 
BON MOUTON 
SEAL FRANÇAIS 
FLANCS DE RAT MUSQU. 
CHAT SAUVAGE 
ETC...

P. A. ASSELIN
1439, rue SAINT-HUBERT

près Ste-Catherine, Montreal — FA. 3517

Feuilleton du "Devoir"

FRANÇOIS-XAVIER
COUREUR DE BOIS

par PIERRE BENOIT
î

31 (Suite)
Madame de Bolsfleury cachait

son dépit sous une gaieté exa­
gérée. Elle_____ avait offert un déjeu­
ner de noce, sachant fort bien 
que ce serait un moyen sûr d’at­
tirer chez elle des notables qu’el­
le n’ aurait jamais approchés au­
trement. Pour son malheur, elle 
avait été devancée par la mar­
quise 4e Vaudreuil et se conso­
lait de son mieux aujourd’hui en 
caressant l’espoir d être remar­
quée par Bigot au château du 
gouverneur.

Espoir futile, comme elle dut 
s’en rendre compte plus tard. 
L'intendant ne favorisait que la 
jeunesse.

On était A la veille du mardi 
gr«* de 1752. La neige rayon­

nait sur les toits, aussi blanche 
que Termine jetée sur les épau­
les d‘’Henriette. l,a joie populai­
re fusait et faisait écho au plai­
sir de in noce, consciente de 
l’approche des rigueurs du ca­
rême.

— Montez vite, mon amour, dit 
Jean en tendant la main.

Un tçaineau à l’avant recour­
be comme un cou de cygne, aux 
grelots clairs et rieurs, s’était 

1 avancé. Henriette y monta gra­
cieusement, souriant à la foule.

— Voilà comme Ton s’embar­
que pour la vie, dit-elle à Jean.

Le traîneau contourna Tégll- 
se et la neige crissa sous ses pa­
tins rapides.

François resta sourd un mo
ment aux' appels pressants d’Ëïi- 

la pesabeth que la perspective du dé­

jeuner talonnait. Il avait les yeux 
pleins du spectacle d’une jeune 
beauté aux yeux superbes, à la 
tète altière, déposant sa main
sur le poing tendu de Jean. Il *e-... (f0 - - - —rait donc donné à un Guillaumin 
de combler les rêves de ses pè­
res, le chimérique espoir de deux 
coureurs de bois qui avaient 
cherché successivement le bon­
heur auprès d’une princesse in­
digène, puis d’une noble fille de 
France.

Le vieux marchand, toutefois, 
avait vu fondre bien des illu­
sions. L’âge achevait de le dé­
tourner des plaisirs et des oeu­
vres de ce monde. Lui qui avait 
connu tous les succès matériels 
qui pouvait acheter tous les con­
forts, tous les honneurs même, 
lui dont la voix était écoutée 
avec respect aux assemblées des 
marchands et dont la parole fai­
sait loi dans la famille, il en était 
venu à méconnaître secrètement 
ces avantages pour s’attacher à 
de petites et humbles choses que 
personne ne remarquait ! le bé­
nédicité dit par Marie, un motif 
â fleurs bleues resté sur le mé­
tier d’Elisabeth, la petite croix
d’argent laissée par sa grand- 

onte portait en-mère et que Josep 
core en sautoir.

Nul ne savait dans quelle so­
litude morale évoluait le plus 
riche, le plus Influent commer­

çant de Montréal, au milieu des 
réjouissances d’une noce.

Sous ses cheveux entièrement 
blancs et son front sillonné de 
rides, il avait conservé un regard 
puissant qui gênait assez sou­
vent ceux sur lesquels il s’arrê­
tait. Ces yeux de vieillard sa­
vaient percer toutes les appa­
rences et dérouter toutes les at­
titudes pour aller droit au fond 
des choses. D’avoir si longtemps 
contemplé le ciel et la nature 
dans leur jeunesse il leur était 
resté un reflet clair comme Tcau 
d’une source laurenticnne. Avec 
une perspicacité surprenante, 
François savait maintenant dis­
cerner silencieusement entre le 
vrai et le faux, le bien et le mal, 
la vertu et le vice. Les forces di- 
vines, créatrices du bien, il en 
retrouvait les traces amoindries 
autour de lui, tout comme il 
pressentait les forces du mal à 
l’oeuvre chez les maîtres de la 
colonie.

* * *
Suivant une tradition en voie 

de devenir immémoriale, l’hi­
ver avait tOuiours été la saison 
des fêtes et «lis réjouissances en 
Nouvelle-France, mais voilà que 
depuis quelques années les nei­
ges de Montréal éttvient témoin 
d’un carnaval ininterrompu de 
la Sainte-Catherine jusqu’au 
mercredi des cendres, et sou­

vent plus avant. Cette ronde de 
plaisirs était menée de façon 
très gaillarde par le nouvel in­
tendant dont la conduite à Qué­
bec, disait-on, n’était pas tou­
jours des plus, édifiantes.

— Allons, mon homme, ré­
pondait doucement Elisabeth 
aux commentaires austères de 
François, quand on n’a plus 
vingt ans on considère les amu- 
settes des autres d’un oeil sé­
vère. 11 faut que jeunesse se 
passe.

Elle était restée elle-même 
d’un naturel si ieune et tolérant 
que sa famille l’idolâtrait et Tin- 
vitait souvent à venir relever de 
son entrain intarissable les fêtes 
de la haute ville.

— J’aime votre mère, devait 
souvent dire Henriette au cours 
des années à venir. Elle est d’une 
franchise désarmante.

Elle ne mentionnait plus son 
père nui avait la fâcheuse habi­
tude de critiquer le luxe un peu 
tapageur dans lequel le ieune 
ménage s’était plongé dès la pre­
mière année de leur union.

Henriette s’était promis de 
briller facilement à Montréal et 
elle tenait parole. La demeure 
que Francois leur avait achetée 
rue Saint-Gabriel devint vite le 
rendez-vous des élégances. Aux 
soirs de réception, cent bougies 
éclairaient de leurs flammes va­

cillantes le petit tapis vert où J
roulaient les pièces d’or des 
joueurs. La jeune hôtesse, les 
cheveux soigneusement poudrés, 
une mouche hardiment collée 
sur sa poitrine d’albâtre, prési­
dait au jeu avec des sourires et 
des grâces infinies.

Jean se savait un objet d’en­
vie et partant il n’en demandait 
pas davantage. Il se dressait sur 
ses ergots en voyant l’admira­
tion dont on entourait sa belle 
Henriette, les invitations dont on 
les inondait depuis qu’ils étaient 
en ménage. Ils acceptaient tout 
sans discriminer. Madame de 
Boisfleury leur accordait un pa­
tronage dont ils eussent facile­
ment pu se passer et elle les 
poussa graduellement vers des 
amitiés nouvelles, vera ces rou­
pies férus de joies et d’intri- 
gués, satellites de Bigot, qui se 
mêlaient à la société de bon aloi 
dont ils altéraient sensiblement 
le goût et les conventions.

Au cours d'une visite de quel­
ques mois à Québec, Héloïse ren­
contra la favorite du jour. Angé­
lique Péan, et vanta si bien ses 
charmes aux Guillaumin (t u e 
ceux-ci sc lièrent immédiate­
ment avec elle lorsqu’ils firent 
sa connaissance chez madame 
Pénisscault.

— Ce Pénisscault est un joli 
filou, je le connais pour avoir

fait affaire avec lui, dit Fran- 
çoois lorsque son fils lui rappor­
ta la chose. Mes enfants, croyez- 
moi, il vous faut mieux choisir 
vos compagnons. Vous négligez 
trop de braves gens connue vos 
cousins Amaury qui, en plus 
d’être vos parents, sont d’un 
commerce honnête.

Jean resta muet à son habitu­
de, sentant l’approche d’un au­
tre sermon. Henriette prétendit 
n’avoir pas entendu et alla fai­
re admirer à Elisabeth l’habit 
marron qu’on venait de lui li­
vrer.

Autant dame Guillaumin avait 
détesté la comtesse de Chami- 
gny autant s’était-elle éprise de 
sa fille. Entière dans ses sympa­
thies comme dans ses rancunes, 
elle refusait maintenant de voir 
autre chose que la perfection 
dans Henriette.

Quatre années d’aimables re­
lations entre la belle-mère et la 
bru devaient cimenter cette se­
reine alliance.

En vain François regrettait-il 
l’absence d'un ber rue Saint-Ga­
briel.

— Je croyais bien que Jean me 
donnerait des petits-fils.

— Et mi'en feriez-vous, je 
vous prie? Anne vous en a don­
né quatre déjà. Un de ces jours. 
Matthieu oubliera ses panillons 
pour prendre épouse et il com­

blera vos voeux. Je pense aussi 
que Marie ne sera pas longue à 
nous délaisser pour fonder Un 
foyer.

En quoi la pauvre femme sc 
leurrait une fois de plus car la 
paisible Marie avait d’autres 
pyojets en télé.

Der, fois par semaine, à Tin- 
su de sa mère, elle se rendait 
tout à l’autre bout de la ville, à 
l’ancien hôpital des frères Cha­
ron où depuis presque dix ans 
une sainte femme, madame 
d’Youville, veillàit aux destinées 
périlleuses d’une institution de 
charité.

C’est à cet édifice délabré que 
la jeune fille venait offrir ses 
services volontaires, trouvant au 
contact de cette pauvreté une 
joie mystique qu'elle n’avait pas 
connue à la demeure de son pè­
re.

La mort de sa grand-tante Jo- 
sephte, survenue cette annce-lâ. 
laissa en elle une impression 
inoubliable.

à suivra
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Tino Rossi et Lilia Vetti dans une scène du grand film musical 
"Le chanteur inconnu”, présentement à l’affiche, au Saint-Denis.

AUX VARIETES LYRjQUES

FAUST
Avec Armand Mestral, Pierre Vidor, 

Dolorès Drolet
Les Variétés Lyriques, fidèles 

i une tradition qui date déjà de 
quelques années, inaugurent pré­
sentement leur treizième saison 
par un opéra du grand répertoi­
re, avec une vedette étrangère. 
On donne Faust au Monument 
National depuis hier soir, le 23 
septembre avec M. Armand Mes- 
tral, basse de l’Opéra et de l’Opé- 
ra-Comique de Pariv L’oeuvre 
soulevait un problème particu­
lier s’ajoutant aux problèmes 
courants qui caractérisent les 
spectacles de la scènç lyrique. 
Le rôle de Faust est aussi «très 
important dans l’oeuvre immor­
telle de Gounod. Or, le grand 
opéra plus que l'opérette est de 
chant soutenu, comporte de 
grands airs, réclame des efforts 
épuisants. Nous imaginons bien 
que ça été toute une entreprise 
pour MM. Goulet et Daunais de 
trouver un ténor non seulement 
qui voulût mais qui eût l’endu­
rance de jouer le rôle sept fois 
de suite en huit jours, sans 
c o m pt e r les représentations 
d’octobre. La sympathique so­
ciété montréalaise doit, en effet, 
préparer un spectacle à la fois, 
au rythme de six par année. Si 
nous avions un théâtre régulier, 
les oeuvres alterneraient comme 
en Europe, mais hélas ! nous 
n’en avons point. Et la formule 
arrêtée et suivie est la seule via­
ble dans les conditions actuel­
les. 11 se trouve, encore une fois, 
nue de nos compatriotes doivent 
risquer leur talent dans des con­
ditions dix fois plus difficiles 
nue les autres. Nous pourrions 
citer au moins un procès fameux 
intenté, il y a quelques années, 
devant le parquet de Bordeaux 
par un artiste lyrique à qui l’on 
avait fait jouer l’Africaine seule­
ment deux fois de suite! Et tout 
ceci est aux fins de bien signa­
ler au public quelle importante 
nartie Pierre Vidor se trouve à 
livrer du fait qu’il a accepté ce 
que des professionnels, nous dit- 
on, ont carrément refusé. A la 
première, hier soir, le ténor 
montréalais a admirablement 
tenu le coup, prouvant qu’il a 
réalisé d’immenses progrès com­
me pose de voix et comme art 
lyrique. Le grand air Salut, de­
meure chaste et pure, a donné 
lieu, à VUt final, à une attaque 
piano suivie d’un admirable 
crescendo de nouveau adouci à 
la retombée. Il est à souhaiter 
qu’on corrige, au moins, dans 
son cas, un grimage qui nuit à 
la séduction d’un jeune premier.

Armand Mestral, dans le rôle 
de Ménhisto, dénloie une souple 
voix de basse de timbre admi­
rable. Nous convenons que c’est 
de bonne stratégie d’exhausser 
ainsi le niveau d’une représen­
tation par une vedette européen­
ne. Le public s’habitue peu à 
neû à fréquenter le jeu des nô­
tres oui ne souffre nas tant que 
cela de la comparaison avec ce­
lui des vedettes étrangères. T)nu- 
nais joue un Valentin très sobre 
et digne comme le veut la tra­

dition; Yoland Guérard, un Wa­
gner plein d’entrain.

Le rôle de Siebel, confié à Pier­
rette Lachance, est mieux joué 
que chanté. Jeanne Desjardins 
fait une Dame Marthe tout à fait 
peuple, d’un comique marqué, 
mais qui ne dépasse pas l’impor­
tance du rôle. Quant à Dolorès 
Drolet, on peut dire qu’elle fait 
le spectacle dans Marguerite. 
L’Air des Bijoux et le Duo 
d’amour du deuxième acte, avec 
Faust, sont à signaler comme ré­
gal d’interprétation.

La kermesse du deuxième ta­
bleau apparaît admirablement 
réglée. Le crédit en revient aux 
Ballets Morenoff. Les choeurs, 
sont bien préparés, puissants et 
très actifs en scène. Ils pêchent 
un peu de justesse quand ils 
chantent de la coulisse. Les dé­
cors sont splendides, comme 
toujours, avec des tableaux d’ap­
parition bien réussis. Dans la 
scène de l’église, lorsque Méphis- 
to apparaît, on serait bien venu 
d’employer l’allumage au réo- 
stat; on sent trop le commuta­
teur des apparitions successives. 
Enfin l’on a fait de louables ef­
forts de mise en scène pour con­
tinuer de faire accepter la niai­
serie du Choeur des Soldats. Des 
oriflammes variées, des drapeaux 
et des bannières viennent occu­
per le fond de la scène et créent 
un mouvement et une accumu­
lation de couleurs qui déchaî­
nent les applaudissements. L’or­
chestre est remarquablement 
discret.

Si les principaux protagonis­
tes de la pièce, nous y revenons, 
parviennent à tenir le coup, 
c’est-à-dire à résister & la fati­
gue de renrésentations succes­
sives, les Variétés Lyriques au­
ront réussi un tour de force 
qu’on n’a jamais tenté nulle part.

Eugène LAPIERRE

M. Claude Champagne 
dans les Pays-Bas

La Haye, 24 (C.P.) —M. Clau­
de Champagne, assistant-direc­
teur du Conservatoire de Musi­
que et d’Art dramatique de la 
Province de Québec, est actuel­
lement en Hollande, où il est 
l’invité de l’ambassadeur du Ca­
nada, M. Pierre Dupuy.

Après avoir assisté à une con­
férence sur la musique de folk­
lore à Bâle, en Suisse, M. Cham­
pagne s’est dirigé ensuite vers la 
Hollande, afin de se familiariser 
avec l’organisation des écoles de 
musique, des orchestres et des 
émissions radiophoniques de ce 
pays. , ,

M. Dupuy a donné un déjeu­
ner en son honneur, auquel as­
sistaient les plus éminents musi­
ciens, directeurs d’écoles de mu­
sique et chefs d’orchestre hol­
landais.

Les critiques dramatiques les plus en vue à 
Montréal applaudissent aux extraordinaires 
attractions théâtrales de la nouvelle saison.
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• Mat. (à 2 h. 30) $1.00 • Soirées (à 8 h. 30) $1.50 •

ENCACEMENT A MONTREAL EXCLUSIVEMENT

BUREAU DES BILLETS DU BAS DE LA VILLE CHEZ 
C. W. LINDSAY & CO. LTD 
1112 Sainte-Catherine ouest

La tournée en Amérique du Nord est sous les auspices du 
“THEATRE GUILD’’

Au Saint-Denis
La direction du Saint-Denis 

met aujourd’hui à l’affiche Le 
chanteur inconnu, un film de 
classe mondiale avec Tino Rossi.

Deux vies, deux amours, une 
seule voix: Tino Rossi, qui dans 
ce nouveau film Le chanteur in­
connu réserve une heureuse sur­
prise au grand public. A côté de 
multiples chansons nouvelles 
Tout bleu, Angelina, Tout le long 
des rues, on l’y entendra chanter 
Le roi d’Ys de Lalo; la Valse de 
Brahms; Tristesse de Chopin. Le 
célèbre ténor donne ainsi toute 
la mesure de son talent et de sa 
voix. C’est une épreuve que ses 
admirateurs attendaient et salue­
ront avec joie.

Un homme a eu une vie, la vie 
d’un artiste, la vie d’un amou­
reux. Au cours d’une traversée 
transatlantique, il disparaît. Re­
cueilli par des pêcheurs, on 
constate qu’il est amnésique. Il 
se refait une vie nouvelle: l’art 
toujours, mais un nouvel amour. 
Quand viendra la guérison et 
que sa voix magique l’aura fait 
reconnaître, retournera-t-il au 
passé ou continuera-t-il sa vie 
nouvelle? Telle est l’énigme que 
pose aux cinéphiles le grand 
succès musical Le chanteur in­
connu.

Dans ce film. Maria Mauban 
tient le rôle de la femme d’hier, 
des jours de succès, des grands 
concerts triomphaux. Lilia Vetti, 
que Ton a admirée dans Le Gar­
dian, est le nouvel amour, né 
dans les mauvaises heures d’a­
bandon, de misère.

En programme double on cap­
tivant film d’aventures Huit hom­
mes dans un château. Spécialis­
tes du roman à sensation, M. et 
Mme Paladine ont des difficultés 
de ménage. Ils se retrouvent au 
palais de justice, dans la salle 
des conciliations, mais ils ou­
blient bientôt le juge pour se 
lancer dans l’évocation d’un nou­
veau roman. Les vedettes de ce 
film sont les sympathiques René 
Dary, Jacqueline Gauthier et Ali­
ne Carola.

B Gazette i 

artisticiue

Horaire des cinémas
SAINT-DSNIS >

“Rome, Ville ouverte”
12 h.. 3 h. 20. 6 h. 2S, t h. SS. 

“L’Age d’or”
I h. 45, « b . 8 h. 10.

CINEMA DE PARIS 1
“Rêves d’Amour”

II h. 40. 2 H. OS, 4 h. SS, T R., • b. 20 
CHAMPLAIN :

“Le Tyran”
“Je chercba le Criminel”

ORPHEUM :
“Bring Em Back Alive”

10 h. IS, 12 h. 40. 3 b. OS. S b. 30, 
7 h. 55, 10 h. 15.

••Mystery In Mexico”
11 b. 25. 1 h. 50. 4 b. Il, « b. 40. 
9 h.

PALACE :
“A Foreign Affair”

10 h.. 12 h. 20. 2 b. SS, « b. 96, 
7 h. 15. 9 b. 33.

LOEWS
“The Emperor Waltx”

10 h.. 12 b. 30. 2 b. 40. • b., 7 b. 20, 
9 h. 40.

CAPITOL 
“Silver River”

10 h.. 12 h. IS. S b. SS, 4 b. BS. 
7 h. 13, 9 h. SS.

PRINCESS 
“Key Largo”

170hh:2155'9,2hh4S.ï’,h- 10’
IMPERIAL 

“Raw Deal”
10 h.. 12 h. 25. S h. SO. S b. 1S. 
7 h. 40. 10 h. 05.

“Who Killed Doc Robbtn”
11 h. 20, 1 h. 45. 4 h. 10. f h. 38,

Spectacles
MONUMENT NATIONAL: 

Faust, de Gounod, avec Armand 
Mestral, Pierre Vidor, Lionel 
Daunais, Yoland Guérard, Dolo­
rès Drolet, Jeanne Desjardins, 
Pirrette Lachance, et les ballets 
Morenoff. Chef d’orchestre: Jean 
Goulet. En soirée, les 23, 24, 25, 
26, 28, 29 et 30 septembre, ainsi 
que les 2, 3, 5. 7 et 9 octobre.

CHAMPLAIN: Fernandel et le 
Trio des Quatre du 24 septembre 
au 3 octobre incl. (matinées et 
soirées).

GESU: ‘‘Tit-Coq”, pièce en 3 
actes de Gratien Gélinas, en soi­
rée: du 5 au 9 octobre inclusive­
ment et du 12 au 16 octobre in­
clusivement.

Distingué visiteur
Londres, 24 (C.P.) — Sir Eric 

MacLagan, président du comité 
des beaux-arts du British Coun­
cil, partira de Londres par 
avion, le 5 octobre, à destination 
du Canada, où il doit faire une 
tournée de conférences de cinq 
semaines.

U Uic musicale
Le vieil orgue de la basilique d'Ottawa — Marcel 

Dupré dans la capitale — Déjeuner à l'ambassa­
de de France — Le Cercle de l'Accueil féminin — 
Les entractes aux concerts — Et l'"0 Canada" ?

Il nous a été donné de faire 
connaissance, mercredi dernier, 
avec Toraue centenaire de la Ba­
silique Notre-Dame d’Ottawa qui 
fut relevé, il y a quelques années, 
au coût de $25,000. L’occasion 
nous en était fournie par le 
grand récital que le maîtrp Mar­
cel Dupré a donné cette semaine 
dans la Capitale, à la suite de 
celui de Notre-Dame de Mont­
réal. M. Wilfrid Charette qui, 
avec M. Victor Nolet, partage au­
jourd’hui les responsabilités 
d’une tribune illustrée jadis par 
Amédée Tremblay, a bien voulu 
nous parler abondamment de 
son remarquable Casavant de 
soixante jeux réels répartis sur 
trois claviers, avec une section 
dans le sanctuaire. Mgr Onési- 
me Lalonde, curé de la cathédra­
le, semblait bien heureux d’un 
événement artistique qui lui per­
mettait de faire valoir, par un ar­
tiste international, les ressour­
ces d’un instrument dont la fac­
ture canadienne et les citoyens 
d’Ottawa ont le droit de s’enor­
gueillir. Aussi bien, Son Excel­
lence Mgr Alexandre Vachon 
avait-il accepté la présidence 
d’honneur conjointe du récital 
avec Son Excellence monsieur 
Francisque et Madame Gay, de 
l’ambassade de France.

L’événement avait d’autant 
plus d’importance pour la criti­
que qu’il rendait possible — 
comme nous l’avons dit plus haut
— d’entendre le même program­
me à vingt-quatre heures d’in­
tervalle par le même artiste et 
sur des orgues différentes. Cela, 
évidemment, n’est pas commun 
comme prise de sang de la per­
sonnalité d’un artiste. Mais nous 
voudrions bien que le lecteur 
songe un peu, aussi, que nous ne 
jouions vraiment pas de chancel 
Nous avions déjà le trac, com­
me ancien élève de Dupré, d’a­
voir à le critiquer à Notre-Dame 
de Montréal; et voilà que la mê­
me épreuve nous a été de nou­
veau imposée le lendemain, à 
Ottawa !.. Au demeurant, la tâ­
che s’est avérée facile. La gran­
deur d’un Dupré rayonne encore 
avec plus d’éclat quand on peut 
le voir adapter les maîtres ou ses 
propres oeuvres aux ressources 
diversifiées de deux sortes d’or­
gues successives.

Marcel Dupré dans la capitale
Tout ce que nous avons écrit 

dans notre compte rendu du ré­
cital de mardi dernier, à Notre- 
Dame de Montréal, nous pour­
rions le répéter mot pour mot de 
celui de mercredi, à Notre-Dame 
d’Ottawa. Seules les improvi­
sations sur des thèmes donnés se 
trouvaient changées. A Ottawa, 
trois sujets ont été soumis au 
maître par M. Wilfrid Charette 
et M. Godfrey Hewitt, — orga­
niste anglais, installé au pavs 
depuis dix-sept ans. Le maître 
en a tiré, tout comme à Montréal, 
une suite de trois mouvements 
dont le second, particulièrement, 
semblait tellement écrit d’avan­
ce qu’on eût pu le prendre pour 
un Scherzo catalogué d’un maî- 
tre> romantique. Ce morceau 
était précédé d’un Andante qui 
fit valoir les oppositions possi­
bles entre l’orgue du choeur et 
celui de la tribune; il fut suivi 
dune Toccate finale élaborée 
avec une abondante complaisan­
ce. Le calme souverain de Tar- 
tiste a surpris tous ceux qui, des 
galeries latérales, pouvaient 
constater — le voyant jouer de 
dos — qu’il ne remue presque 
pas sn jouant, qu’il n’a jamais 
1 air pressé et qu’il accomplit 
les roulades et les traits de péda­
liers les plus surprenants sans en 
paraître lui-même mécanisé. En 
écoutant les auditeurs traduire 
leur admiration, à la sortie, nous 
songions que de grands maîtres 
ont, à 1 occasion, admiré tout au­
tant que le public profane, ces 
prouesses inimaginables. — Un 
Glazounow, par exemple, réfu- 
gie dans la Ville-Lumière, ne di- 
sait-il pas un jour, à Saint-Sul- 
pice, apres avoir entendu une 
sortie improvisée par Torganiste 
du lieu: “Marcel Dupré est vrai- 
“ent «n des miracles de Paris!’’

M. Francisque Gay, ministre 
plénipotentiaire de France à Ot­
tawa, et madame Gay avaient te­
nu a recevoir officiellement le 
maître à un déjeuner d’ambassa­
de ou avaient été conviés une 
trentaine de musiciens et nota­
bles d’Ottawa et de Montréal. 
Nous avons pu admirer la splen- 
deur des bâtiments de la résiden­
ce camée en bordure de l’Otta­
wa, dans un site enchanteur. On

Charles Muench 
à Montréal

DISQUES TELEFUNKEN
U Russia Etarnalla Wiilh. da Berlin, choeur de la 

Cathédrale Russe de Berlin et
Orchestre de Balalaïka................. $2.50
^ cantates. Choeur philharmoni­
que et Orch. philh. Berlin............

Ho»"*1 Ballet de Alcina. Philh. Berlin .:
Lufhw Ein Peste Bum — Mit Fried &

Freud B. P. & Sing Académie 
Berlin ..........................

Vivaldi Concerto Grosso en la mineur
avec Air de Bach. Philh. de 
Amsterdam — Mengelberg ........ 5.00

International Music Store
M. HUF NAGEL

GERANT

1334, rue Ste-Catherine Ouest

2.50
2.50

2.50

a su donner à l’ensemble une at­
mosphère et un cachet français 
sûrement unique en notre pays. 
Le colonie française d’Ottawa 
était bryiamment représentée 
par la sympathique famille de 

1 ambassadeur, M. Camille Gay, 
M. et Mme Humbert, Mme Ca- 
diot, M. Alfred Fouinard, M. 
Jean Mouton et le grand artiste 
paysagiste Jacques Gréber — à 
qui la France doit le succès de 
l’exposition mémorable de Pa­
ris, à la Porte Chaillot, en 1937. 
Nous devons ajouter que le dé­
jeuner fut exquis et... arrosé de 
bons vins de France. ,

Le Cercle de TAccueil Féminin
Le Cercle Musical de l'Accueil 

Féminin qui, après seulement 
deux ans d’existence, a réussi de 
remplir la basilique d’Ottawa 
pour un récital d’orgue, mérite 
des félicitations de tous ceux qui 
s’occupent du mouvement musi­
cal au pays. Mlle Cécile Cré- 
peau, présidente, et son aide dé­
vouée, Mlle Gertrude Lemire, 
peuvent etre fières de ce coup 
d’essai, aujourd’hui un coup de 
maître. Elle ont réalisé là, par 
surcroît, de faire se rencontrer 
et prendre contact des musi­
ciens des deux métropoles pour 
inaugurer des relations qui, sans 
doute, dans un avenir prochain 
produiront de fructueux échan­
ges. La soirée s’est terminée au 
studio de M. Wilfrid Charette 
par une audition intime qui a 
permis à Torganiste de la cathé­
drale de faire entendre aux vi­
siteurs son élève de jadis, le ta­
lentueux jeune violoniste Gilles 
Lefebvre, qui vient de rentrer 
d’Europe.

Les entr'aides au concert
Chaque virtuose a ses idées sur 

la conduite d’un récital ou d’une 
audition. Les opinions de cer­
tain» d’entre eux pour ou contre 
les applaudissements ont fait 
couler beaucoup d’encre depuis 
un quart de siècle. Dupré parta­
ge un point de vue, dans un au­
tre domaine, qui mérite des com­
mentaires. Tous remarquent qu’à 
ses récitals il n’y a point d’entr’- 
acte de ménagé — ou, dans le 
langage courant, ^’intermission. 
Le grand organiste estime qu’il 
vaut mieux ne pas briser la gra­
dation qui doit régner au long 
d’un programme, de la première 
pièce à la dernière. Si Ton fait 
tant que de préparer les esprits 
en debutant, par exemple, par 
“un grand Bach", et par des pré­
curseurs, il est logique d’arrêter 
la progression par un quart 
d’heure de cesse, après quoi 
l’imagination des auditeurs doit 
de nouveau être mise au point, 
car ils n’ont plus Tacuité d audi­
tion nécessaire a la pièce de re­
prise. ..

Il est évident, on doit le dire, 
que tous les récitalistes n’ont pas 
l’endurance singulière d’un Du­
pré qui arrive à exécuter un 
programme écrasant d’une heu­
re et demie de durée sans au­
cun signe extérieur de fatigue, 
sans une goutte de sueur au 
front. On ignore cependant à 
quel prix et par quels sacrifices 
constants une telle endurance 
s’acquiert. Le maître ne nous 
en voudra pas de révéler que 
cela implique parfois, toute une 
vie sans un verre de vin, sans 
une tasse de café, sans une ciga­
rette!.. On pourra dire hardi­
ment, après cela, que la carrière 
musicale, consciencieusement 
suivie, est essentiellement une 
vie de bohème! La virtuosité de 
l’artiste, comme le génie même, 
pourrait bien n’être, elle aussi, 
qu’une longue patience. Quand 
une pareille hygiène est mise au 
service d’un talent déjà trans­
cendant, le résultat est glorieux. 
Quand, au contraire, le plus 
beau talent se trouve adonné à 
une vie et à des habitudes anar­
chiques, les plus grands espoirs 
restent bonnement de brillantes 
promesses qui ne sont pas te­
nues. C’est ainsi que les chan­
teurs. par exemple, ne devraient 
jamais être, tout à la fois, des 
fumeurs invétérés. Grand art et 
caprices s’excluent essentielle­
ment.

Et l"'0 Canada"
En nous promenant dans les 

rues de la Capitale il nous est re­
venu à l’esprit quelques remar­
ques publiées il n’y a pas si 
longtemps dans le Devoir, par 
notre camarade Pierre Vigeant, 
courriériste parlementaire, au 
sujet de l’O Canada et de son 
adoption comme hymne national 
du pays. Nous y avons fait 
écho dans le temps. Elles étaient 
à l’effet que durant Tinter-ses- 
sion il faudrait nous préparer à 
la lutte qui va se livrer sur ladite

gueslion à la réouverture des 
hambres. La discussion, on s’en 
souviendra, n’a été que diffé­

rée; et chacun en était heureux 
à cause du peu de documenta­
tion, de propagande préliminai­
re ou de campagne de presse à 
quoi la mesure avait alors donné 
lieu. Or, sauf erreur, rien n’a 
davantage été fait, depuis le ren­
voi des Chambres. La ville de 
Saint-Hyacinthe, a fêté son cen­
tenaire sans mettre en lumière 
de façon très manifeste — nous 
voulons dire efficace pour la 
réussite visée — cette grande fi­
gure Ünystérieusement dédai­
gnée, injustement sous-estimée 
qu’est Calixa Lavallée. Québec, 
où fut écrit TO Canada, n’a pas 
bougé 'non plus. Ne serait-il pas 
grand temps que quelqu’une de 
nos sociétés nationales s’organi­
sât et entreprît ce qui est neces­
saire pour donner à nos députés 
l’appoint, de propagande qui leur 
sera indispensable le moment 
venu? Nous pôsons la question, 
simplement et sans aigreur, pour 
aujourd’hui...

butta* LAFIiRU

C’est Charles Muench, le célè­
bre chef d’orchestre français, qui 
sera au pupitre lors du grand 
concert que donnera l’Orchestre 
National de France à l’église No­
tre-Dame, jeudi soir, le 21 octo­
bre. Cet ensemble symphonique 
de 98 musiciens sera présenté 
par les Festivals de Montréal. La 
tournée en Amérique de cet or­
chestre est placée sous les aus­
pices du gouvernement français.

Charles Muench est né à Stras­
bourg en 1891 et commença ses 
études musicales avec son père 
qui était organiste et fondateur 
du célèbre choeur de St-Guillau- 
me. Il étudia le violon au Con­
servatoire de Paris et, en 1919, il 
était nommé professeur au Con­
servatoire de sa ville natale de 
même que violon-solo de Tor- 
chestre. Attiré vers la direction 
d’orchestre, il se rendit ensuite 
au célèbre Gewandhaus de Leip­
zig où il reçut les conseils de 
Bruno Walter, Fritz Busch et 
Wilhelm Furtwangler.

Il débuta comme chef d’or­
chestre en 1932 et il obtint un 
tel succès qu’il fut immédiate­
ment invité à diriger l’Orchestre 
Strarara, l’Orchestre Lamoureux 
et l’Orchestre Symphonique de 
Paris. Sa renommée s’étendit ra-

Sidement et il fut bientôt appelé 
diriger à Cannes, à Biarritz, à 

Prague, à Vienne, à Budapest et 
à Londres. 11 était surtbut remar­
qué par sa brillante interpréta­
tion de la musique française mo­
derne. En 1935, il fut nommé à 
la tête de la Société philharmo­
nique de Paris et, trois ans plus 
tard, directeur de l’Orchestre du 
Conservatoire,

Durant la guerre, Charles 
Muench sa dévoua pour la cause 
de la musique française et fut 
décoré de la Légion d’honneur 
en récompense de ses services. 
Après la libération, il fut le pre­
mier chef d’orchestre français à 
se rendre en Angleterre. Il diri­
gea une trentaine de concerts à 
Londres durant la seule saison 
1944-45, Il fut ensuite invité en 
Suisse, en Hollande, en Espa­
gne en Belgique, en Autriche et 
au Portugal. Il représentait la 
France au dernier Festival de 
Prague et il se rendit ensuite jus­
qu’en Egypte et en Palestine.

L’Amérique du Sud at les 
Etats-Unis l’accueillirent en tri­
omphe. Son début avec la Phil­
harmonique de New-York fit sen­
sation. Il fut aussitôt invité à 
Chicago, à Cleveland, à Los An­
geles, à "Cjncinnati et à Minnea­
polis. On se souvient du grand 
succès qu’il obtint ici même. Son 
unique talent lui valut récem­
ment d’être désigné pour succé­
der à Serge Koussevitsky, à Bos­
ton.

Pierre Brabant 
à Sudbury

Pierre Brabant, jeune planiste- 
compositeur de Montréal, est ac­
tuellement en tournée de con­
certs à Sudbury. Il s’est fait en­
tendre à l’hôpital St-Joseph, à 
l’école Centrale, ou collège Sacré 
Coeur et au poste C.H.N.O. de 
Sudbury. Pierre Brabant a joué 
un bon nombre de ses compo­
sitions; citons: Berceuse, Fantai­
sie, Caprice Laurentien, Sonati­
ne en trois mouvements, quel­
ques danses canadiennes, etc. Le 
public du Nord-Ontario Ta ac­
clamé comme pianiste et comme 
compositeur, et ne lui a pas mé­
nagé son enthousiasme.

IPi

Jean Arthur, la sénatrice, observe d'un oeil réprobateur la ‘‘frater­
nisation’’ scandaleuse du capitaine Lund et de la belle allemande 
Marlene Dietrich. Cette scène est tirée du film “A Foreign Affair”, 

qui passe cette semaine au Palace.

Cinéma de Paris
Le succès de “Rêves d’Amour”, 

une page fiévreuse de la vie de 
Franz Liszt, se poursuit. Aussi la 
direction du Cinéma de Paris, 
pour répondre à la demande du 
public, annonce une septième 
semaine de ce grand chef-d’oeu­
vre musical.

Des milliers de personnes ont 
applaudi cette belle production, 
dont le thème est la pièce musi­
cale si connue “Rêves d’Amour” 
ou “Liebestraum”. Une histoire 
d’amour? Certes et pas banale. 
Le réalisateur Christian Stengel 
Ta conçue avec cette maîtrise 
que donne une expérience 
éprouvée et toute l’émotion que 
peut soulever l’oeuvre qui tou­
che à la vie du musicien hon­
grois.

"Rêves d’Amour” c’est la tris­
te histoire d’un amour malheu­
reux, sollicité sans cesse par le 
monde par la gloire et la renom­
mée, et qui ne peut rester en­
chaîné par une vie familiale aux 
joies trop douces, trop quotidi­
ennes.

La belle artiste Annie Ducaux 
et le romantique Pierre Richard- 
Willm reforment avec talent le 
couple Marie d’Agout et Franz

Liszt. A leurs côtés, on retrouve 
Mila Parély en George Sand, et 
Jules Berry, dans le rôle de Tim- 
presario Belloni.

L’orchestre des Concerts du 
Conservatoire fail: entendre les 
plus belles pages de la musique 
de Liszt. Au piano, le réputé ar­
tiste de réputation internatio­
nale, Nikita Magaloff.

Au même programme, deux 
ipagnifiques sujets courts: “Une 
journée à TOpéra”, une magnifi­
que description de ce grand 
théâtre de Paris, et un poème 
symphonique “Dans les Steppes 
de 1 Asie Centrale” de Borodine.
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1* R RIE R DE LA PRESSE ETRANGERE
L’Orient inconnu: Ibn Saoud et ses Whahabites

Ibn Saoud. le roi d’Arabie, 
ett un penonnage aujour­
d'hui fameux et qui joue dans 
sa région un rôle considéra­
ble. Son histoire, celle du 
mouvement dont il est le prin­
cipal représentant, sont extrê­
mement intéressantes.

Xous extrayons de la Liber­
té de Fribourg, numéros du 
30 août et du commencement 
de septembre, deux études sur 
ce personnage, sa vie et son 
influence.

Ces articles sont signés Al- 
Kantour- Il semble bien, 
d'après leur préambule, qu’ils 
émanent d’un ancien officier 
français :
Mes «ouvenira ne sont plus très 

exacts, mais ce devait être dans 
le courant de l’été 1918. J'avais 
dans mon bureau, au ministère 
de la guerre, le colonel B., chef 
de notre mission miliaire à Djed- 
dah, et le capitaine Pisani, de 
i’artillerie coloniale. Le colonel 
idmirait Lawrence, Husséïn, le 
îhérif de La Mecque, et son fils 
Fayçal, celui que les Anglais de­
vaient nous opposer à Damas. PU 
tani avait été adjoint à Lawrence 
dan» sa lutte contre Je» Turcs et, 
ivec sa batterie de 65 de 
montagne, il avait rendu à la 
;ause arabe de signalés services. 
Dans Les sept piliers de la sa­
gesse, Lawrence ne les reconnaît 
d’ailleurs qu’avec la plus mau­
vaise grâce et les minimise A 
plaisir. Un sourire de coin sur 
sa face boucanée, Pisani remet­
tait au point les jugemens du co­
lonel: “Husséïn est un pacha 
turc: son fils aîné Ali et son 
benjamin Zaïd, des viveurs, Fay- 
cal est aimable, mais il manque 
de caractère. Prétendre s’ap­
puyer sur eux est une folie, car 
tout ce monde ne pèserait pas

Où l’on 
s’habille bien
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lourd devant Ibn Saoud et ses 
Wahabites. Celui-là, c’est un 
gaillard! Il a maté Raehid et sa 
puissante tribu des Chanunars. 
Avec ses Ikhouans (frères et co­
religionnaires), il prendra La 
Mecque quand il voudra. L’An­
gleterre s’en doute puisque, pen­
dant un certain temps, elle a re­
tenu auprès de lui un officier de 
renseignements, un géant roux 
qui s’est fait tuer bravement 
mais sottement, parce qu'il ne 
savait rien de la tactique bé­
douine. La confédération arabe 
est un mirage du désert... Rn 
tout cas, rieu à faire avec les 
Husséïnistes de La Mecque.”

Pisani était un vieux blédard 
qui connaissait l’Arabie, et c'est 
lui qui a eu raison contre Law­
rence, le. gradué d’Oxford, le 
conseiller du Foreign Office.

L'évolution de l'islamisme
Bien vile, dès le fXe siècle, 

avec les Otnmeyades de Damas, 
l’Arabie avait cessé d’ètre le cen­
tre de l’Islam. Elle était redeve­
nue une terre d’ignorance et de 
'iolence, où la religion du Pro- 
lïhète s’était affadie. Au XVIIIe 
siècle, un homme d’une foi ar­
dente, comme il s’en lève de 
temps en temps parmi les Sémi­
tes, Mohammed Ibn el-VVahad, 
s’était mis à prêcher un “revi­
val” religieux. Il ramenait l’isla­
misme à sa simplicité primitive, 
condamnait comme des innova­
tions dangereuses tout ce que le 
prophète avait ignoré et un scru­
puleux ascétisme lui faisait re­
pousser jusqu’à l’usage du tabac.

SaorM, l’émis du Nedjed, le pla­
teau tftli couronne la péninsule 
arabique, comprit la valeur de ce 
réformateur. A eux deux, par la 
parole et par le glaive, ils rani­
meraient en Arabie la flamme 
du vérittiMe Islam. Leur succès 
fut immédiat, car Saoud était un 
chef et Abd el-Wahad un orateur 
puissant. Riad, la capitale, fut 
purifiée de tout ce qui n’était pas 
monothéisme rigide, les tom­
beaux des saints disparurent de 
la campagne et les prescriptions 
du Coran furent appliquées à la 
lettre. Polgrave a dépeint cette 
cité où l’heure des prières rem­
plissait les mosquées, où fumer 
et s’tmhili’ir de soie étaient pé­
chés gravée» où le rire sonnait 
faux comme un blasphème. A ti­
tre d’avertissement tragique, les 
deux réformateurs lanidèrent en 
plein marché une femme, coupa­
ble d’adultère.

Le roi d'Arabie, ses origines et sa formation----  L'histoire de la révolution religieuse d'où est né
le mouvement whahobite ----  La grande aventure d'un fils du désert----

L'essai de transformation des moeurs et des habitudes nomades

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin
35c h) boîte, 3 boîtes $1.00

Cl* Chimique FRANCO 
Américaine Liée

IMS ru* Salnt-Danlt 
Montréal

Voulue* m'envoyer un
échantillon de ROBOt

vom
«dre»

<D»
TULIPE N7IRE

PbtHENARf?

ANALYSES COMPLETES

! SANG-URINE
SELLES CRACHATS

PRISES DE SANG FAITES A LA PHARMACIE
(PRIKRI DE SE PRESENTIR A |EUN)

FAS D'ATTENTE ENNUYEUSE — RAPPORT LE JOUR MEMR

Diagnostic de la grostasst 
(par l'urine)

Procédé Aschheim Zondek

La seule pharmacie à Montréal k posséder 
un laboratoire d'analyses sous la direction 
d’un médarln, de technicienne et (arde- 
malade diplômées des hôpitaux.

LES TAUX LES PLUS BAS, RAPPORTS GARANTIS

AVIS : L** cUent* ds ia campagne qui désirent une analyse n’ont 
qu'à noue écrire et noue leur enverrons ur

it empaquetée à cet effet.
un* bouteille spécla-

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

SARRAZIN « CHOQUETTE
PHARMACIENS CHIMISTES • ANALYSTES 

921 est, rue Sainte-Catherine, Montréal - PL. 9622
ARTHUR SARRAZIN LUC CHOQUETTE

• - e- a.>*»■>.'

L'Ibn Saoud d'aujourd'hui 
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est une autre, et Ibn Saoud n'a aucun intérêt à soutenir ses ennemis 

d'Egypte ou de Transjordanie, fussent-ils des musulmans"
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L’une après l’autre, les tribus 
sc soumettent à eux et s’animent 
d’un fanatisme farouche. En une 
soixantaine d’années, ils avaient 
établi leur domination sur l’Ara­
bie, mais parce qu’ils avaient 
pillé La Mecque et Médine, dé­
truit Kerbéla, la ville sainte des 
Chiites,lesWahabites étaient par­
tout exécrés et maudits. Ils deve­
naient un danger. Méhémet Ali, 
le vice-roi d’Egypte, entre con­
tre eux en campagne, il les en­
fonce dans leur Nedjed et l’em­
pire wahabite s’écroule. Saoud 
est décapité à Constantinople de­
vant Sainte-Sophie, sa famille 
tombe dans la médiocrité et le 
pays retourne à la barbarie. La 
secte pourtant n’est pas morte, 
elle demeure un foyer intense de 
fanatisme religieux.

La naissance et l'enfance 
d'Ibn Saoud

C’est donc là, dans Riad, un 
bourg délabré qui se pare or­
gueilleusement du titre de capi­
tale, qu’est né, en 1880, le des­
cendant du grand Saoud, Abd el- 
Aziz, Ibn Abd-er-Rahman, que 
tout le monde connaît aujour­
d’hui sous ie nom d’Ibn Saoud, 
roi d’Arabie,

Son enfance fut rude, car ion 
père l’élevait en moine et en sol­
dat. La dure école du malheur 
devait d’ailleurs se charger d’é­
largir ce que cette éducation 
pouvait avoir de trop étroit. 
Comme toute famille arabe qui 
se respecte, les Saoudites étaient 
en proie à des dissensions intes. 
Unes. Raehid, le grand émir des 
Chammars, s’empare de Riad et 
l’enfant n’échappe qu’avec peine 
nu massacre. Partout où ils s’ar­
rêtent, les fugitifs ne reçoivent 
qu’une hospitalité douteuse; les 
femmes sont mises en sûreté 
dans Tile de Rahrein, plus cé­
lèbre maintenant par son pétro­
le que par ses perles, et les hom­
mes se réfugient près des tribus 
Mourra, dans le Ruba-el-Khali 
(le Quart-Vide). C’est un im­
mense désert de sable rouge au 
sud-est de la péninsule et que 
parcourent pendant la saison 
des pluies quelques clans de no­
mades primitifs encore attardés 
à l’âge de pierre. Avec eux, Ibn 
Saoud devient un vrai Bédouin, 
sans tente ni couverture. Il sait 
bientôt toutes les ruses du dé­
sert, comment relever une piste 
ou effacer sa trace, vivre d’une 
poignée de dattes et dormir d’un 
oeil.

Cependant les victoires de Ra_ 
chid inquiètent la Turquie. Il 
convenait de lui opposer son en­
nemi-né et c’est ainsi que Ibn 
Snoud fut amené à accepter 
l’hospitalité du cheikh de Ko­
weït.

A Koweït
Koweït est un port malpropre 

qui se creuse dans une côte bas 
se au fond du Golfe Persique, 
ville de païens et de mauvais 
croyants. La vie pour les exilés 
y est plus dure qu’au désert, 
parce que c’était une existence 
vide et sans but, tissée d’humi­
liations constantes et de pauvro 
té, dans l’humidité fiévreuse, le 
vase et la puanteur d’une baie 
fermée. Ce ne fut pourtant pas 
du temps perdu. Le cheikh Man- 
barak avait pris Ibn Saoud en 
amitié et, par lui, celui qui n’é­
tait encore qu’un Wahabite étroit 
prend contact avec des idées 
nouvelles, des façons de voir et 
d’agir dont beaucoup sont con­
damnées dans le Nedjed et qui 
pourtant dans la pratique ne se 
révèlent pas comme tellement 
mauvaises. Pendant les audien­
ces, enveloppé de son burnous 
brun, les jambes croisées sous 
lui, son chapelet d’ambre à le 
main, le Jeune homme apparaît à 
tous calme et réservé, mais son 
esprit en éveil comprend la le 
çon et retient tout. Tour â tour, 
il voit défiler devant lui des di­
plomates qui demandent des 
concessions, des commerçants 
qui sont des voleurs, des bandits 
caravaniers et des pêcheurs de 
perles, les pires des têtes bru. 
fées. Manbarak lui apprend à 
gouverner.

Le fils d'Abd eMtahman est 
maintenant un homme de vingt 
ans (1900), une sorte de Bé. 
douin d’une distinction hautai­
ne. Véritable géant qui dépasse 
d’une bonne tête la moyenne des 
Arabes, sa force est redoutable 
et U brûle de se battre. Son pro­
tecteur vaincu par Raehid n’a 
été sauvé que par l’arrivée d’On 
croiseur anglais. Ibn Saoud est 
las de l’oisiveté, il part avec cin­
quante fidèles alors que Raehid 
ne s’attend pas au retour offen­
sif. C’est la grande aventure qui 
commence et elle durera 2à ans.

La grand# aventure
Après quelques succès, voici 

les mauvais jours. Les C.ham- 
mnrs sont trop nombrem et 1rs

Turcs barrent le chemin de la 
côte. Ibn Saoud est un vrai no­
made. Il disparait dans le Quart- 
Vide, effaçant soigneusement 
toutes ses traces. L’épreuve est 
terrible, car c’est le ramadan et 
tout le monde observe le jeûne. 
Quelques-uns parlent déjà de l’a. 
bandonner quand, tout à coup, 
l’ordre est donné d’une remon­
tée subite vers le Nord. L’obscu­
rité est complète, car la lune est 
dans son dernier quartier. Alors, 
se cachant le Jour et cheminant 
la nuit, Ibn Saoud arrive dans 
la palmeraie qui entoure Riad, 
il escalade le mur et pénètre 
dans la maison même du gouver­
neur pour y attendre le jour.

guerre sainte et à certaines fois 
il fut nécessaire de les châtier 
durement. Pourtant, d’une façon 
générale, l’émir répugne à ces 
exécutions. Orateur habile, il 
sait parler à son peuple et chan­
ger sa méfiance en un assenti­
ment passionné: “Ecoutez, ô mes 
frères, vous êtes mon armée, et 
je n’ai ni armée ni forces si ce 
n’est en Dieu et en vous. Ne 
croyez pas que j’oublie ce qui 
est nécessaire et placez votre 
main dans la mienne....”

Après le traité de Hodeihiza 
en 628, les mohadjirin, ceux qui 
avaient suivi Mahomet dans sa 
fuite à Médine, reprochaient au

- _ ....... ............ prophète de n’avoir pas foncé
Quelques heures après, la forte- sur La Mecque. Celui-ci savait ce 
resse était enlevée, Riad délivrée qu’il faisait et il n’ignorait pas
rendait hommage à son ancien 
maître et Abd er-Rahman remet­
tait à son fils le sabre de Saoud 
le Grand. Pour l’Arabie, il fut 
désormais un héros de légende.

La lutta continuelle 
La formation du força nouvelle

Mais pendant des années la 
lutte est partout et il se doit de 
faire face à tout. Raehid le hait, 
les Turcs le jalousent et aussi les 
Anglais dont il trouble le jeu. 
Les Wahabites en font leur 
iman, mais il a trop d’exubéran­
ce et les ulémas le surveillent 
avec âpreté. Des tribus ne se 
sont données à lui que par l’at­
trait du butin, les clans ne sont 
que du sable qu’une main puis­
sante peut contenir, mais qui s’é­
parpille et fuit aussitôt que ces­
se l’étreinte. L’émir est un auto­
crate absolu, mois son intelligen­
ce, sa sagesse, son courage doi­
vent à tout instant guider son 
peuple. Qu’il se trompe une fois 
et celui-ci, inconstant, aura vite 
fait de l’abandonner ou de le re­
jeter. Pour fixer les Bédouins, 
es soustraire à leur paresse in­

vétérée, les empêcher de se li­
vrer à des razzias désastreuses, 
en faire des troupes solides et 
bien en main, Ibn Saoud ima­
gine de leur donner des terres 
et d’en faire des agriculteurs sé­
dentaires. Il creuse des puits, 
construit des villages et les no­
mades deviennent les “Ikhouans, 
les Frères”. Ils forment la meil­
leure partie de son armée, mais 
fanatiques, bornés, têtus, ils ne 
comprennent rien à la diploma­
tie, ni même à la prudence. A 
chaque instant ils veulent la

que, l’année suivante, la ville 
sainte tomberait entre ses mains 
comme une figue mûre.

Ibn Saoud entra à La Mecqua
Le chérif Husceïn avait atta­

qué follement la tribu des Atai- 
ba, alliés d’Ibn Saqud, il s’était 
proclamé calife de l’Islam, au­
tant d’injures impardonnables, 
et les Wahabites ne parlaient 
rien moins que d’effacer ces 
blasphèmes dans le sang... “Dieu 
est avec les patients”, répète Ibn 
Saoud, et il en appelle au monde 
musulman contre les exactions 
de Hussein qui mettent en péril 
le pèlerinage sacré. Une révolu­
tion populaire se déclenche qui 
force les Husséïnites à s’enfuir 
et, en 1924, à l’exemple du pro­
phète, Ibn Saoud entre dans La 
Mecque, en pèlerin, à pied, tête 
nue et sans armes, le vêtement 
rituel autour des reins, répétant 
la prière traditionnelle: “Lab- 
baïka! A ton commandement, 
me voici, ô Dieu. Tu es le Saint, 
i’Uniquel Me voici.”

Mais, quelques mois plus tard, 
il était proclamé roi de l’Arabie.

II
Sur la trône

Au moment où il monte sur le 
trône, Ibn Saoud a quarante- 
quatre ans, il est dans la force 
de l’âge et dans la plénitude de 
son génie. Jusqu’alors, il n’avait 
gouverné qu’un Etat isolé dans 
l’Arabie centrale et il régnait sur 
les tribus du désert. Au Hedjaz 
et à La Mecque, il est désormais 
le maître d’un pays en rapport 
avec le monde entier. Du plan

LA HONTE 
DE L’EUROPE

L'effroyable sort des "personnes déplacées' 

(Par Jean Peyrade)
La Croix, de Paris, dans son 

numéro du 25 août, publiait, 
sous le douloureux et simple il’ 
tre La honte de l’Europe, l'crti- 
de suivant:

Est-ce que tous les catholiques 
d« France savent qu’il y a actu­
ellement en Europe un million 
et demi d’hommes, de femmes et 
d’enfants, condamnés à vivre 
dans des camps ou au hasard 
des routes? On les appelle “per­
sonnes déplacées” ou plus sim­
plement “D. P.”. Formule, Ini­
tiales anodines qui cachent un 
monstrueux mépris de la person­
ne humaine. H s’agit d’exilés, 
d’expulsés, de déracinés. “Us 
sont, disait Daniel-Rops à la Se­
maine des intellectuels catholi­
ques, comme les ilotes de notre 
civilisation dégradée qui a per­
du sa signification humaine... la 
pire honte de l’Europe en 1948.”

Le directeur du service étrnn- 
ger du Secours catholique a eu 
maintes fois l’occasion d’attirer 
l’attention du public sur ce fait. 
Comme aux pires siècles de fer 
de l’histoire, nous assistons à 
des migrations géantes de peu­
ple», à des exodes lamentables, à 
de» déportations tragiques. On 
se aouviant des foules espagnoles 
franchissant les Pyrénées. C’é­
tait le début d’un mouvement 
qui continue encore, trois ans 
après la suspension d’arme». 
Hitler, délibérément, /it dépor­
ter les Juifs d’Allemagne; cinq 
millions sont morts dans les 
camps. Quand il domina l’Euro­
pe, il annonça sa politique de 
dépopulation: “Si vous me de­
mandez ce que j’entends par là, 
je répondrai que j’entends le 
transfert de nations entières.” 
Les Lorrains, les Slovènes, les 
Polonais connurent le» souffran­
ces du transfert, tandis que vingt 
millions d’esclaves d’un nouveau 
genre, arrachés à leur famille, à 
leur patrie, venaient travailler 
en AÎlemnone.

En mai 1945, le régime naxi 
s’écroula. Allait-on enfin voir 
disparaître les camps et finir les 
exodes? Non point. A Potsdam, 
en août 1945, — la France n’é­
tait pas représentée — les Alliés, 
qui ont mené le combat pour dé­
livrer le monde du nazisme in­
humain, décident un immense 
transfert: six millions d’hommes 
sont arrachés à leur sol natal. 
Les régimes politiques changent 
et, du coup, de nouveaux réfu­
giés politiques arrivent en Occi­
dent, les •'néo-réfugiés”...

Les catholiques de France con­
naissent-ils l’histoire de ce» Po­
lonais, déportés en 1939 à Ar- 
kangelsk, en Oural, libérés pour 
s’engager dans l’armée Anders, 
puis dispersés? Récemment le 
Secours catholique accueillait à 
Marseille un groupe venant du 
Kenya et destiné à l’Australie, 
après avoir séjourné en Perse, 
aux Indes, en Ouganda. Terrible 
errance d’hommes et de femmes 
qui cherchent une place au so­
leil de Dieu! Les catholiques de 
France imaginent-ils les camps 
de “D. P.” devenus la foire aux 
hommes de l’Europe?

Le P. Braun écrivait dans Pax 
Christi de Noël 1947: “On revit 
les moeurs de la traite des noirs. 
Tel pays accepte uniquement les 
hommes capables de travailler et 
refuse de recevoir les femmes, 
les vieillards et les enfants; tel 
autre, la séparation et la disso­
lution des familles comme con­
dition d’immigration. Tel autre 
chercha les hommes et les fem­
mes dont le physique e»t agréa­
ble, la taille suffisante. Aucun 
pays n’accepte les vieillards ou 
les malades. N’est-ce pas là du 
nazisme ou la répétition de la 
traite de» noirs?” Et Nicolas 
Javaski évoque la visite, au 
camp d’Eboli près de Naples, 
des noirs de la République do­
minicaine venus s’enquérir des

à la dernière paoel

arabe, il se hisse sur le plan in 
ternational.

Son pouvoir s’étend sur toute 
la péninsule et, en 1935, il la 
contrôle depuis les Roualla dans 
le Ouady sirhan, aux frontières 
de la Transjordanie, jusqu’au 
Yémen qui borde la mer Rouge; 
mais pour en arriver là, que de 
passes difficiles à franchir! Sir 
Gilbert Clayton lui interdit de 
pousser jusqu’à la Syrie. R lui 
affirme que la France est d’ac 
cord sur ce point avec l’Angle­
terre et l’émir évacue le corri­
dor d’Akaba. Quelques mois plus 
tard, il s’apercevra que Clayton 
lui a menti et que la France n’a 
signé aucun traité qui l’évince 
de ce territoire.

L’Italie avait eu un moment 
des vues sur le Y'émen. Pour ne 
pas l’inquiéter, Ibn Saoud, mal­
gré ses victoires, :e refuse à 
l’annexer et n’en fait qu’un pro 
tectorat déguisé. L’Egypte éle­
vait sur le pèlerinage des pré 
tentions insoutenables; des an­
nées de négociations laborieu­
ses finiront par arranger l’af­
faire. Le monde musulman re 
doutait, à La Mecque, l’intransi 
geance wahabite, et déjà, dans la 
presse étrangère, les pires accu­
sations se faisaient Jour contre 
les prétentions sacrilèges des 
Ikhouans. Des délégations d’Hin­
dous, d’Egyptiens, de Persans 
chiites vinrent constater que les 
sanctuaires les plus vénérables 
n’avaient subi aucune dépréda 
tion.
En lutte avec sas propres sujets

Mais les pires difficultés de­
vaient venir de ses propres su­
jets. En entrant à La Mecque 
Ibn Saoud avait compris com­
ment il était nécessaire de con­
server au Hedjaz un caractère 
d’universalité musulmane. Le 
pays se devait de rester un foyer 
spirituel et le centre des pèle 
rinages, ouvert par conséquent à 
tous ceux qui récitent la cha- 
hada, la formule qui proclame 
l’unicité d’Allah et la mission du 
Prophète, aux Chiites comme 
aux croyants qui suivent les 
quatre rites. L’unité de l’Islam 
est son idéal et il considère la 
désunion comme le péché ca 
pital qui, dans le passé, a miné 
les Arabes et les a précipités 
dans la décadence. Les Ikhouans 
regardaient au contraire les 
musulmans étrangers comme des 
hérétiques licencieux. Enfermés 
derrière leurs déserts, les gens 
du Nedjed ne sont que des puri­
tains rigides. Les Hedjazis, en 
relation avec le monde exté 
rieur, se devaient d’être com­
préhensifs et libéraux.

“Puisque les musulmans sor­
tent aujourd’hui du sommeil 
déclarait Ibn Saoud, dans un dis­
cours, ils doivent utiliser les 
deux sortes d’armes qui sont à 
leur portée, la piété d’abord et 
l’humble obéissance aux com­
mandements de Dieu, mais en­
suite les armes matérielles com­
me les avions, les autos et les 
machines.” C’était là précisé 
ment ce que les ulémas de Riad 
ne voulaient pas comprendre. Le 
téléphone ne pouvait être qu’une 
invention diabolique et Ibn 
Saoud ne réussit à les convain­
cre du contraire qu’en leur télé­
phonant un jour, de La Mecque 
à Riad, la sourate d’ouverture 
Puisque le fil avait transmis la 
parole sacrée, il ne pouvait être 
l’oeuvre du Cheïtan. Une station 
de télégraphie sans fil fut dé­
truite et Darwish, l’un des chefs 
ikhouans, en reprochant à l’émir 
ses innovations, les taxes néces­
saires au trésor, les autos, les 
machines et les ordonnances 
d’hygiène publique, se mit à dé 
tourner le ^peuple du souverain 
Il lui reprochait surtout de 
n’avoir pas imposé aux villes 
saintes les pratiques wahabites 
et ceci, c’était le crime irrémis­
sible. Un moment, une confé­
rence parut arranger les choses, 
mais pour les vieux ennemis 
d’Ibn Saoud toutes ces accusa­
tions n’étaient qu’un prétexte et 
ce fut la révolte.

L'insurrection
Cette fois les automobiles 

prouvèrent qu’elles avaient du 
bon et les chameaux coureurs les 
plus renommés ne purent lutter 
de vitesse avec elles. Traqués de 
tous côtés, à chaque instant sur­
pris et décimés, les rebelles vi­
rent leurs villes incendiées, leurs 
champs ravagés, leurs chefs exé­
cutés. En quelques semaines, 
l’insurrection était matée et les 
Ikhouans avaient compris la le­
çon.

Une armée régulière
Depuis lors, Ibn Saoud a créé 

une armée régulière, munie d’ar­
mes modernes. La sécurité règne 
dans le pays, le vol et la razzia 
ont disparu, car le jeu n’en vaut 
pas la chandelle, et le maitre a 
la main lourde. Cependant, il 
veille à la santé de son peuple et 
s créé des dl«r><'n«.,|rcs. Pour

développer l’agriculture, il a 
foré des puijs, mais s’il emprun­
te aux Européens leur machinis­
me et leurs idées pratiques, il 
rejette leurs conceptions reli­
gieuses. Il se proclame bien haut 
conservateur et il entend garder 
à son peuple toute la valeur reli­
gieuse inclue dans le Coran.

Périodiquement, des journaux 
annoncent que Ibn Saoud va sou­
tenir la cause arabe contre les 
sionistes, qu’une entrevue avec 
Abdoullah de Transjordanie, le 
fils de son ennemi Husséïn, 
l’ancien chérif de La Mecque, 
scellera la réconciliation. C’est 
là faire preuve d’une totale mé­
connaissance de la politique 
orientale. Ibn Saoud a* ouvert 
son pays aux prospecteurs de 
pétrole, il a vendu d’importantes 
concessions et, de ce fait, les 
Américains lui versent de subs­
tantielles redevances qui don­
nent à sa trésorerie une aisance 
inconnue jusqu’ici. Le roi de 
La Mecque ne fermera jamais ce 
pactole, et le soutien qu’il cour­
rait donner à la cause panarabe 
ne sera jamais qu’une aide ver­
bale La cause arabe est une cho­
se, la politique du Hedjaz en est 
une autre et Ibn Saoud n’a aucun 
intérêt à soutenir ses ennemis 
d’Egypte ou de Transjordanie, 
fûssent-ils des musulmans.

Ibn Saoud à l'heure actuelle

Ibn Saoud a maintenant 
soixante-huit ans. Il s’est quel 
que peu épaissi, depuis surtout 
que, pour ses déplacements, il a 
renoncé au cheval et au cha­
meau pour l’automobile. Sage et 
habile, les années ont élargi sa 
vision des choses et tempéré son 
jugement. Fondateur et souve­
rain d’un vaste empire, il est 
dans toute sa gloire et son près 
tige est immense.

s’appesantisse plus sur eux, et 
tout ce monde s’en retournera 
aux pratiques ancestrales. Elles 
sont depuis des siècles incrus­
tées dans sa chair. Pour changer 
le caractère arabe, il faudrait 
des générations

Ainsi en était-il à la mort de 
Mahomet. Mais lorsque le pro­
phète eut rendu le dernier sou­
pir entre les bras d’Aïcha, que 
Médinois, Mecquois et partisans 
d’Ali se disputaient le pouvoir, 
Abou Bakr s’empressa de le sai­
sir d’une main vigoureuse. C’est 
un fort, un énergique, un bru­
tal: “Quand bien même les 
chiens viendraient traîner par 
les pieds les femmes du Prophè­
te en vérité, je ne changerais 
rien à ce que j’ai résolu!” H 
est un homme d’Etat, capable 
dans les moments de crise d’as­
sumer les responsabilités les 
plus graves. Omar à ses côtés, 
celui qui deviendrait son suc­
cesseur, c’est le cadi, le sage, 
le rusé, le renard prudentissime.

Aucun Arabe n’acceptera com­
me roi l’émir Saoud pour le seul 
fait qu’il est le fils ainé d’Ibn 
Saoud. II faudra d’abord, qu’il 
montre à ses sujets comment il 
mérite leur confiance et, en cas 
de besoin, qu’il ait le courage et 
la force necessaires pour châ­
tier les rebelles. Ce sont là des 
qualités rares. La renommée les 
lui prête, mais l’émir Saoud les 
possède4-iI réellement «t que 
sera demain pour l’Arabie? Le 
Coran répond: “Allah est le con­
naisseur. Il voit l’apparent et 
découvre le caché. Lui seul sait 
tout!”

AL-MANSOUR

Après lui ?

Mais s’il venait à mourir, 
qu’adviendrait-il de l’Arabie? La 
force d’Ibn Saoud réside tout 
entière dans la fidélité des hom­
mes _ de son sang, les gens du 
Nedjed, mais il ne faut pas ou 
blier que les W'ahabltes n’ont 
pas évolué. Ils sont ce qu’ils 
étaient au XVIIIe siècle, des fa 
natiques intransigeants qui lut­
tent pour le retour vers un pré 
tendu Islam qui n’a jamais exis 
té. Les Arabes du désert n’ont 
aucun goût pour le calme et la 
paix, l’agriculture les rebute et, 
pour eux, la vraie vie, la seule 
qui vaille la peine d’être vécue, 
c’est la razzia avec ses chevau­
chées nocturnes, ses risques et 
son exaltation nerveuse. Que, 
demain, l’étreinte se desserre, 
que la poigne du souverain ne

Encourageons de préférenee 
ceyx qui «(fichent cette carte.

parce qu'ils 
font leur p«rt^
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de

J..E. PIETTE & Frère
importateurs de

Thé — Café — Olives
Attention Spéciale aux Communautés

4355, rue Drolet, Montréal • HA. 6718
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Saint-Hyacinthe, centre 
de l’indnstrie animale

L'Ecole de médecine vétérinaire, l'Ecole de laiterie et le Centre d'insémination 
artificielle font de la ville de Saint-Hyacinthe le plus grand centre 

de la province pour tout ce qui a trait aux animaux de la ferme

« RADIO
SAMEDI, 25 SEPTEMBRE

SOIREE

(Par Jacquet-G. DAOÜST)
Sur l'invitation du ministère 

{iruvincial <le l’Agriculture, un 
M’otipt de Journalistes de Mont­
réal e* de Uuéiier yisitai|, mer­
credi dernier, le véritable centre 
de l’industrie animale dans la 
province de Québec, situé à la 
porte des Cantons de l'Ksl, dan» 
la belle et prospère ville de 8t- 
Hyacinlbe, dont on célébrait tout 
récemment le 200e anniversaire 
de fondation,

Saint-Hyacinthe pent se «lori- 
fier, à juste titre, d’avoir été 
choisi par Je gouvernement pro­
vincial comme un centre impor­
tant vers lequel «e tournent 
maintenant les regards des mem­
bres de la classe agricole et de 
tous cens qui sont intéresses de 
près on de loin au développe­
ment de notre agriculture. Klle 
est le point de mire de la provin­
ce et c’est chez elle que seront 
formés désormais nos futurs vé­
térinaires et nos spécialistes de 
l’industrie laitière. C’est aussi 
chez elle que l’insémination arti­
ficielle des bovins, une techni­
que nouvelle dont les précieux 
avantages se font déjà sentir, au­
ra connu sa naissance et connaî­
tra bientôt une expansion tou­
jours plus grande, contribuant 
ainsi à l’amélioration de l’éleva­
ge par l’utilisation au maximum 
des mMes d’élite, dans le but de 
niettrè à la disposition du culti­
vateur ou de l’éleveur des tau­
reaux de choix.

L’Ecole de médecine vétérinaire

Fondée à Montréal en J886, 
l’école de médecine vétérinaire 
fut située fout d’abord sur l’ave- 
mie des Pins et occupa par la 
suite une partie de l’ancien im­
meuble de l’Université de Mont­
réal, rue St-Denis, avec ses salles 
de clinique sur la rue Craig. Elle 
fut transportée ensuite à l’an­
cienne école dentaire, angle des 
rues Demontigny et St-Hubert.

En 1928, l’école était confiée 
aux Rév. Pères Trappistes, qui 
acceptèrent de l'abriter et de 
continuer l'enseignement dans le 
milieu rural qui devait mieux 
convenir.

Mais au printemps 1947, les 
Rév. Pères Trappistes n’étaient 
plus en mesure de continuer à 
donner l’enseignement vétérinai­
re.

de connaissances uniformes en 
première année du cours vétéri­
naire proprement dit.

Des architectes sont actuelle­
ment à Compléter les plans de 
la future école, dont la data de 
construction n'a pas encore 
clé fixée. Bien qu'elle soit, 
pour le moment, Une école tem­
poraire, l'Ecole de Médecine Vé­
térinaire de St-Hyaeinthe, sous 
l'excellente direction du Dr Gus­
tave Labellp, ne dispense pas 
moins à ses élèves un enseigne­
ment complet et vraiment supé­
rieur.

L'Ecole de loiterir
Seule école du ge 

province, l’Ecole de
cure dans la 
e Laiterie de 

St-Hyaclnthe a été construite 
aux frais du gouvernement en 
IHOfl et elle est toujours demeu­
rée depuis une institution gou­
vernementale. Son directeur est 
un spécialiste de l’industrie lai­
tière, le Dr H.-L. Bérard.

L'Ecole de t.aiteric offre trois 
genres de cours: cours abrégés, 
cours de technologie laitière et 
cours supérieur en industrie lai­
tière. Tous les cours sont donnés 
gratuitement, ce oui constitue 
une aide appréciable pour les 
fabricants de produits laitiers de 
la province. I ne des principales 
caractéristiques de l’enseigne­
ment spécialisé que l’on donne à 
cette école, c’est l’obligation 
pour les élèves de faire leur en­
traînement pratique dans les éta­
blissements laitiers avant de ve­
nir suivre les cours. Ce qui per­
met aux élèves de tirer un meil­
leur profit de leurs études et 
aussitôt ces dernières terminées 
de prendre charge de la fabri­
cation des produits laitiers dans 
les diverses usines laitières de la 
province. Tout fabricant de 
beurre ou de fromage ou tout 
employé préposé au dosage de 
la matière grasse du lait dans les 
établissements laitiers ne peut 
obtenir son permis de l’inspec- 

j tcur général, à moins d’ètre por­
teur d’un certificat émis par 
l’Ecole de Eaiterie Elle émet 
également des Certificats d’Etu- 
de en Industrie Beu ni ère, Indus­
trie Fromagère. Industrie du 
Lait Nature, Industrie de la Crè­
me Glacée, Industrie des Laits 
Concentrés, et Industrie de la 
Caséine.
tait sa fromagerie et sa beurrerie 
d’une façon un peu commerciale, 
en recevant le lait d’un certain

c <;st a,nNi ,-rs °<£»bre nombre de cultivateurs. On lui a
&ouvrait à St-Hyacintbe, or^0nné, il y a deux ans, de dis-l'ii.-»/"» I r» 1 4M») r»4M*ci i sIa vyi An i n<> . . * , •l’école temporaire de médecine j contiruIpr rètte pratique, ce qui 

vcterjnaire. Anciennes huttes de (,sj bien dommage pour les fins 
1 armée, situées sur le njeme ter- ; gourmets, car l’on a goûté u 
rain que la compagnie einémato- j [’excellent fromage qu’on v fa- 
graphique Quebec Productions 
Corporclion, Jes locaux ont été 
aménagés dans l’espace de 4 
mois, afin de les rendre propres 
à l’enseignement. Le 12 juin der­
nier, l'Université de Montréal, a 
laquelle l’école est affiliée, dé­
cernait des doctorats à se» onze 
premiers finissants. L'école ac­
tuelle compte 11 professeurs 
plein temps et 16 à temps par­
tiel. 116 étudiants, dont 16 finis­
sants, viennent de s’inscrire a 
l’école pour l’année 1948-49. Le 
cours est de cinq ans et com­
prend une année «te prévétéri­
naire. dans laquelle les élèves 
reçoivent une formation qui leur 
permet d’entrer avec un bagage

brique et qu’on ne peut trouver 
nulle part sifr le marché (la 
vente au public en est formelle­
ment défendue par In loi), et 
nous pouvons défier le palais le 
plus capricieux de ne pus trou­
ver le plus délectable délice dans 
ce péché mignon de gourman­
dise qu’offre un fromage bien 
prépara. Nous sommes d’avis 
que si sine école de laiterie avait 
existé an paradis terrestre. Adam 
aurait certainement délaissé la 
pomme pour un morceau de fro­
mage...

La ferme de l'Ecole de laiterie

L’école proprement dite est si­

tuée »ur une ferme d’environ 
280 arpent» qui appartient égale­
ment au gouvernement provin­
cial et qui relève du Ministère 
de l’agriculture. Cette ferme, en­
tièrement arable, est remarqua­
ble surtout par son troupeau lai­
tier Ayrshire pur sang, d’au-delà 
de 100 têtes, lequel est considéré 
comme un des meilleur» de la 
province sinon du Canada.

Jusqu’à présent, la culture sur 
lu ferme fut faite surtout en vue 
de fournir les fourrages néces­
saires à l’alimentation du bétail.

Encadrée entre l’Ecole de Mé­
decine Vétérinaire et le Centre 
d’iniémination Artificielle, elle 
csl sans doute appelée, par »on 
troupeau, à collaborer avec ces 
deux institutions dans les tra­
vaux de recherches qui pour- 

| raient être entrenris dans l’éle- 
' vage ou la santé des animaux.

La Centra d’insémination 
artificielle

Le Centre d’insémination arti- 
; fieielle de Québec est en opé­
ration depuis te premier mai 
dernier seulement. A l’heura ac­
tuelle, il y a 7 taureaux de race 
Holstein et 4 taureaux de race 
Ayrshire au Centre. La moitié de 
ces taureaux ont été achetés par 
le ministère fédéral de l’agri­
culture et l’autre moitié par le 
ministère provincial de l’agri- 
eulture. Six hommes travaillent 
continuellement au Centre qui 
donue le service de l’insémina­
tion artificielle à douze cercles 
d’élevage de bovins laitier» de 
différentes parties de la provin­
ce. Au premier septembre, on 
comptait ehez ce» douze cercles 
660 membres qui ont inscrit 4304 
vaches (3,180 Holstein et 1,124 
Ayrshire) et qui ont déjà fait 
inséminer 2500 vaches. Le pour­
centage des saillie* réussie» va­
rie beaucoup d'un cercle à l’au­
tre; il révèle à la fois le bon tra­
vail de l’inséminateur et l’apti­
tude des cultivateurs à découvrir 
les chaleurs chez les vaches et à 
appeler l’inséminateur à temps.

Ives résultat» obtenu* à date se 
chiffrent comme suit: 30% de 
saillies réussies en mai, 42% en 
juin. C’est donc dire qu’il y • 
8 ou 4 vaches sur 10 qui con­
çoivent après une première 
saillie artificielle. Le Dr Ernest 
Mercier, agronome en charge 
du Centre d’insémination artifi­
cielle, a dit qu’il ne serait pas 
satisfait tant que le pourcentage 
de saillies réussies ne s’élèvera 
pas à 65%, niveau qui s’obtient 
aorès quelques mois de pratique 
et qui se compare avantageuse­
ment à celui de 1a saillie naturel­
le. *

Le Dr Mercier est bachelier ès 
, sciences agricoles de fiainte- 
i Anne-de-la-Pocatière, mnttre es 
sciences e.t docteur en physique 

I de Cornell. Il est spécialisé en 
zootechnie, particulièrement en 
génétique et en reproduction 
animale. C’est donc dire que 
l’insémination artificielle des 
bovins est entre bonnes mains. 
Le Dr Mercier a toutes tes qua­
lités requises pour développer
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ARTISTES INVITES 
A RADIO-CANADA

I SEMAINE DU 26 SEPTEMBRE

Le dimanche. 26
10 h. 30 a. m., Harold Sum- 

berg. violoniste.
8 h. n. ni., Marie losch, harpl»- 

te, et Thérèse Robillard, sopra­
no.

Le lundi, 27
9 h. 30 p. m., Anna Malenfant, 

Lionel Daunuis et Jules Jacob.
Le mardi, 28
4 h. 30 p. m„ Thérèse Robil- 

iurd, soprano.
7 h. 45 p. m.. Fernand Hobi- 

doux, baryton-martln.
8 h. 30 [i. ni., sir Malcolm Sar­

gent, chef d’orchestre.
Le mercredi, 29
4 h. 30 p. m., Marcel Lambert, 

pianiste.
7 h. 45 p. m., Prcdo Gardonl, 

accordéoniste.
9 h. p. m., Nelly Mathot, sopra­

no léger.
10 h. 30 p. m„ Ernesto Vinci, 

baryton.
Le jeudi, 30
4 h. 30 p. m.. Lorraine Ga- 

boury, pianiste.
Le vendredi. 1er octobre
7 h. 45 p. m., Fernand Hobi- 

doux, baryfon-martin.
Le samedi, 2
6 h. 30 p. ru-, Million Katimi, 

chef d’orchestre.
8 h. p. m., Marcel Turgeon, 

baryton.

L’Adoration nocturne

DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE

rapidement une technique nou­
velle qui est, en quelque sorte, 
une révolution dans les métho­
des de reproduction,

HÔPITAL SAINTE-JUSTINE

ppl

m
x.

* * *

POUR QU‘H.S VIVENT!
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CKVL-C

11.00 A.M.
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SOIREE
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«TUAI-Ici l'oa citante 
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OKVlr-MâlodteB.
8 45 P.M.
OK VL-Commun t»r _
8.55 P.M.
CKAC-Choaee du tempi 
OK VX.- N ouveUH.
9.00 P.M.
OBF-Conoert 
CBM-Radio-journal 
CKAO- Oarroua*!..
OKVl-Behind the...
$.10 P.M.
CBM-The OKI Boa»
9.30 P.M.
OBt-ABnun...
CBM-Album.
OKAC'-jja rrmaKiu»» et... 
OKVX-AtueUît»e,
955 P.M. 
CKVi-NouveUee.
10.00 P.M.
CBV-Rad!'.-:aUTOai 
OB.M -ThéAtrc
CBM-Benood Thit Laad 
OKAC-SaxBcoT Have
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C.BJS,

2.03 « P.M.
CBM-ReportagV.
2.25 P.M.
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2.30 P.M.
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CBM-Fgm muateaû 
CKVL-Mualque.
4.25 P.M.
CKVL-N ouwBlaa.
4.30 P.M.
CBF-Broad wmy. 
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OKAC-ChunaonnaVtaa
4.45 P-M.
OKAC-Bon fwrtar 2rap 
4.55 P.M.
CKAO- Aotu»llt4a 
CKVL-N ouvellea
5 00 P.M. 
CBF-Maruoaa 
□BM-Mualc lu Nature 
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CKVL-Mualque.
5.15 P.M.
OKVl-Bpoet.
5.50 P.M 
OBF-Oouoert 
OBM-Critique du «un* 
OKAC-Cordett CeepeiM. 
□KVL-Mualque.
5.33 P.M.
OBM -Repnrte pee.
5.45 P.M
ŒM-Oreat BataMU
555 P.M. 
OKVL-NouveUM-

10.15 P.M
CBF-Ohrmilque,
10.80 P.M
OU? hm Maaquae. 
CBM-The Xlarautui 
OKAO-Mualque «le OKVI—Hollvwtxal 
10.45 P.M.

OBF-RAottoi
CE AO-Lee umteeUeb
10.45 P.M.
OKVL-Honvwuatl
10.55 P.M.
OKAC-Cauaerle 
OKVL-Nouvellea 
11.00 P.M
CBF-Adagio 
CBW-üauaette 
CKAO-Sport 
OKVi-CommjunAei...
11.15 P.M,
CBM-Ballade 
OKAC-Chanteut
11.30 P.M.
OBt -Musique d* <* 
OBM-archeatee. 
OKAC-Ore uaawe 
CKVI.-Swe*- au

11.45 P.M.
OBF-Oauaerte
MINUIT
OBM-NouvtUae. 
OKAO-Muliettn 
12.05 A.M.
OKAf.-Orchestre

1.00 A.M.
ŒAO-NœrreJAae

Le congrès des
coopérateurs

Québec, 25 (D.N.C.) — Le 
coqgrès général annuel de» co- 
operateurs de la province aura 
lieu à Québec les 8 et 9 octobre 
prochain et portera sur ‘‘la lé­
gislation coopérative”. C'est ta 
nouvelle que transmet à notre 
représentant le secrétaire du 
conseil supérieur de la coopé­
ration, M. Léo Filion, agrono­
me.

Le conseil supérieur de la co­
opération, en collaboration avec 
le» organisations centrales, a 
prii toutes les mesures nécessai­
re» pour le succè* de ce con­
grès. Le thème général d'étude 
est d’une brûlante actualité et 
offre à tou» les congressistes 
l’opportunité de se renseigner 
sur l’un des problèmes les plus 
importants de la coopération.

Tous les coopéra leurs sont 
cordialement invités au congrès 
et au banquet, lesquels auront 
lieu en la salle des Chevaliers 
de Colomb, 38. chemin Sainte- 
Foy.

Vient d’avoir lieu au sous-sol 
de U chapelle N.-D. du Sacré- 
Coeur, à Notre-Dame, la réunion 
annuelle des membres de l’Ado­
ration nocturne, au cours de la­
quelle on a célébré le 50e anni­
versaire de sacerdoce de M. 
l’abbé Joseph Jodoin, R.S.S., an­
cien directeur de l’Adoration 
nocturne.

M. Antonio Girard, principal
de l’école Frontenac, et vice-pré­
sident de l’Adoration nocturne, 
(tut avait bien voulu assumer les 
fonctions de maître de cérémo­
nie, salua le jubilaire, le félicita 
de sa longévité, de ses nombmi 
ses années de vie sacerdotale et 
le remercia de ses services à 
l’Adoration nocturne, et une 
prolongation de vie; ml nuilto» 
et fautlliitmoi annoit

Auxquelles parole» «le bienve­
nue M. Jodoin répondit en rap­
pelant le* différentes étapes de 
sa vie sacerdotale et assura les 
mcMiibres de l’Adoration noctur­
ne de son souvenir constant.

Puis M. le président de l’Ado­
ration nocturne lui remit une 
bourse en reconnaissance de ses 
services à l’Oeuvre.

M. l’abbé Raoul Gagnon, P.S. 
S., directeur actuel de l’Adora­
tion nocturne, à son tour adres­
sa des paroles de félicitations 
au jubilaire el de direction aux 
membres de l'Adoration noctur­
ne.

On exécuta un petit program 
me musical et littéraire auquel

prirent part MM- Mareal L*n- 
glola, Raym. Uhagnon (chant), 
Ovide Pesant (déclamation) qui 
ae termina par un® chanson 
chantée par M. le directeur de 
l’Adoration nocturne à laquelle 
toute l'assistance répondait en 
chantant le refrain. M. Antonio 
Lévesque était au piano,

M. l'abbé J.-B. Vine!, P.S.S., 
euré de Notre-Dame, voulut bien 
ajouter quelques mots de bien­
venue aux membre* de l’Adora­
tion nocturne, dans la salle des 
Loisirs de Notre-Dame, l a soirée 
se termina par le chant de no­
tre hymne national.
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Convocation pour 8 h. du soir 

demain, à l'église St F.usèbe de 
Verreit, angle des rues Fullum 
et l.arivière.
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LUNDI, 27 SEPTEMBRE
5.00 A.M. 
OKAn.NcnvsMa» 
CKVJ,.Bat)WHâ 
5.05 A.M
CKAC-Lever «te a 
5.30 A.M.
CKAC-La rneete «
6.00 A.M 
CBM-Bon lout 
CKAC-N on v«a*te

; CKVL-Itev»Si
I 6.05 A.M

OKAO.Kvtei-
6.15 A.M

! CKVi-Prtte*
6.35 A.M. 
OKVi.-NoniveUa* 

j 7.00 A.M. 
OBF-Opee«. 4e SN 
CBM-Mou veasa* 
CKAI-AccuMlM* 
CKVL^HfZSSr
7.03 A.M. 
CBM-RSveU 
CKAO-Sveu.
7.10 A.M 
CBM-Nouv 
CKAC.
7.15 A.M.
CBM-Ktml 
7.45 A.M. 
okao-l'ohsis»
7.95 A.M. 
OBF-Miulqwa. 
CBM-Mumqm 
OKVl ^NcravMta»
8.00 A.M.
T~ Ti u ' i îuiesi 
CBM-Roai.v. loixnâb 
OKAc-No-tveUte 
CKVI-Slîfler
8.10 A.M. 
aBF-cammlqw* apr OKAn-Ovttn es CMn

! 8.15 A.M *
CBV-Kem-uon*. 
CBM-T>*votlon/ 
CKAO-Bou: flSeil I 

. 8.80 A.M.
| OBF-MAlOUte 

CBM-Mualqqe 
8.55 A.M.

' OAVl.-Nmivaa—
! 9.00 A.M.

OBV-Nouwiter
OBM-Ncr.IveU«* 
CKAC-ActuaîlM* 
CKVL-Rogvr Baulu
9.05 A.M,
CBV- CoaxMKraJMSte 
CBM-Kâna M»l 
OKAf-l/jih» Bateneei.
9.15 AM.
CBM-MHodlS».
9.25 A.M. 
OKAC-BanqiAte.
9.30 A.M.
CBV.Le P'tsr tmie 
CXBM-OleveSAnnaâKr 
CKAC-Le magaseiui
9.45 A.M.
CBM-Helocx OSasMSd 
CKAjr - CnnnaoBUMv?
9.50 A.M
OK.AC-Mé)o«mx
9.35 A.M
Cim>-Noi)T«l»aa
10.00 A.M
CBT-Sur noo «miter 
CBM-Fanlrr*; 
CKAC-ACTiuiUtte 
CKTL-No- rrSÉsMr
10.05 A-M
CKAC-Ic' F. Bohiûow» 
(0.15 A.M.
OBT-Tatete
10.10 A.M.
CBV-Lf mtr*, av.p.
CBM- Invermèd* 
êKVl^En.«rmte*
10.45 A.M.
CBV-Bawnw*
CBM-l»on. une*.
10.55 A.M 
CKVl^-Nou vwtta*
11.00 A.M.
CBF-nwaciB* lamvasc 
CBM-Boa- l of LU 
cxa< -ActuAini» 
mm-chuuKmswste
11.05 A.M.
CKAC-FrovUteas
11.15 A.M.
OBV-Meia-r- aaaamrt 
CBM -OranO* SMQ7
11.80 A.M.
cbf l»» joreex treut»-

donra

CBM-WtuW* Twwr Beef. 
CKAC-L* joekes . .
11.45 A.M
CBM-Ltura Umimi
11.55 A.M. .
OKVj^NcrlTteH»
MIDI
CBV-J«»nn—■ üoeSe
«TBM-NcrjveU*»
CKAC-Z.'Angéhu
CKVU ChenetmaeSS»
12.15 P.M. 
cbv-ku* TririHieai» 
OBM-Auni uim
12.25 P.M
OKAT Le «a*
12.30 P.M.

«5Bv-h*v»j; ruiei■ 
O&M'-hmweKs. rum»OKAC-Ooln «u eiaqtw
12.45 P.M.
OKAC-No-JVSUe»
12.55 P.M 
OKAC-Vi ten»»
12.99 P.M 

CBv-etcnM-a***»*'»
1.00 P.M. ____

CBv.QueXM* ixroveaee?
OBNf-RAOi • > - Knurni. 
OKAC-WWW Be*-Hlv». 
C1CTX--N011 relie»
1.10 P.M
CKV i -- Oftanxoaart**
1.15 PM.
OBV-RAhio-laareA' 
OBW-Mepr Oeae 
CDLAC-MWom*
1.25 P.M. 
OBV-intamiaa»
1.80 P.M 

OW-Tante faste* 
CKAC-Ln vie er. vous.
1.45 P.M.
OBF-Fib» euunnew 
CBM-Th*" Till H*
1.35 P.M.

CKVL-NmiveMe»
2.00 P.M
<3BF-Orena« 8oe«v 
OBM-Bmnl - Brwawi. 
CXAC-Aotoelltte 
CKTL-Tomwy itrnms
2.05 P.M. 
CKAC-Aioauts...

A RADIO-CANADA |
duka n am. n miptemuhs

car » h . » k.n\ - Vote! 1« progniram* ) Spour "L'Heur* (lu Oa«M»*tt>" dlfluee —»
per HeUio-Ceuenle. ainsericite Ouver- 
ture eii fé mille ut. Heeuü*. jxw '’or- clieetT* -vmphomqu»' (1* PliUeœiplue, ! 
«lireotloc Léopow tMOhCtenkt Ouooeetc eu nu uenio: meieut, John IrelauU m- i«eu Joyce pUmune. et orohwi'Av Hé­
lé. «lirwouoii l/telte Hewenl Symphu 
me No 1 <n do nutjeut, Beetmwer. 
par l'orchesHv •nupiioniqia' de 1* B B.C.. direction Arvuto Tiwcrnitnl

ÇBT, 10 h ao e,.m. I! y » uue vin*
tenue tl emiéet. on (tect/uvraW en Ai- | __
leroagne le mmuworit tl'uit» Mnutw de 
Bach. Ite lemllie, qui ooueervdU o*s pogee, n'mi oomuUeeali pu* tou» i* prix 
et e'eet per mdtaete qu’eliee uou» aient 
été ooueervéer Dumetiohe. le * eep- 
teiabre ft 10 n 30 du raatlti, HatoW Suniherg. vloloulete, et L»o BerkMl, 
pleiuete Kmeront oeil- «ou»U* pour 
k, premiere fol» ft le «wdl«>. »u Oauetl*
H»«oid hutnueig. qui ft étudié lotis - 
tempe eu Allemagne. » eu l'honneur d'etre te pre«nler Interprète! de uette 
oeuvr*: Ite récital comprend également 
m "Cimi commenwarw »u* a*ft thé- 
ruw tu* JèàvKiulri Min. i*
Boutete e« mi mineur de ïSsuioemoo Ve- 
niotnl. un wu temporel n de Beoli et 
un grand vlolonleteOBZ , B h an J/.JU Le cempegu* de «ouncTlptloii eu tttveif de l'utiiverftlfté 
L*v»i reçoit laptmt de ||e«Uo*0*n«4ft.
Uéj* d*p émlteKone «pftotalte ont ét* 
diîtiteew pe- le* poète». CBV d« Uuft- 
dec. ou.1. de Ohlcoutim;. et piitelvitw 
poetee «ffiuer «u réeenu fmuqte.- «J* Uuétxc de RUnoueXi et dw- Trols-Rl- 
vierec Le dlmettdi* ftB eepttentw* d*
6 h. » ft ® h ». le» mtene» poete» 
préeeniteront un* enüeston ft laqueue partieiperont <1» eru«te»* de grand* 
réputation Au cou» de oette heu», de brève» «llocutione eeront prououofte* 
per boi Btoeiiepoe Mgr Moutiee ftuj arcb»t*<iu. de «uftho «ttetoeoeteUer de 
l untrewlt* te trfte houortene U>uis texutt - laurrni Vltonorable Mautiwe 
Uupfteetle. M te m*Jr* Lucien Botsieet 
1 iiotiorxbte OuAtemc Ongaoi; qui pré- «TOtere te eouecrlptlor de te provluœ Le poète» CKV coiuwerem égAtemettt 
pi usteu» equer <muuwv< * o*tte OMJI 
P»»»

lundi. » eBviissmair

cm 3 h pxn Le* «itefeHl'oouvre de 
te ouiteque — Séréntel-) ep do majeur, 
LohiuwiT1 tswu» teoVon ylote 
taoeeUei. J team- Htelet* wiiitecr. tenm rtm et Xtomanue; rs*uera»»aJ) fa. 
rraite- d* Vewéra Bon* Oodovtaov Me-u»«Otwslcy, Bate Pla» baaee awe» ehoeur 
et, oteshastr* dlrt»*» p»' Bmtl cooper.
Vote- de Mephtetc. laet 
ejTOphooliqie' de Boetom,
Berge KouaewVtMk r

permettrait 
i voir» 

époase 
fajisHir

Mgti
ianiilisi ?

{

3

UD

■

\

Si votre fomille vous 
perdait, vous khi 
çhef, verrait-elle se 
tarir à brève é- 
dtéaiKe la source 
de ses revenus? il 
faudrait que votre 
épouse continue 

f d’avoir à sa dispose 
/ tion, pendant de# année*, 

un revenu suffisant pour 
subvenir d ses basaint et d 

flïP^’* ceux de vos enfants. San* doute, 
•lie devrait ajuster le budpet familial. Mais ne se fai* po* 
du jour au Jendemoin. Il faudrait que l'asiuroiKe, «u moyen 
de notre ‘ pion spétial", prévoit une période de transition de 
quelques mois. Porlei-en à notre représentant; c'est wi ami •» 
un expert. Il est d'ailleurs beaucoup plus à votre service qu au 
nôtre tire a yen’ d’assurance, ces* aujourd'hui une carrière.

X,

ortéswi*»
dWftcteuu;

1405, rue F#*!,f4'1
MONTREAL

IMAC OAOUST A. J WNAiD 
Oteanj^flén

fAUt BA»T

C8F, 690 - C8M, 940 - CKAC, 730 - CKVL,

MOEMAM SPECIALTIES REG’D
ante m* eltenH ft Je puolte «n general qu'il a en magasin à

€*40« ouest» rue CRAIG
tout le mobilier de bureau.

Classeurs en acier 
Garde-robes en acier dockers* 
Cabinets à papeterie en acier 
Pupitres — chêne, noyer ou merisier 
Tables — chêne, noyer ou merisier 
Coftres-forts — Chaises de bureau

A A A

MOIIUKK NEUF — MOULU* USAGE — LIVRAISON RAPIDE 

Noms «cordons une «ftontton «èéciate aux institutions reliflieusn.

NORMAN SPECIALTIES REG’D
N. «i A DESNOYERS, propriétaire*

— Montréal 3, P.Q.

. .
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DE LA PRESSE ETRANGERE

L’Orient inconnu: Ibn Saoud et ses Whahabites
Ibn Saoud. le roi d'Arabie, 

est un personnage aujour­
d'hui fameux et oui joue dans 
sa région un rôle considéra­
ble. Son histoire, celle du 
mouvement dont U est le prin­
cipal représentant, sont extrê­
mement intéressantes.

Nous extrayons de la Liber­
té de Fribourg, numéros du 
30 aoilt et du commencement 
de septembre, deux études sur 
ee personnage, sa vie et son 
influence.

Ces articles sont signés Al- 
Man*our. Il semble bien, 
d'après leur préambule, qu’ils 
émanent d’un ancien officier 
français :
Mes «ouvenirg ne sont plus très 

exacts, mais ce devait être dans 
le courant de l’été 1918. J’avais 
dans mon bureau, nu ministère 
de ta guerre, le colonel B., chef 
de notre mission miliaire ù Djed. 
dah, et le capitaine Pisani, de 
l’artillerie coloniale. Le colonel 
idmirait Lawrence, Husséïn, le 
îhérif de La Mecque, et son fils 
Payçal, celui que les Anglais de- 
raient nous opposer à Damas. PU 
«ani avait été adjoint à Lawrence 
dans sa lutte contre les Turcs et, 
ivec sa batterie de 63 de 
■nontagne, il avait rendu à la 
:ause arabe de signalés services. 
Dans Les sept piliers de la sa­
gesse, Lawrence ne les reconnaît 
d’ailleurs qu’avec la plus mau­
vaise grâce et les minimise è 
plaisir. Un sourire de coin sur 
sa face boucanée, Pisani remet­
tait au point les jugemens du co­
lonel: “Husséïn est un pacha 
turc; son fils aîné Ali et son 
benjamin Zaïd, des viveurs, Fay. 
çal est aimable, mais il manque 
de caractère. Prétendre s’ap­
puyer sur eux est une folie, car 
tout ce monde ne pèserait pas

Où l’on 
s’habille bien

KNR
• • •

Coup* 
•péclcJ* 
à chacun

façon
aolant*

SumS •'Valet Servie»’'
* votr» dlsDoaltlon

ERNEST MEUNIER
SURCHAND-t'AILteim

994 Rachel est FR. 9343

lourd devant Ibn Saoud et ses 
Wahabites. Celui-là, c’est un 
gaillard! 11 a maté Bachid et sa 
puissante tribu des Chammars. 
Avec ses Ikhouans (frères et co­
religionnaires), il prendra La 
Mecque quand il voudra. L’An­
gleterre s’en doute puisque, pen­
dant un certain temps, elle a re­
tenu auprès de lui un officier de 
renseignements, un géant roux 
qui s’est fait tuer bravement 
mais sottement, parce qu’il ne 
savait rien de la tactique bé­
douine. La confédération arabe 
est un mirage du désert... Rn 
tout cas, rien à faire avec les 
Husséïnistes de La Mecque.”

Pisani était un vieux blédard 
qui connaissait l’Arabie, et c’est 
lui qui a eu raison contre Law­
rence, le gradué d’Oxford, le 
conseiller du Foreign Office.

L'évolution do l'islamisme
Bien vile, dés le IXe siècle, 

avec les Ommeyades de Damas, 
l’Arabie avait cessé d’être le cen­
tre de l’Islam. Klle était redeve­
nue une terre d’ignoranee et de 
•iolence, où la religion du Pro- 
jïtiète s’était affadie. Au XVIIIe 
siècle, un homme d’une foi ar­
dente, comme il s’en lève de 
temps en temps parmi les Sémi­
tes, Mohammed Ibn el-Wahad, 
s’était mis à prêcher un •‘revi­
val” religieux. Il ramenait l’isla­
misme à sa simplicité primitive, 
condamnait comme des innova­
tions dangereuses tout ce que le 
prophète avait ignoré et un scru­
puleux ascétirme lui faisait re­
pousser jusqu’à l’usage du tabac.

Saoi-d, l’émis du Nedjcd, le pla­
teau cflli couronne la péninsule 
arabique, comprit la valeur de ce 
réformateur. A eux deux, par la 
parole et par le glaive, ils rani­
meraient en Arabie la flamme 
du vérittiMe Islam. Leur succès 
fut immédiat, car Saoud était un 
chef et Abd el-Wahad un orateur 
puissant. Riad, la capitale, fut 
purifiée de tout ce qui n’était pas 
monothéisme rigide, les tom­
beaux des saints disparurent de 
la campagne et les prescriptions 
du Coran furent appliquées à la 
lettre. Polgrave a dépeint cette 
cité où l’heure des prières rem. 
plissait les mosquées, où fumer 
et sTir.bir.ir de soie étaient pé­
chés graves» où le rire sonnait 
faux comme un blasphème. A ti­
tre d’avertissement tragique, les 
deux réformateurs lanidèrent en 
plein marché une femme coupa­
ble d’adultère.

Le roi d'Arabie, ses origines et sa formation----  L'histoire de la révolution religieuse d'où est né
le mouvement whohobite ----  La grande aventure d'un fils du désert-----

L'essai de transformation des moeurs et des habitudes nomades

L'Ibn Saoud d'aujourd'hui 
L'insurrection matée -

son pouvoir et ses méthodes ----  Ses difficultés avec les siens
- Quand il disparaîtra. . . ----  Son fils pourra-t-il lui succéder ?

La véritable politique d'Ibn Saoud---- "La cause arabe est une chose, la politique du Hedjaz en
est une autre, et Ibn Saoud n'a aucun intérêt à soutenir ses ennemis 

Egypte de Transjordanie, fussent-ils des musulmans"

CONSTIPATION
CE SOIR

AU COUCHER 
Une à deux tablettes

ROBOL
Résultat 

demain matin
35c le boite, 3 boîtes $1.00

Cl» Chimique FRANCO 
Américain» Ltér

IMt rua Saint-Danta 
Montréal
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PARFUM 
TULIPE NOIRE
Cette création de 
Chénard est un 

iomph» d'élé-
faace et de raf- 

t n • m e n t Ce 
parfum discret 
est le complé­
ment indispen­
sable de ia toi­
letta féminins 

LA CIK 
CANADA DRUG 

Montréal
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ANALYSES COMPLETES

SANG-URINE
SELLES CRACHATS

PRISES DE SANG FAITES A LA PHARMACIE
(PRIERE DE SE PRESENTER A JEUN)

PAB D’ATTKNTE ENNUYEUSE — RAPPORT LE JOUR MEME

Diagnostic d« la grossesse 
(par l’urine)

Procédé Aschheim Zondek

La seule pharmacie à Montréal à posséder 
un laboratoire d'analyses sous 1a direction 
d'nn médacln, de technicienne et farde- 
malade diplômées des hôpitaux.

LES TAUX LES PLUS BAS, RAPPORTS GARANTIS
AVIS * L** client* de la campagne qui défirent une analysa n’ont 

* qu’i noua écrire et nous leur an*
empaquetée à cet effet.

enverroni una bouteille spécia-

LA PHARMACIE PROFESSIONNELLE

SARRAZIN & CHOQUETTE
PHARMACIENS CHIMISTES • ANALYSTES 

921 «at, rue Sainte-Catherine, Montréal - PL. 9622
LUC CHOQUETTEARTHUR RARRAZIN
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L’une après l’autre, les tribus 
.sc soumettent à eux et s’animent 
d’un fanatisme farouche. En une 
soixantaine d’années, ils avaient 
établi leur domination sur l’Ara­
bie, mais parce qu’ils avaient 
pillé La Mecque et Médine, dé­
truit Kerbéla, la ville sainte des 
Chiites,lesWahabites étaient par­
tout exécrés et maudits. Us deve­
naient un danger. Méhémet Ali, 
le vice-roi d’Egypte, entre con­
tre eux en campagne, il les en­
fonce dans leur Nedjed et l’em­
pire wahabite s’écroule. Saoud 
est décapité à Constantinople de­
vant Sainte-Sophie, sa famille 
tombe dans la médiocrité et le 
pays retourne à la barbarie. La 
secte pourtant n’est pas morte, 
elle demeure un foyer intense de 
fanatisme religieux.

La noissonc* at l'enfance 
d'Ibn Saoud

C’est donc là, dans Riad, un 
bourg délabré qui se pare or­
gueilleusement du titre de capi­
tale, qu’est né, en 1880, le des­
cendant du grand Saoud, Abd el- 
Aziz, Ibn Abd-er-Rahman, que 
tout le monde connaît aujour­
d'hui sous le nom d’Ibn Saoud, 
roi d’Arabie.

Son enfance fut rude, car son 
père l'élevait en moine et en sol­
dat. La dure école du malheur 
devait d’ailleurs se charger d’é. 
largir ce que cette éducation 
pouvait avoir de trop étroit.
Comme toute famille arabe qui 
se respecte, les Saoudites étaient 
en proie à des dissensions intes.
Unes. Bachid, le grand émir des 
Chammars, s’empare de Riad et 
l’enfant n’échappe qu’avec peine 
eu massacre. Partout où ils s’ar­
rêtent, les fugitifs ne reçoivent 
qu’une hospitalité douteuse; les 
femmes sont mises en sûreté 
dans l'ile de Bahrein, plus cé­
lèbre maintenant par son pétro­
le que par ses perles, et les hom­
mes se réfugient près des tribus 
Mourra, dans le Buba-el-Khali 
(le Quart-Vide). C’est un im­
mense désert de sable rouge au 

i sud-est de la péninsule et que 
parcourent pendant la saison 

; des pluies quelques clans de no­
mades primitifs encore attardés 

| à l’âge de pierre. Avec eux, Ibn 
' Saoud devient un vrai Bédouin, 
sans tente ni couverture. Il sait 
bientôt toutes les ruses du dé­
sert, comment relever une piste 
ou effacer sa trace, vivre d’une 
poignée de dattes et dormir d’un 
oeil.

Cependant les victoires de Ra, 
chid inquiètent la Turquie. Il 
convenait de lui opposer son en 
nemi-né et c’est ainsi que Ibn 
Saoud fut amené à accepter 
l’hospitalité du cheikh de Ko 
weit.

A Koweit

Koweït est un port malpropre 
qui se creuse dans une côte bas­
se au fond du Golfe Persique, 
ville de païens et de mauvaia 
croyants. La vie pour lea exiléi 
y est plus dure qu’au désert, 
parce que c’était une existence 
vide et sans but, tissée d'humL 
Hâtions constantes et de pauvre' 
té, dans l'humidité fiévreuse, la 
vase et la puanteur d’une baie 
fermée. Ce ne fut pourtant pas 
du temps perdu. Le cheikh Man- 
barak avait pris Ibn Saoud en 
amitié et, par lui, celui qui n’é­
tait encore qu’un Wahabite étroit 
prend contact avec des idées 
nouvelles, des façons de voir et 
d'agir dont beaucoup sont con­
damnées dans le Nedjed et qui 
pourtant dans la pratique ne se 
révèlent pas comme tellement 
mauvaises. Pendant les audien­
ces, enveloppé de son burnous 
brun, les Jambes croisées sous 
lui, son chapelet d’ambre à la 
main, le jeune homme apparaît à 
tous calme et réservé, mais son 
esprit en éveil comprend la le­
çon et retient tout. Tour à tour, 
il voit défiler devant lut de» dl* 
plomates qui demandent des 
concessions, des commerçants 
qui sont des voleurs, des bandits 
caravaniers et des pêcheurs de 
perles, les pires des têtes brû­
lées. Manbarak lui apprend à 
gouverner.

Le fils d’Abd er-Rahman est 
maintenant un homme de vingt 
ans (1900), une sorte de Bé 
douin d’une distinction hautai 
ne. Véritable géant qui dépasse 
d’una bonne têt# la moyenne des 
Arabes, sa force est redoutable 
et U brûle de se battre. Son pro­
tecteur vaincu psr Bachid n’a 
été sauvé que par l’arrivée d’nn 
croiseur anglais. Ibn Saoud est 
las de l’oisiveté, il part avec cin­
quante fidèles alors que Rachid 
ne s’attend pas au retour offen­
sif. C’est la grande aventure qui 
commence et elle durera 23 ans.

La grand* aventure
Après quelques succès, voici 

les mauvais jours. Les (’.bain- leur pa 
mars sont »rr>n nombreux et les en Aflemnone

Turcs barrent le chemin de la 
côte. Ibn Saoud est un vrai no­
made. Il disparait dans le Quart- 
Vide, effaçant soigneusement 
toutes ses traces. L’épreuve est 
terrible, car c’est le ramadan et 
tout le monde observe le jeûne. 
Quelques-uns parlent déjà de l’a. 
bandonner quand, tout à coup, 
l’ordre est donné d’une remon­
tée subite vers le Nord. L’obscu­
rité est complète, car la lune est 
dans son dernier quartier. Alors, 
se cachant le jour et cheminant 
la nuit, Ibn Saoud arrive dans 
la palmeraie qui entoure Riad, 
il escalade le mur et pénètre 
dans la maison même du gouver­
neur pour y attendre le jour.... 
Quelques heures après, la forte-

guerre sainte et à certaines fois 
il fut nécessaire de les châtier 
durement. Pourtant, d’une façon 
générale, l’émir répugne à ces 
exécutions. Orateur habile, il 
sait parler à son peuple et chan­
ger sa méfiance en un assenti­
ment passionné: ‘‘Ecoutez, ô mes 
frères, vous êtes mon armée, et 
je n’ai ni armée ni forces si ce 
n’est en Dieu et en vous. Ne 
croyez pas que j’oublie ce qui 
est nécessaire et placez votre 
main dans la mienne,...”

Après le traité de Hodeihiza 
en 628, les mohadjirin, ceux qui 
avaient suivi Mahomet dans sa 
fuite à Médine, reprochaient au 
prophète de n’avoir pas foncé 
sur La Mecque. Celui-ci savait ce

resse était enlevée, Riad délivrée qu’il faisait et il n’ignorait pas 
rendait hommage à son ancien . . . .
maître et Abd er-Rahman remet­
tait à son fils le sabre de Saoud 
le Grand. Pour l’Arabie, il fut 
désormais un héros de légende.

La lutte continuelle 
La formation du force nouvelle

Mais pendant des années la 
lutte est partout et il se doit de 
faire face à tout. Bachid le hait, 
les Turcs le jalousent et aussi les 
Anglais dont il trouble le jeu. 
Les Wahabites en font leur 
iman, mais il a trop d’exubéran­
ce et les ulémas le surveillent 
avec âpreté. Des tribus ne se 
sont données à lui que par l’at­
trait du butin, les clans ne sont 
que du sable qu’une main puis­
sante peut contenir, mais qui s’é­
parpille et fuit aussitôt que ces­
se l’étreinte. L’émir est un auto­
crate absolu, mais son intelligen­
ce, sa sagesse, son courage doi­
vent à tout instant guider son 
peuple. Qu’il se trompe une fois 
et celui-ci, inconstant, aura site 
fait de l’abandonner ou de le re­
jeter. Pour fixer les Bédouins, 
les soustraire à leur paresse in­
vétérée, les empêcher de se li­
vrer à des razzias désastreuses, 
en faire des troupes solides et 
bien en main, Ibn Saoud ima­
gine de leur donner des terres 
et d’en faire des agriculteurs sé­
dentaires. Il creuse des puits, 
construit des villages et les no­
mades deviennent les “Ikhouans, 
les Frères”. Ils forment la meil­
leure partie de son armée, mais 
fanatiques, bornés, têtus, ils ne 
comprennent rien à la diploma­
tie, ni même à la prudence. A 
chaque instant ils veulent la

que, l’année suivante, la ville 
sainte tomberait entre ses mains 
comme une figue mûre.

Ibn Saoud entre à La Mecque
Le chérif Husceîn avait atta­

qué follement la tribu des Atai- 
ba, alliés d’Ibn Saqud, 11 «’était 
proclamé calife de l’Islam, au­
tant d’injures Impardonnables, 
et les Wahabites ne parlaient 
rien moins que d’effacer ces 
blasphèmes dans le sang... “Dieu 
est avec les patients”, répète Ibn 
Saoud, et il en appelle au monde 
musulman contre les exactions 
de Hussein qui mettent en péril 
le pèlerinage sacré. Une révolu­
tion populaire se déclenche qui 
force les Husséïnites à s’enfuir 
et, en 1924, à l’exemple du pro­
phète, Ibn Saoud entre dans La 
Mecque, en pèlerin, à pied, tête 
nue et sans armes, le vêtement 
rituel autour des reins, répétant 
la prière traditionnelle: “Lab- 
baïka! A ton commandement, 
me voici, ô Dieu. Tu es le Saint, 
l’Uniquel Me voici.”

Mais, quelques mois plus tard, 
il était proclamé roi de l’Arabie.

II
Sur la trône

Au moment où il monte sur le 
trône, Ibn Saoud a quarante- 
quatre ans, il est dans la force 
de l’âge et dans la plénitude de 
son génie. Jusqu’alors, il n’avait 
gouverné qu’un Etat isolé dans 
l’Arabie centrale et il régnait sur 
les tribus du désert. Au Hedjaz 
et à La Mecque, il est désormais 
le maître d’un pays en rapport 
avec le monde entier. Du plan

LA HONTE 
DE L*EUROPE

L'effroyable sort des "personnes déplacées" 

(Par Jean Peyrade)
La Croix, de Paris, dans son 

numéro du 25 aoûl, publiait, 
sous le douloureux et simple ti­
tre La honte de l’Europe, l’arti­
cle suivant:

Est-ce que tous les catholiques 
de France savent qu’il y a actu­
ellement en Europe un million 
et demi d’hommes, de femmes et 
d’enfanta, condamnés à vivre 
dan* des camps ou au hasard 
des routes? On les appelle “per­
sonnes déplacées” ou plus sim­
plement *‘D. P.”, Formule, ini­
tiales anodines qui cachent un 
monstrueux mépris de la person­
ne humaine. Il s'agit d’exilés, 
d’expulsés, de déracinés. “Us 
sont, disait Paniel-Rops à la Se­
maine des intellectuels catholi­
ques, comme les ilotes de notre 
civilisation dégradée qui a per­
du sa signification humaine... la 
pire honte de l’Europe en 1948.”

Le directeur du service étran­
ger du Secours catholique a eu 
maintes fois l’occasion d’attirer 
l’attention du public sur ce fait. 
Comme aux pires siècles de fer 
de l’histoire, nous assistons à 
des migrations géantes de peu­
ples, à des exodes lamentables, à 
des déportations tragiques. On 
se souvient des foules espagnoles 
franchissant les Pyrénées. C’é­
tait le début d’un mouvement 
qui continue encore, trois ans 
après la suspension d’armes. 
Hitler, délibérément, (it dépor­
ter les Juifs d’Allemagne; cinq 
millions sont morts dans les 
camps. Quand il domina l’Euro­
pe, Il annonça sa politique de 
dépopulation: “Si vous me de­
mandez ce que j’entends par là, 
je répondrai que j’entends le 
transfert de nations antières.” 
Les Lorrains, les Slovènes, les 
Polonais connurent les souffran­
ces du transfert, tandis que vingt 
millions d’esclaves d’un nouveau 
genre, arrachés à leur famille, à 
leur patrie, venaient travailler

En mai 1943, le régime nazi 
s’écroula. Allait-on enfin voir 
disparaître les camps et finir les 
exodes? Non point. A Potsdam, 
en août 1945, — la France n’é­
tait pas représentée — les Alliés, 
qui ont mené le combat pour dé­
livrer le monde du nazisme in­
humain, décident un immense 
transfert: six millions d’hommes 
sont arrachés à leur soi natal. 
Les régimes politiques changent 
et, du coup, de nouveaux réfu­
giés politiques arrivent en Occi­
dent, les ‘'néo-réfugiés”...

Les catholiques de France con­
naissent-ils l’histoire de ces Po­
lonais, déportés en 1939 à Ar- 
kangelsk, en Oural, libérés pour 
s’engager dans l’armée Anders, 
puis dispersés? Récemment le 
Secours catholique accueillait à 
Marseille un groupe venant du 
Kenya et destiné à l’Australie, 
après avoir aélourné en Perse, 
aux Indes, en Ouganda. Terrible 
errance d’hommes et de femmes 
qui cherchent une place au so­
leil de Dieu! Les catholiques de 
France Imaginent-ils les camps 
de “D. P.” devenus la foire aux 
hommes de l’Europe?

Le P. Braun écrivait dans Pax 
Christi de Noël 1947: “On revit 
les moeurs de la traite des noirs. 
Tel pays accepte uniquement les 
hommes capables de travailler et 
refuse de recevoir les femmes, 
les vieillards et les enfants; tel 
autre, la «éparation et la disso­
lution des familles comme con­
dition d’immigration. Tel autre 
cherche les hommes et les fem­
mes dont le physique est agréa­
ble, la taille suffisante. Aucun 
pavs n’accepte les vieillards ou 
les malades. N’est-ce pas là du 
nazisme ou la répétition de la 
traite des noirs?” Et Nicolas 
Javaski évoque la visite, au 
camp d’Eboli près de Naples, 
des noirs de la République do­
minicaine venus s’enquérir des

à lu dernière pacel

arabe, il se hisse sur le plan in­
ternational.

Son pouvoir s’étend sur toute 
la péninsule et, en 1935, il la 
contrôle depuis les Roualla dans 
le Ouady sirhan, aux frontières 
de la Transjordanie, jusqu’au 
Yémen qui borde la mer Rouge; 
mais pour en arriver là, que de 
passes difficiles à franchir! Sir 
Gilbert Glayton lui interdit de 
pousser jusqu’à la Syrie. Il lui 
affirme que la France est d’ac­
cord sur ce point avec l’Angle­
terre et l’émir évacue le corri­
dor d’Akaba. Quelques mois plus 
tard, il s’apercevra que Glayton 
lui a menti et que la France n’a 
signé aucun traité qui l’évince 
de ce territoire.

L’Italie avait eu un moment 
des vues sur le Y'émen. Pour ne 
pas l’inquiéter, Ibn Saoud, mal­
gré ses victoires, >e refuse à 
l’annexer et n’en fait qu’un pro­
tectorat déguisé. L’Egypte éle­
vait sur le pèlerinage des pré­
tentions insoutenables; des an­
nées de négociations laborieu­
ses finiront par arranger l’af­
faire. Le monde musulman re­
doutait, à La Mecque, l’intransi­
geance wahabite, et déjà, dans la 
presse étrangère, les pires accu­
sations se faisaient jour contre 
les prétentions sacrilèges des 
Ikhouans. Des délégations d’Hin­
dous, d’Egyptiens, de Persans 
chiites vinrent constater que les 
sanctuaires les plus vénérables 
n’avaient subi aucune dépréda­
tion.
En lutte avec ses propres sujets

Mais les pires difficultés de­
vaient venir de ses propres su­
jets. En entrant à La Mecque 
Ihn Saoud avait compris com­
ment il était nécessaire de con­
server au Hedjaz un caractère 
d’universalité musulmane. Le 
pays se devait de rester un foyer 
spirituel et le centre des pèle­
rinages, ouvert par conséquent à 
tous ceux qui récitent la cha- 
hada, la formule qui proclame 
l’unicité d’Allah et la mission du 
Prophète, aux Chiites comme 
aux croyants qui suivent les 
quatre rites. L’unité de l’Islam 
est son idéal et il considère la 
désunion comme le péché ca­
pital qui, dans le passé, a miné 
les Arabes et les a précipités 
dans la décadence. Les Ikhouans 
regardaient au contraire les 
musulmans étrangers comme des 
hérétiques licencieux. Enfermés 
derrière leurs déserts, les gens 
du Nedjed ne sont que des puri­
tains rigides. Les Hedjazis, en 
relation avec le monde exté­
rieur, se devaient d’être com 
préhensifs et libéraux.

“Puisque les musulmans sor­
tent aujourd’hui du sommeil, 
déclarait Ibn Saoud, dans un dis- 
cours, ils doivent utiliser les 
deux sortes d’armes qui sont à 
leur portée, la piété d’abord et 
l’humble obéissance aux com­
mandements de Dieu, mais en­
suite les armes matérielles com­
me les avions, les autos et les 
machines." C’était là précisé 
ment ce que les ulémas de Riad 
ne voulaient pas comprendre. Le 
téléphone ne pouvait être qu’une 
invention diabolique et Ibn 
Saoud ne réussit à les convain­
cre du contraire qu’en leur télé, 
phonant un jour, de La Mecque 
à Riad, la sourate d’ouverture 
Puisque le fil avait transmis la 
parole sacrée, il ne pouvait être 
l’oeuvre du Cheïtan. Une station 
de télégraphie sans fil fut dé­
truite et Darwish, l’un des chefs 
ikhouans, en reprochant à l’émir 
ses innovations, les taxes néces­
saires au trésor, les autos, les 
machines et les ordonnances 
d’hygiène publique, se mit à dé­
tourner le ^peuple du souverain. 
Il lui reprochait surtout de 
n’avoir pas imposé aux villes 
saintes les pratiques wahabites 
et ceci, c’était le crime irrémis­
sible. Un moment, une confé­
rence parut arranger les choses, 
mais pour les vieux ennemis 
d’Ibn Saoud toutes ces accusa­
tions n’étaient qu’un prétexte et 
ce fut la révolte.

L'inturraction
Cette fois les automobiles 

prouvèrent qu’elles avaient du 
bon et les chameaux coureurs les 
plus renommés ne purent lutter 
de vitesse avec elles. Traqués de 
tous côtés, à chaque instant sur­
pris et décimés, les rebelles vi­
rent leurs villes incendiées, leurs 
champs ravagés, leurs chefs exé­
cutés. En quelques semaines, 
l’insurrection était mstée et les 
Ikhouans avalent compris la le­
çon.

Une armé* régulière
Depuis lors, Tbn Saoud a créé 

une armée régulière, munie d’ar­
mes modernes. La sécurité règne 
dans le pays, le vol et la raziia 
ont disparu, car le jeu n’en vaut 
pas la chandelle, et le maître a 
la main lourde. Cependant, il 
veille à la santé de son peuple et 
•> rrèé de* Pour

développer l’agriculture, il a 
foré des puijs, mais s’il emprun­
te aux Européens leur machinis­
me et leurs idées pratiques, il 
rejette leurs conceptions reli­
gieuses. 11 se proclame bien haut 
conservateur et il entend garder 
à son peuple toute la valeur reli­
gieuse inclue dans le Coran.

Périodiquement, des journaux 
annoncent que Ibn Saoud va sou­
tenir la cause arabe contre les 
sionistes, qu’une entrevue avec 
Abdoullah de Transjordanie. le 
fils de son ennemi Hussein, 
l’ancien chérif de La Mecque, 
scellera la réconciliation. C’est 
là faire preuve d’une totale mé­
connaissance de la politique 
orientale. Ibn Saoud a «ouvert 
son pays aux prospecteurs de 
pétrole, il a vendu d’importantes 
concessions et, de ce fait, les 
Américains lui versent de subs­
tantielles redevances qui don­
nent à sa trésorerie une aisance 
inconnue jusqu’ici. Le roi de 
La Mecque ne fermera jamais ce 
pactole, et le soutien qu’il noue­
rait donner à la cause panarabe 
ne sera jamais qu’une aide ver­
bale La cause arabe est une cho­
se, la politique du Hedjaz en est 
une autre et Ibn Saoud n’a aucun 
intérêt à soutenir ses ennemis 
d’Egypte ou de Transjordanie, 
fùssent-ils des musulmans.

Ibn Saoud à l'heure actuelle

Ibn Saoud a maintenant 
soixante-huit ans. Il s’est quel 
que peu épaissi, depuis surtout 
que, pour ses déplacenients, il a 
renoncé au cheval et au cha' 
meau pour l’automobile. Sage et 
habile, les années ont élargi sa 
vision des choses et tempéré son 
jugement. Fondateur et souve­
rain d’un vaste empire, il est 
dans toute sa gloire et son pres­
tige est immense.

Après lui ?

Mais s’il venait à mourir, 
qu’adviendralt-il de l’Arabie? La 
force d’Ibn Saoud réside tout 
entière dans la fidélité des hom­
mes de son sang, les gens du 
Nedjed, mais il ne faut pas ou­
blier que les Wahabites n’ont 
pas évolué. Ils sont ce qu’ils 
étaient au XVIIIe siècle, des fa­
natiques intransigeants qui lut­
tent pour le retour vers un pré­
tendu Islam qui n’a jamais exis­
té. Les Arabes du désert n’ont 
aucun goût pour le calme et la 
paix, l’agriculture les rebute et, 
pour eux, la vraie vie, la seule 
qui vaille la peine d’être vécue, 
c’est la razzia avec ses chevau­
chées nocturnes, ses risques et 
son exaltation nerveuse. Que, 
demain, l’étreinte se desserre, 
que la poigne du souverain ne

s’appesantisse plus sur eux, et 
tout ce monde s'en retournera 
aux pratiques ancestrales. Elles 
sont depuis des siècles incrus­
tées dans sa chair. Pour changer 
le caractère arabe, il faudrait 
des générations

Ainsi en était-il à la mort de 
Mahomet. Mais lorsque le pro­
phète eut rendu le dernier sou­
pir entre les bras d'Aïcha, que 
Médinois, Mecquois et partisans 
d’Ali se disputaient le pouvoir, 
Abou Bakr s’empressa de le sai­
sir d’une main vigoureuse. C’est 
un fort, un énergique, un bru­
tal: “Quand bien même les 
chiens viendraient traîner par 
les pieds les femmes du Prophè­
te en vérité, je ne changerais 
rien à ce que j’ai résolu!” Il 
est un homme d’Etat, capable 
dans les moments de crise d’as­
sumer les responsabilités les 
plus graves. Omar à ses côtés, 
celui qui deviendrait son suc­
cesseur, c’est le cadi, le sage, 
le rusé, le renard prudentissime.

Aucun Arabe n’acceptera com­
me roi l’émir Saoud pour le seul 
fait qu’il est le fils aîné d’Ibn 
Saoud. II faudra d’abord, qu’il 
montre à ses sujets comment il 
mérite leur confiance et, en cas 
de besoin, qu’il ait le courage et 
la force necessaires pour châ­
tier les rebelles. Ce sont là des 
qualités rares. La renommée les 
lui prête, mais l’émir Saoud les 
possède-lt-il réellement et que 
sera demain pour l’Arabie? Le 
Coran répond: “Allah est le con­
naisseur. Il volt l’apparent et 
découvre le caché. Lui seul sait 
tout!”
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Saint-Hyacinthe, centre 
de l’industrie animale

L'Ecole de médecine vétérinaire, l'Ecole de loiterie et le Centre d'insémination 
artificielle font de la ville de Saint-Hyacinthe le plus grand centre 

de la province pour tout ce qui a trait aux animaux de la ferme

(Par Jacquet-G. DAOUST)
Sur l’invitation du ministère 

provincial de l’Agriculture, un 
broupe de journalistes de Mont­
réal et de Québec visitai}, mer­
credi dernier, le véritable centre 
de l’industrie animale dans la 
province de Québec, situé à la 
porte des Cantons de l’Est, dans 
la belle et prospère ville de St- 
Hyacinthe, dont on célébrait tout 
récemment le 20üe anniversaire 
de fondation.

Saint-Hyacinthe peut se glori­
fier, à juste titre, d’avoir été 
choisi par le gouvernement pro­
vincial comme un centre impor­
tant vers lequel se tournent 
maintenant les regards des mem­
bres de la classe agricole et de 
tous ceux qui sont intéressés de 
près ou de loin au développe­
ment de notre agriculture. Elle 
est le point de mire de la provin­
ce et c’est chez elle que seront 
formés désormais nos futurs vé­
térinaires et nos spécialistes de 
l’industrie laitière. C’est aussi 
chez elle que l’insémination arti­
ficielle des bovins, une techni­
que nouvelle dont les précieux 
avantages se font déjà sentir, au­
ra connu sa naissance et connaî­
tra bientôt une expansion tou­
jours plus grande, contribuant 
ainsi à l’amélioration de l’éleva-
Se par l’utilisation au maximum 

es mâles d’élite, dans le but de 
mettrë à la disposition du culti­
vateur ou de l’éleveur des tau­
reaux de choix.

L'Ecole de médecine vétérinaire
Fondée à Montréal en 1886, 

l’école de médecine vétérinaire 
fut située tout d’abord sur l’ave­
nue des Pins et occupa par la 
suite une partie de l’ancien im­
meuble de l’Université de Mont­
réal, rue St-Denis, avec ses salles 
de clinique sur la rue Craig. Elle 
fut transportée ensuite à l’an­
cienne école dentaire, angle des 
rues Demontigny et St-Hubert.

En 1928, l’école était confiée 
aux Rév. Pères Trappistes, qui 
acceptèrent de l’abriter et de 
continuer l’enseignement dans le 
milieu rural qui devait mieux 
convenir.

Mais au printemps 1947, les 
Rév. Pères Trappistes n’étaient 
plus en mesure de continuer à 
donner l’enseignement vétérinai­
re.

Et c’est ainsi que le 28 octobre 
1947, s’ouvratt à St-Hyacinthe, 
l’école temporaire de médecine 
vétérinaire. Anciennes huttes de 
l’armée, situées sur le même ter­
rain que la compagnie cinémato­
graphique Quebec Productions 
Corporation, les locaux ont été 
aménagés dans l’espace de 4 
mois, afin de les rendre propres 
à l’enseignement. Le 12 juin der­
nier, l’Université de Montréal, à 
laquelle l’école est affiliée, dé­
cernait des doctorats à ses onze 
premiers finissants. L’école ac­
tuelle compte 11 professeurs 
plein temps et 15 à temps par­
tiel, 115 étudiants, dont 15 finis­
sants, viennent de s’inscrire à 
l’école pour l’année 1948-49. Le 
cours est de cinq ans et com­
prend une année de prévétéri­
naire, dans laquelle les élèves 
reçoivent une formation qui leur 
permet d’entrer avec un bagage

de connaissances uniformes en 
première année du cours vétéri­
naire proprement dit.

Dca architectes sont actuelle­
ment à compléter les plans de 
la future école, dont la date de 
construction n’a pas encore 
été fixée. Bien qu’elle soit, 
pour le moment, une école tem­
poraire, l’Ecole de Médecine Vé­
térinaire de St-Hyacinthe, sous 
l’excellente direction du Dr Gus­
tave Labellp, ne dispense pas 
moins à ses élèves un enseigne­
ment complet et vraiment supé­
rieur.

L'Ecole de laiterie*
Seule école du genre dans la 

province. l’Ecole de Laiterie de 
St-Hyacinthe a été construite 
aux frais du gouvernement en 
1906 et elle est toujours demeu­
rée depuis une institution gou­
vernementale. Son directeur est 
un spécialiste de l’industrie lai­
tière, le Dr H.-L. Bérard.

L’Ecole de Laiterie offre trois 
genres de cours: cours abrégés, 
cours de technologie laitière et 
cours supérieur en industrie lai­
tière, Tous les cours sont donnés 
gratuitement, ce qui constitue 
une aide appréciable pour les 
fabricants de produits laitiers de 
la province. Une des principales 
caractéristiques de l’enseigne­
ment spécialisé que l’on donne à 
cette école, c’est l’obligation 
pour les élèves de faire leur en­
trainement pratique dans les éta­
blissements laitiers avant de ve­
nir suivre les cours. Ce qui per­
met aux élèves de tirer un meil­
leur profit de leurs études et 
aussitôt ces dernières terminées 
de prendre charge de la fabri­
cation des produits laitiers dans 
les diverses usines laitières de la 
province. Tout fabricant de 
beurre ou de fromage ou tout 
employé préposé au dosage de 
la matière grasse du lait dans les 
établissements laitiers ne peut 
obtenir son permis de lTnsp»c- 
teur général, à moins d’être por­
teur d’un certificat émis par 
l’Ecole de Laiterie. Elle émet 
également des Certificats d’Ktu- 
de en Industrie Beurrière, Indus­
trie Fromagère. Industrie du 
Lait Nature, Industrie de la Crè­
me Glacée, Industrie des Laits 
Concentrés, et Industrie de la 
Caséine.
tait sa fromagerie et sa beurrerie 
d’une façon un peu commerciale, 
en recevant le lait d’un certain 
nombre de cultivateurs. On lui a 
ordonné, il y a deux ans, de dis­
continuer cette pratique, ce qui 
est bien dommage pour les fins 
gourmets, car l’on a goûté à 
l’excellent fromage qu’on y fa­
brique et qu’on ne peut trouver 
nulle part sur le marché (la 
vente au public en est formelle­
ment défendue par la loi), et 
nous pouvons délier le palais le 
plus capricieux de ne pas trou­
ver le plus délectable délice dans 
ce péché mignon de gourman­
dise qu’offre un fromage bien 
préparé. Nous sommes d’avis 
que si une école de laiterie avait 
existé au paradis terrestre, Adam 
aurait certainement délaissé la 
pomme pour un morceau de fro­
mage...

La ferme de l'Ecole de laiterie

L’école proprement dite ést si­

tuée sur une ferme d’environ 
280 arpents qui appartient égale­
ment au gouvernement provin­
cial et qui relève du Ministère 
de l’agriculture. Cette ferme, en­
tièrement arable, est remarqua­
ble surtout par son troupeau lai­
tier Ayrshire pur sang, d’au-delà 
de 100 têtes, lequel est considéré 
comme un des meilleurs de la 
province sinon du Canada.

Jusqu’à présent, la culture sur 
la ferme fut faite surtout en vue 
de fournir les fourrages néces­
saires à l’alimentation du bétail.

Encadrée entre l’Ecole de Mé­
decine Vétérinaire et le Centre 
d’insémination Artificielle, elle 
est sans doute appelée, par son 
troupeau, à collaborer avec ces 
deux institutions dans les tra­
vaux de recherches qui pour­
raient être entrepris dans l’éle­
vage ou la santé des animaux.

Le Centre d'insémination 
artificielle

Le Centre d’insémination arti­
ficielle de Québec est en opé­
ration depuis le premier mai 
dernier seulement. A l’heure ac­
tuelle, il y a 7 taureaux de race 
Holstein et 4 taureaux de race 
Ayrshire au Centre. La moitié de 
ces taureaux ont été achetés par 
le ministère fédéral de l’agri­
culture et l’autre moitié par le 
ministère provincial de l’agri­
culture. Six hommes travaillent 
continuellement au Centre qui 
donne le service de l’insémina­
tion artificielle à douze cercles 
d’élevage de bovins laitiers de 
différentes parties de la provin­
ce. Au premier septembre, on 
comptait chez ces douze cercles 
650 membres qui ont inscrit 4304 
vaches (3,180 Holstein et 1,124 
Ayrshire) et qui ont déjà fait 
inséminer 2500 vaches. Le pour­
centage des saillies réussies va­
rie beaucoup d’un cercle à l’au­
tre; il révèle à la fois le bon tra­
vail de l’inséminateur et l’apti­
tude des cultivateurs à découvrir 
les chaleurs chez les vaches et à 
appeler l’inséminateur à temps.

Les résultats obtenus à date se 
chiffrent comme suit: 30% de 
saillies réussies en mai, 42% en 
juin. C’est donc dire qu’il y a 
3 ou 4 vaches sur 10 qui con­
çoivent après une première 
saillie artificielle. Le Dr Ernest 
Mercier, agronome en charge 
du Centre d’insémination artifi­
cielle, a dit qu’il ne serait pas 
satisfait tant que le pourcentage 
de saillies réussies ne s’élèvera 
pas à 65%, niveau qui s’obtient 
aorès quelques mois de pratique 
et qui se compare avantageuse­
ment à celui de la saillie naturél- 
Je. •

Le Dr Mercier est bachelier è» 
sciences agricoles de Sainte- 
An ne-de-la-Poeatière, maître ès 
sciences et docteur en physique 
de Cornell. Il est spécialisé en 
zootechnie, particulièrement en 
génétique et en reproduction 
animale. C’est donc dire que 
l’insémination artificielle des 
bovins est entre bonnes mains. 
Le Dr Mercier a toutes les qua­
lités requises pour développer 
rapidement une technique nou­
velle qui est, en quelque sorte, 
une révolution dans les métho­
des de reproduction,

HÔPITAL SAINTE-JUSTINE
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A RADIO-CANADA

SEMAINE DU 26 SEPTEMBRE

« 00 P.M.
CBF-Muslqu*
CBM-Plano.
CKAC-Mu»lqu».

6.15 P.M.
OBF-Radlo-Joum»!
CBM-Nouvellea.
6.20 P.M.
CKAC-Sport».

6.25 P.M.
CBF-Sport.
CKAC-Plèce du Jour.
6.30 P.M.
CBF-Orch «ymphonlqu» 
CBM-Dlvertlmento. 
CKAC-Sport. 
CKVL-NouvbUm.
6.40 P.M.

CKAC-Quol d« nouveau ?
6.45 P.M.
CBM-Sport.
CKAC-Nouv«Um.
6.55 P.M.
CKVL-L* sport.
7.00 P.M.
CBM-Glsèle L»Fl*chr 
CKAC-Auto-tr&m.
7.15 P.M.
CBM-Short Storle*.
7.25 P.M.
CKAC-O&uMrta.
7.30 P.M. 
CBF-Causerle.
CBM-Chorus
C KAU-Oocuporu - nous ...

7.45 P.M.
CBF-Quatre... 
CBM-ReporUgt» 
CKAC-PoUtlqua. 
CKVL-Samedl boogle
7.55 P.M.
CKVXi-NouveUta.
8.00 P M.
CBF-Solrée da. . 
CBM-Tournol de golf 
CKAC-Contraate. 
CKVL-Plano qulzz.
8.30 P.M.
CBM-Share the wealth. 
CKAC-Pari» ohaate. 
CKVlrBolte à muziqua.

8.45 P.M.
CKVL.-BaaebaU.
9.00 P.M.
CBF-Thèâtre.
CBM-Nouvell««.
CK AC-Slug It AgaJC 
CKVL-Boit». .
9.10 P.M.
CBM-Toum<X de golf.
9.30 P.M.
CBF-Komance de Pan» 

CBM-Bér6na<t».
9.45 P.M.
CBF-Blographioa.
9.55 P.M. 
CKVU-NouveUea
10.00 P.M.
CBF-Radlo-Joumai. 
CBM-Serenata. 
CKAC-Let’s dance Amer. 
CKVL-Bo-te.

10.10 P.M.
OBF-Orchestre.
10.25 P.M. 
CKVL-NouveUee.
10.30 P.M.

CBF-Orchestre.
CBM-8tudlo.
CKVL-Muslqu*.
10.45 P.M.

CKAC-NouveUM.
10.55 P.M.
OKAC-Plano.
OKVL-Nouvella.
11.00 P.M.

CB F-Adagio.
CBM-Hawai.
CKAC-Les sportlfa. 
CKVL-Tommy Dorsey.
11.15 P.M.
CKAC-Chanteur-
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CKM-Orcheetre,
CKAC-Orchestre.
CKVL-NouveUea.
11.35 P.M.
CKVB-Doreey Show.
11.55 P.M.
CKVL-Nouveüee.
MINUIT
CBM-Bulletla.
CKAC-Bulletln.
CKVB-Let'a have a party
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M.
CKAC-Orchestre.

DIMANCHE, 26 SEPTEMBRE
6.00 A.M.
CKVL-Muslque.
6.55 A.M.
CKVIj-NouveUee.
7.00 A.M.
CKVL-Serenade.
7.30 A.M.
CKVL-Mélodtae.
7.55 A.M.
CKVL-N ouvellæ.
8.00 A.M. 
CKAC-NouveUee.
CK VL-Voices you know
8.05 A.M. 
CKAC-Rhapeodlea...
8.30 A.M.
CKAC-Conoert.
CKVL-Mualque.
8.55 A.M.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Nouvelles.
9 00 A.M.
CBF-Radl o-journal 
CBM-Nouvslles. 
CKAC-L'Oratolrs. 
CKVL-Stngtng...
9.05 A.M.
CBF-Ballst.
CBM-RécltaL 
9.15 A.M. 
CKAC-OrganJets.
9.30 A.M. 
cbf—Concerto. 
CBM-Mualque. 
CKVL-Muslqus.
9.45 P.M.
CKAC-Doues# eboneons 
CKVL-Home...
9.55 A.M.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Nouvelles.
10.00 A.M.
CBM-Nouvslle*.
CKAC-Dlmanohs.
CKVL-ServVos.
10.01 A.M.
CBM-Revue.
10.30 A.M.
CBF-RécltaL 
CBM-Récital.
CKVL-Causerit.
10.45 A.M.
CKVL-Slngerw.
10 55 A.M.
CKVL-NouveUte 
CKAO-N ouvsXaa

6.00 P.M.
CBF-Chansone. 
CBM-Alan and Ma. 
CKAC-Famlly Hour. 
CKVL-Chanaoanettes.
6.15 P.M. 
CBF-Radlo-joufMt.
6.25 P.M.
CBF-Intermèda.
CBM-NouveUè*.
6.30 P.M.
CBF-Muelqua.
CBM-Température.
CKAC-Sport.
6.35 P.M.
CBM-Pgm. muatoa)
6.45 P.M.
CKAC-NouvaUea.
CBM -Aven turet 
6.55 P.M. 
CKVL-NouvaUea.
7.00 P.M.
CBF-HOpitai at»-Jus«U»e 
CBM-Revue de la asm. 
CKAC-Vaisœa. 
CKVL-Orcheatre.
7.15 P.M.
C'BM-John Flebap. 
CKAC-Oauaar*.
7.30 P.M.
CBF-Musique.
CBM-Musique. 
OKAC-Jean NaflMdhe. 
CKVL-Nouveüee.
7.45 P.M. 
CKyL^Oara-vajji^

11.00 A.M.
CBF-Quatuor. 
CBM-Servlce religieux. 
CKAC-L'Oratdre 
CKVL-Pro tes tant...
11.30 A.M.
CBF-Variétés.
MIDI
CBF-Opé nettes. 
CBM-Nouvallss.
CKVL-News Paper.
12.15 P.M.
CBM-Causerl*.
CKAC-Muxtqu».
CKVL-V arlétés.
12.25 P.M.
CKAC-Actualltés.
12.30 P.M.

CBF-Concert.
CBM-Harmonisa. 
CKAC-Polnts cardinaux.
C K VL- V edet tea.
12.45 P.M.
CKAO-Mode et mualque.
12.55 P M.
OKVL-N ouveUas.
12.59 P.M.

OBF-Slgnal-horalrs.
1.00 P.M.

CBF-Jardlne.
CBM-Folk Songs.
OK AC-Musique ohoMs. 
CKVL-NouveUss.
MO P. M. 
CKVL-Chaneoea.
1.15 P.M.
CBF-Radio-Journal.
CBM-Just Mary. 
ÇKVL-Unlon dss... 
CKAC-Ecole de musique.
1.25 P.M.

CBF-Intermède.
1.30 P.M.
CBF-Chansonnettes. 
CBM-Music In WorXehip. 
CKAC-Actualltés.
CK VL-Etoiles.-
1.35 P.M.
CKAC-Déjeûner musical.
1.55 P.M.

CKVL-N ou vages.
2.00 P.M.
CBF-Quatuor.
CBM-Nouvellee.
CKAC-Flssta.
CK VL-Canadian

SOIREE

7.55 P.M.
CKVL-Nouveüee.
8.00 P.M.
CBF-Récltal.
CBM-Robert Shew. 
OKAC-The Pause. 
CKVL-Swlng.
8.30 P.M.
CBF-Icl, l’on chante 
CBM-Icl, l'on chante. 
CKAC-Nelly Ma/thot. 
CKVL-Mélodies.
8.45 P.M.
OKVL-Communlty...
8.55 P.M.
CKAC-Choees du temps. 
OKVL-NouveUee.
9.00 P.M.
OBF-Conoert. 
CBM-Radlo-Joumal. 
CKAC-CarrouesJ...
CKVL-Behind the...
9.10 P.M.
CBM-The Old Sungs.
9.30 P.M.
CBF-Album...
CBM-Album...
CK AC-La musdqus et... 
CKVL-Muslque.
9.55 P.M.
CKVL-NouveUss.
10.00 P.M. 
CBF-Radlo-journal. 
OBM-Thé&tre. 
ÇBM-Bahold Thlt T^iuf 
CKAC-Sammy Kaye.

2.03 « P.M.
CBM-Reportage.
2.25 P.M.
CKAC-Actualltés.
2.30 P.M.
CBF-Opéraa.
CBM-Servlcs religieux, 
CKAC-Chansons.
CK VL-Fiesta.
2.45 P.M.
CKAC-Chaneooa.
3.00 P.M.
CBF-Mutlc-haU. 
CBM-Openlng ot Hydre 
CKAC - Orchestra C.BB. 
OKVL-Valses.
3.30 P.M.
CBF-Chansonnettee.
CKVL-Qrcheetrt.
3.55 P.M.

CKVL-Nouvsllsa.
4.00 P.M.
CBF-L’heure du thé. 
CBM-Pgm. musical. 
CKVL-Muslque.
4.25 P.M.

CKVL-NouveBsa.
4.30 P.M. 
CBF-Broedway. 
CBM-8ervtoe religieux. 
OKAC-Chwuonnettaa.
4.45 P.M.
CKAC-Bon Parte» i-aa.
4.55 P.M.
CKAC-Actualités. 
CKVL-Nouvelüe.
5.00 P.M.
CBF-Maracaa.
CBM-Music In Nature. 
CKAC-Oharlle Spinale. 
CKVL-Mualque.
5.15 P.M.
CKVL-Sport
5.30 P.M.
CBF-Ooncert.
CBM-Crltique du dné. 
OKAC-Cordes d’argent. 
CKVL-MuMqus.
5 33 P.M.
CBM-Reportagse.
5.45 P.M.
CBM-Great Ballads.
5.55 P.M.
CKVL-Nouvsllee.

10.15 P.M.
CBF-Chronique.
10.30 P.M. s
CBF-Les Masquas... 
CBM-The Marsons. 
CKAC-Muslque de rév« 
CKVL-Hollywood.
10.45 P.M.

CBF-Récltal.
CKAC-Les nouvelles. 
10.45 P.M. 
CKVL-Hollywood.
10.55 P.M.
CKAC-Cauesrle.
CK VL-Nou veils#.
11.00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-O&userle.
CKAC-Sport.
CKVL-oomnuinMy...
11.15 P.M.
CBM-BsUads.
CKAC-Chanteur.
11.30 P.M. 
OBF-Mualqus de daaet 
OBM-Oroh autre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Sweet and Low.

11.45 P.M.
CBF-Causerle.
MINUIT
CBM-Nouvellee.
CK AC-B ulletln.
12.05 A.M.
CKAC-Orchestre.

1.00 A.M. 
CKAO-NoureUee.

LUNDI, 27 SEPTEMBRE
5.00 A.M. 
CKAC-NouvsNae. 
CKVL-Bonjoûf.
5.05 A.M.
CKAC-Lever de aeML
5.30 A.M.
CKAG-La messe «g )««».
6.00 A.M.
CBM-BonJour. 
CKAC-NouveBes. 
CKVL-Révell. i
6.05 A.M.
CKAO-EvsU.
6.15 A.M.
CKVL-Prière.
6.55 A.M.
CKVL-NouvsUas.
7.00 A.M.
CW-Opéra de qfuaAeosw 
CBM-NouvsUw. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Slffler.
7.03 A.M.
CBM-RévelL
CKAO-EvsU.
7.30 A.M.
CBM-Nouvellea.
CKAO-PronoMMs.
7.35 A.M.
CBM-RéveU.
7.45 A.M.
CKAO-L’OretsSrs
7.55 A.M.
CBF-Muslqug.
CBM-Mualque.
CKVL-Nouveüee.
8.00 A.M. 
CBF-Radio-Jooraal.
CBM-Radlo-Jourü.
CKAC-NouvsUsa.
CKVL-Slfflsr.
8.10 A.M.
CBF-Chronique sposttve 
OKAC-Ovlla m Georges.
8.15 A.M. *
CBF-Elévations... 
CBM-Dévotloas. 
OKAC-Boul. I égaré
8.30 A.M. 
CBF-Mélodles. 
CBM-Muslque.
8.53 A.M.
CKVL-Noursüse.
9.00 A.M.

CBF-Nouvelles. 
CBM-NouveUss. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M. 
CBF-Chaneonnetts.
CBM-Edna May.
CKAC-Louis TWlangie».,
9.15 A M.
CBM-Mélodlee.
9.25 A.M.
CKAC-BanquÉsr...
9.30 A.M.
CBF-Le p’tlt train 
CBM-Olevelandalres. 
CKAC-Les magasina.
9.45 A.M.
CBM-Nelson Olmsted. 
CKAC-Chansonnlers.
9.50 A.M.
CKAO-MélodMa.
9.55 A.M.
CKVL-NouveBsa.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos osadaa. 
CBM-Fanfares. 
CKAC-Actuailtéa. 
CKVL-Noe artUtae.
10.05 A.M.
CKAC-Iol, F. Robldoua.
10.15 A.M.
CBF-Valses.
10.30 A.M.
CBF-Le titre. a.T.p. 
CBM-In terméds 
CKVL-Entrsrvuaa.
10.45 A.M.
CBF-Dramee. 
c ntr-s Ahop.
10 55 A.M.
CK VL-Nou veUe».
11.00 A.M. 
CBF-nwnclna Louvain. 
CBM-Rosd of Ufa.
CK AC-Actualités. 
CKVL-Ohansonnette.
11.05 A.M.
CKAC-Provlslone.
11.13 A.M. 
car-Métalrte Basroourt. 
CBM-Oramde Soeur.
11.30 A.M.
CBF-Les Joyeux trouba­

dours.

CBM-What's Tour Bsaf
CKAC-Le Jockey...
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.,
CK VL-Nou vsUsa.
MIDI
CBF-Jsuneaee Dorée. 
CBM-Nou veils#. 
CKAC-L’Angélua. 
CKVL-Chansonnette.
12.15 P.M.
CBF-Itua PrlnolpsOe. 
CBM-Aunt Uxor.
12.25 P.M.
OKAO La voix dana M..
12.30 P.M.
OBF-Rév»U rural. 
OBM-Emissioe rurale 
CKAC-Coln du disque.
12.45 P.M.
CKAC-Nou venae.
12.55 P.M.
CKAC-ün tango.
12.59 P.M.

CBF-Slgnal-horalre.
1.00 P.M.

CBF-Quellea nouvsdlsat 
CBM-Badlo-Journal. 
OKAC-Betty Bee-Hive. 
CKVL-NouveUea.
1.10 P.M.
CKVL-Chsnsonnatta.
1.15 P M.
OBF-Radlo-Journal. 
CBM-Happy Gang. 
CKAC-Mélodie.
1.25 P.M.

CBF-Intsrméde.
1.30 P.M.

CBF-Tante Luele. 
CKAC-La via an roes.
1.45 P.M.
OBF-Fins gourmets. 
CBM-They TsU Ms.
1.55 P.M.

CKVL-NouvaBee.
2.00 P.M.
CBF-Orands Soeur 
CBM-Bernle Braden. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Tommy Dorsey. 
2.05 P.M.
CKAC-Amours...

Le dimanche, 26
10 h. 30 a. m., Harold Sum- 

berg, violoniste.
8 h. p. m., Marie losch, harpis­

te, et Thérèse Robillard, sopra­
no.

Le lundi, 27
9 h. 30 p. m., Anna Malenfant, 

Lionel Daunais et Jules Jacob.
Le mardi, 28
4 h. 30 j). m., Thérèse Robil­

lard, soprano.
7 h. 45 p. m„ Fernand Robi- 

doux, baryton-martin.
8 h. 30 p. m., sir Malcolm Sar­

gent, chef d’orchestre.
Le mercredi, 29
4 h. 30 p. m., Marcel Lambert, 

pianiste.
7 h. 45 p. m., Fredo Gardoni, 

accordéoniste.
9 h. p. m-, N'elly Mathot, sopra­

no léger.
10 h. 30 p. m., Ernesto Vinci, 

baryton.
Le jeudi, 30
4 h. 30 p. m., Lorraine Ga- 

boury, pianiste.
Le vendredi, 1er octobre
7 h. 45 p. m., Fernand Robi- 

doux, baryton-martin.
Le samedi, 2
6 h. 30 p. m., Malton Katims, 

chef d’orchestre,
8 h. p. m., Marcel Turgeon, 

baryton.

L’Adoration nocturne

Le congrès des
coopérateurs

Québec, 25 (D.N.C.) — Le 
coqgrès général annuel des co­
operateurs de la province aura 
lieu à Québec les 8 et 9 octobre 
prochain et portera sur "la lé­
gislation coopérativa”. C'est la 
nouvelle que transmet à notre 
représentant le secrétaire du 
conseil supérieur de la coopé­
ration, M. Léo Filion, agrono­
me.

Le conseil supérieur de la co­
opération, en collaboration avec 
les organisations centrales, a 
pris toutes les mesures nécessai­
res pour le succès de ce con­
grès. Le thème général d’étude 
est d’une brûlante actualité et 
offre à tous les conjîressistes 
l’opportunité de se renseigner 
sur l’un des problèmes les plus 
importants de la coopération.

Tous les coopérateurs sont 
cordialement invités au congrès 
et au banquet, lesquels auront 
lieu en la salle des Chevaliers 
de Colomb, 38, chemin Sainte- 
Foy.

Vient d’avoir lieu au *oui-sol 
de la chapelle N.-D. du Sacré- 
Coeur, à Notre-Dame, la réunion 
annuelle des membres de l’Ado­
ration nocturne, au cours de la­
quelle on a célébré le 50e anni­
versaire de sacerdoce de M. 
l’abbé Joseph Jodoin, P.S.S., an­
cien directeur de l’Adoration 
nocturne.

M. Antonio Girard, principal 
de l’école Frontenac, et vice-pré­
sident de l’Adoration nocturne, 
qui avait bien voulu assumer les 
fonctions de maître de cérémo­
nie, salua le jubilaire, le félicita 
de sa longévité, de scs nombreu­
ses années de vie sacerdotale et 
le remercia de ses services à 
l’Adoration nocturne, et une 
prolongation de vie; ad multos 
et faustissimos annos!

Auxquelles paroles de bienve­
nue M. Jodoin répondit en rap­
pelant les différentes étapes de 
sa vie sacerdotale et assura les 
membres de l’Adoration noctur­
ne de son souvenir constant.

Puis M. le président de l’Ado­
ration nocturne lui remit une 
bourse en reconnaissance de ses 
services à l’Oeuvre.

M. l’abbé Raoul Gagnon, P.S. 
S., directeur actuel de l’Adora­
tion nocturne, à son tour adres­
sa des paroles de félicitations 
au jubilaire et de direction aux 
membres de l’Adoration noctur­
ne.

On exécuta un petit program­
me musical et littéraire auquel

prirent part MM. Marcel Lan­
glois, Raym. Chagnon (chant), 
Ovide Pesant (déclamation) qui 
se termina par une chanson 
chantée par M. le directeur de 
l’Adoration nocturne A laquelle 
toute l’assistance répondait en 
chantant le refrain. M. Antonio 
Lévesque était au piano.

M. l’abbé J.-B. Vinet, P.S.S., 
curé de Notre-Dame, voulut bien 
ajouter quelques mots de bien­
venue aux membres de l’Adora­
tion nocturne, dans la salle des 
Loisirs de Notre-Dame. La soirée 
se termina par le chant de no­
tre hymne national.

¥ * *
Convocation pour 8 h. du soir 

demain, à l’église St-Eusèbe de 
Vercell, angle des rues Fullum 
et Larivière.
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A RADIO-CANADA
DIMANCHE, M SEPTEMBRE

CBF, 9 h. 30 a.m.: Voici le programme 
pour "L'Heure du Concerto" diffusé 
par Radio-Canada, dimanche. Ouver­
ture en ré mineur, Haendel, par Tor- 
cheetre symphonique de PhUadelphle. 
direction: Léopold Stokowski. Concerto 
en ml bémol majeur, John Ireland; Ei­
leen Joyce, planiste, et l’orchestre Hai- 
lé, direction: Leslie Reward. Sympho­
nie No 1 en do majeur, Beethoven, 
par l’orohestre symphonique de le B. 
B.O., direction: Arturo Toscanini,

ÇBF, 10 h. .10 am.: H y a une ving­
taine d'années, on découvrait en Al­
lemagne la manuacrlt d'une sonate de 
Bach. La famine, qui conservait eei 
pages, n'en connaissait pas tout le prix 
et c'est par miracle qu’ellea noue aient 
été conservées. Dimanche, le 28 sep­
tembre, k 10 h. 30 du matin, Harold 
Sumberg, violoniste, et Léo Berkin, 
planiste. Joueront cette sonate pour 
la première fols à la radio, au Canada. 
Harold 8umbe.rg, qui a étudié long- 
tempe en Allemagne, a eu l'honneur 
d’étne le premier interprète de oette 
oeuvre. Le récitai comprend également 
les "Cinq commentaires sur des thè­
mes espagnole" de Jaoquln Min, et la 
Sonate en ml mineur de Francesco Ve- 
raolinl, un contemporain de Bach et 
un grand violoniste.

CBF, 8 h. 30 pjn.: La campagne de 
souscription en faveur de l’université 
Laval reçoit l'appui de Radio-Canada. 
Déjà, des émission* «pédale* ont été 
diffusées par lee poetes CBV. de Qué­
bec, OBJ, de Chicoutimi, et plusieurs 
postes affiliés au réseau français de 
Québec, de Rlmouekl et des Troie-Ri­
vières. Le dimanche, 28 septembre, de 
a h. 30 fc 9 h. 30, les mimes poste* 
présenteront une émission à lequelle 
participeront des artistes de grande 
réputation. Au coure de cette heure, de 
brèves allocutions seront prononcées 
par Son Excellence Mgr Maurice Roy, 
archevêque de Québec et *chancelier de 
l’unlverelté, le très honorable Ixruls 
Saint - Laurent, l'honorable Maurice 
Duoleesls, M. le maire Lucien Borna et 
l'honorable Onéslme Gagnon, qui pré­
sentera la souscription de la province. 
Le poste CBV consacrera également 
plusieurs autres émissions à oette cam­
pagne.

LUNDI, m BKPTEMBM
CBF, 3 h. pm: Les chefs-d'oeuvre da 

la musique. — Sérénade en do majeur, 
Dohnanyi (pour violon, viola et vio­
loncelle i, Jascha Heifetz, William Prim­
rose et Emmanuel Feuermann. Ex­
trait* de l'opéra Borl* Oodounov, Moua- 
•orgsky. Bzlo Plnza, baaee. avec choeur 
et orohastre dirigé* par Emll Oooper. 
Valse de Mephlato. Liszt, orchestre 
tymphonlque de Boston, direction; 
Serge Koueeendtzky.
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fimiliil ?
Si votre famille vous 
perdait, vous son 
chef, verrait-elle se 

| tarir à brève é- 
chéance la source 
de ses revenus? Il 
faudrait que votre 
épouse continue 

d'avoir à sa disposi­
tion, pendant des années, 

" un revenu suffisant pour
subvenir à ses besoins et à 

...... ^ ceux de vos enfants. Sans doute,
elle devrait ajuster le budget familial. Mais ça ne se fait pas 
du jour au lendemain. Il faudrait que l'assurance, au moyen 
de notre "plan spécial", prévoit une période de transition de 
quelques mois. Parlez-en à notre représentant; c'est un ami et 
un expert. Il est d’ailleurs beaucoup plus à votre service qu'au 
nôtre. Etre agent d'assurance, c’est aujourd'hui une carrière*
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tous avons rencontré:

GILBERT MIREAULT
Vacances à bicyclette — Une enquête sur la jeunesse rurale — Vingt

paroisses ----  En cueillant des petites fèves ----- Problèmes des loisirs
et de rétablissement---- Ce que les jeunes pensent de la colonisation

Gilbert Mireault est un garçon 
de 24 ans, diplômé de l’Ecole 
supérieure Saint-Stanislas et nui 
poursuit depuis trois ans des étu­
des d’agronomie à l’Institut agri­
cole d’Oka. Nous avons eu l’au­
tre Jour la bonne fortune de le 
rencontrer et de le questionner 
sur l’emploi de ses vacances. 
Car Gilbert a conduit, au cours 
de l’été dernier, une expérience 
peu banale.

Voici comment, au mois de 
Juin, il se posait le problème:

— Moi, étudiant en sciences 
agricoles, j’ignore à peu près 
tout du milieu rural. Né en ville, 
grandi en ville, éduqué dans des 
écoles de citadins, quelle figure 
vais-je faire daps deux ans 
quand j’aborderai l’exercice de 
ma profession? Sans doute n’ai- 
je pas l’intention de cultiver 
moi-même une terre, mais pour 
l’action sociale auprès des ru-

Tél. : AM. 1865

ALFRED PAQUETTE
INTREPRENEUR-PEINTRE

Attention spéciale aux 
communautés religieuses.

4021 Popinenu - Montréal

raux, 11 me faudrait absolument 
connaître le milieu. A cela, mes 
vacances peuvent me servir... 
mais comment?

Solution
Gilbert s’est mis en quête 

d’une occupation qui pût à la 
fois le familiariser avec la cam­
pagne et lui procurer le revenu 
de base que tous les étudiants 
d’aujourd’hui exigent de leur 
été...

Travailler sur une ferme, com­
me manoeuvre? Il ne pouvait 
pas y songer à cause de sa santé. 
Il alla donc consulter des cama­
rades de la J.A.C. et revint avec 
une suggestion. Ce mouvement 
de jeunesse lui proposait de de­
venir, pour la durée des vacan­
ces, propagandiste et solliciteur 
du journal Jeunesse rurale. Gil­
bert Mireault accepta. Il irait 
donc à travers la province ques­
tionner les gens et regarder les 
choses de la terre, tout en diffu­
sant la mensuel des jeunes ru­
raux.

Il essaya d’abord de se trou­
ver une voiture mais toutes, jus­
qu’au plus vieux tacot, se révélè­
rent hors de prix. Il fut donc 
forcé de partir à bicyclette. Il se 
réjouit maintenant d’avoir em­
ployé ce moyen de locomotion: 
“L’auto, vois-tu, c’est trop rapi­
de et je me rends compte au­
jourd’hui que je n’aurais rien 
vu."

7152 boul. SAINT-LAURENT
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Choix
— Tu ne pouvais quand iàè- 

me pas parcourir toute la pro­
vince. Quelle région as-tu choi­
sie?

— J’étais parti d’abord du cô­
té de l’Ontario mais je me suis 
vite rendu compte que mon en­
quête par là ne serait pas con­
cluante. C’est une région où Fin- 
dustrie du bois a pris trop d’im­
portance. La région tout entiè­
re semble en voie de complète 
industrialisation, ce qui la défi­
gure du point de vue rural. Je 
me suis donc ravisé. Rebrous­
sant chemin, je me suis dirigé 
vers le diocèse de Saint-Jean où 
j’ai visité une vingtaine de pa­
roisses.

— En quoi consistait ton en­
quête?

— J’avais un» curiosité pres­
que universelle vu mon ignoran­
ce... universelle. Mais systémati­
quement, ce sont les problèmes 
des jeunes que je fouillais avec 
la plus grande application.

— Ta méthode?
— Très simple: je pédalais 

jusqu’au presbytère où j’inter­
viewais longuement Monsieur le 
Curé et ses vicaires. De là, je 
me rendais chez tous les nota­
bles et les moins notables de la 
paroisse; je rencontrais enfin le 
plus grand nombre possible de 
jeunes gens et de jeunes filles. 
Naturellement, je logeais chez 
eux et j’acceptais occasionnelle­
ment du travail. C’est ainsi que 
la cueillette des petites fèves a 
été pour mol l’occasion de con­
versations qui m'ont grandement 
instruit.

Problimos
— Je ne vais pas te demander 

le résultat complet de ton en­
quête; il est sûrement trop riche 
pour être consigné ici. Mais 
pourrais-tu énumérer, pour nos 
lecteurs, les principaux problè­
mes de la jeunesse rurale, tels 
que tu les as vus?

— A mon avis, Ils tournent 
tous autour de deux questions 
centrales: les loisirs et l’établis­
sement. Je me souviens par ex­
emple d’avoir trouvé, entrant 
dans un village un samedi soir, 
une longue file de jeunes qui at­
tendaient l’autobus pour aller 
s’amuser en ville. — Eux-mêmes 
admettent que ce n’est pas là la 
vraie formule pour leurs loisirs. 
Mais comme il n’existe pas d’or­
ganisation locale, dans la plu­
part des cas, c’est la seule solu­
tion qui s’offre à eux. Pourtant, 
il serait facile ou du moins bien­
faisant de réunir tous les jeunes 
d’une paroisse dans des activi­
tés sportives ou culturelles. Cela 
contribuerait par exemple à 
combler le fossé qui existe en­
tre jeunes du village et jeunes 
des rangs. C’est là, tu sais, un 
problème très réel dans beau­
coup de paroisses.

— Et rétablissement?
— Ce problème-là. il est ac­

tuellement très grave. Les Jeu­
nes prétendent qu’il n’y a plus 
de terres libres pour eux et que 
fatalement ils doivent émigrer 
vers la ville. Nous, citadins, som­
mes tentes de hausser les épau­
les quand on nous parle d’éta­
blissement rural. Mais si nous 
savions comme ce problème est 
aigu pour nos camarades les 
jeunes ruraux, nous consenti­
rions plus volontiers à nous y 
intéresser. Pour eux, c’est la 
question centrale dès qu’ils son­
gent au mariage et j’ai constaté 
que malheureusement le père et 
les fils ne s’entendent nas tou­
jours, s’entendent plutôt rare­
ment pour régler cette question 
de manière adéquate. Les diffi­
cultés commencent quand le jeu­
ne réclame de l’argent de poche 
et ne prennent fin, très souvent, 
qu’avec son départ pour la ville.

— Mais la colonisation?
— Bien rare ceux qui consen­

tent même à y songer. L’opinion 
la plus réparuJue, vraie ou faus­
se, c’est qu’un jeune ne réussit 
en pays de colonisation qu’à dé­
penser en vain l’énergie de ses 
plus belles années et qu’il doit 
presque toujours abandonner la 
partie sans aucun profit. Alors, 

^es il faut revenir
en ville et recommencer à zéro.

^ ¥ Ÿ
Gilbert Mireault ma cause en­

core de son expérience. De toute 
évidence ses voyages l’ont enri­
chi, au sens humain du terme. 
I an prochain, Gilbert voudrait 
reprendre, avec toute une équi­
pe. la même étude. Mais avant 
qu’il ne m’expose tout au long 
son projet:

— Dis done, Gilbert, du point 
de vue financier...

— Ne t’inquiète pas! J’ai ven­
du assez d’abonnements pour 
combler, pendant l’année qui 
vient, les Inévitables déficits de 
mon budget d’étudiant.

Une opération réussie

Ottawa, 25 (C. P. ) _ On a 
révélé jeudi que la vicomtesse 
Alexander, épouse du gouver­
neur général avait subi avec 
succès une opération de la gorge 
à l’hôpital municipal d’Ottawa.

La vicomtesse quitterait l’hô­
pital dans quelques jours.

DEUX AGES
deux manières

E temps passe et Refus global, manifeste surréaliste, 
fait parler de sa prose. La Palme parodiait hier, 
dans une caricature, L'Ombre sur le Cerveau, de 
Claude Gauvreau. Le Petit Journal a fabriqué un 
reportage de pince-sans-rire. Roger Duhamel publie 
ce matin une critique dans le genre grand-père. Et 

tout ce temps, nos amis nous pressent de formuler notre 
opinion, dans Jeunesse en marche, sur cette profession de 
foi d’un groupe de jeunes.

Si nous avons tardé, c’est que le document noui laisse 
un peu perplexe, d’abord pour les mêmes raisons obvies 
que la première lecture revèle à tout le monde, «nsuite 
pour une autre raison que les confrères n’ont pas men­
tionnée. Groupe de jeunes, les automatistes de St-Hilaire ? • 
Non pas exclusivement, et c’est cela qui nous fait tiquer.

tfefus global se divise, en effet, selon deux groupes 
distincts de feuillets dont l’inspiration est peut-être com­
mune mais produit cependant des proses très différentes.

D’une part, les oeuvres loufoques ou neutres, je veux 
dire celles des jeunes: Gauvreau, Sullivan. Cormier, Leduc 
et Riopelle. Celles-là, nous les eftmprenons. O ! mais en­
tendons-nous, bien sûr. sur le mot “comprendre”. Il fau­
drait dire plutôt que nous les expliquons, que leur genèse 
n’est pas pour nous yn mystère. Il nous est arrivé autre­
fois de lire le Manifeste surréaliste ou Poisson soluble 
d’André Breton; nous connaissions aussi, ejans le temps, 
la revue Triple V et ses couvertures de “broche à poulet”. 
Nous sommes donc familiers avec un certain genre d’éton­
nement et de scandale qui nous éclaire aujourd’hui sur 
les poèmes de Claude Gauvreau.

Du reste, pourquoi n’accepterions-nous pas l'automa­
tisme comme un passe-temps ? Quand Gauvreau affirme 
que le “pinch champioute”, je ne me sens.pas du tout 
poussé à le contredire. D’abord, il m’est impossible de vé­
rifier, puis l’affirmation me paraît plausible. Tard, le soir, 
après une dure journée et plusieurs verres de bière, le 
“pinch” doit, en effet, “champiouter”. Pourquoi ne cham- 
piouterait-il pas ? Surtout si vous admettez que la “Cléonte 
breltchère dans sa nuée populiste et bouleversement”... Car 
tout se tient, n’est-ce pas...

J’accepte même et trouve normal que ces jeunes auto­
matisent avec férocité. Il est vrai que notre pays manque 
de maîtres, il est vrai qu’une grande inquiétude travaille 
la jeunesse et qu’elle cherche toute seule des voles qui 
débouchent sur la lumière. Je chicanerais volontiers Du­
hamel de croire mie cette gymnastique est purement “lit­
téraire” et ne révèle rien de plus que des préoccupations 
de style. J’y vois, au contraire, le refus d’une métaphysique 
incomprise parce que mal présentée et la tendance tragi­
que (à mon sens fourvoyée) vers un système qui explique 
le monde. S’il existe dans Refus global un élément sym­
pathique, à travers la prétention détestable et la fausse 
naïveté, c’est Justement cette tendance, chez les Jeunes 
membres du groupe.

Aussi longtemps qu’on Ignore où cette recherche con­
duit et qu’on peut lui supposer une constance honnête, on 
est tenté de réserver l’avenir, d’attendre les développements.

Mais hélas, Je crains fort que le pamphlet de M. Bor- 
duas ne nous oblige à conclure dès aujourd’hui. Car M. 
Borduas n’est plus à Tâge de l’inquiétude adolescente.
M. Borduas n’est pas un jeune, c’est un homme mûr. Pour 
lui. le “pinch” a cessé de “champiouter” et je doute fort 
que “Cléonte breltchère” encore “dans sa nuée populiste”. 
Nous comprenons très bien ce qu’il dit et c’est te malheur 
de sa brochure. S’il est le maître, si les disciples (ils ont 
signé derrière lui) acceptent ses conclusions et surtout 
sa méthode, nous ne sommes oins d’accord. Ils méritent 
même d’être rabroués san*; aucune précaution.

Car M. Borduas vaticine comme un prophète, avec nn 
mépris total pour toute démonstration et toute preuve “ra­
tionnelle”. Il affirme, sans cligner de l’oeil, au détour d’un 
paragraphe, que “les mathématiques succèdent aux spé­
culations métaphysiques devenues vaines”; et le lecteur 
(je suppose aussi les disciples) doivent avaler oe vin clairet 

f sans se préoccuper de la vigne ni du tonneau ? voilà qui 
n’est plus “jeune”, ni tout à fait '“surréaliste” et encore 
moins honnête. Voilà qui tend à nous fixer dans un climat 
sectaire et qu’on ne saurait trouver amusant. Ce dogma­
tisme nouvelle manière ressemble trop à celui que 1 auteur 
condamne.

* * *
Rufus global comprend donc, deuv tendances. L'une 

est faite de recherche et nous serions heureux d engager 
le dialogue avec ses représentants. Sans doute_ éprouverions- 
nous de fortes difficultés (J.e vocabulaire, maïs l’expérience 
en vaut la peine. Nous connaissons des adultes qui donnent 
aux mots de tout le monde un sens tellement personnel 
et si faux qu’ils créent des équivoques plus dangereuses 
que celles-là.

Mais les prophètes qui “lèvent le_ bras vers l’horizon 
et qui projettent en avant leur barbiche” avant de pro­
noncer comme intangibles des jugements fantaisistes, voilà 
qui nous semble, à nous, le comble de la loufoquerie et 
u’une loufoquerie mille fois plus dangereuse que 1 autre.

Gérard PELLETIER

La Chambre de Commerce 
des Jeunes de Toronto 

visitera notre ville
Le Young Men’s Section du 

Board of Trade de Toronto a 
accepté l'invitation de la Cham­
bre de commerce des jeunes de 
Montréal de venir visiter la mé­
tropole. Une centaine de jeunes 
hommes d’affaires de Toronto 
viendront passer la dernière se­
maine du mois d’octobre dans 
notre ville.

Trois Montréalais 
sont choisis

Interrogé à nos bureaux ce 
matin, M. Raoul Bonin, seul 
membre canadien - français du 
jury chargé de choisir les meil­
leurs projets canadiens d’affi­
ches de propagande en faveur 
de l’O.N.U., nous a révélé, sans 
vouloir ajouter d’autres préci­
sions, que les trois sujets primés 
cette année viennent tous d’ar­
tistes montréalais. On sait qu’un 
autre Montréalais. M. Evenleigh, 
a gagné le concours de l’an der­
nier, qui alignait 32 nations, et 
que son affiche, au dire de M. 
Bonin lui-même, se retrouve jus­
que dans les endroits les plus 
reculés de l’Amérique du Sud. 
où notre interlocuteur voyageait 
l’an dernier. C’est un prix de 
$1,500 que pourra décrocher 
l’artiste qui triomphera au con­
cours prochain, qui aura lieu 
en octobre en Europe.

On se rappelle que plus de 100 
membres de la Chambre des jeu­
nes de Montréal avaient fait une 
visite semblable à Toronto le 
printemps dernier alors que la 
ville reine leur avait accordé une 
réception magnifique. Pour ci­
menter ce nouveau procédé de 
bonne entente, la Chambre des 
jeunes de Montréal a invité à son 
tour les jeunes hommes d’affai­
res de Toronto à lui rendre sa 
visite.

On s’attend donc à ce que ces 
deux voyages soient les premiers 
d’une série destinée à faire ren­
contrer le plus grand nombre 
possible de jeunes gens des deux 
plus grandes villes du Canada.

Un comité spécial a été formé 
par la Chambre de commerce 
pour voir à l’organisation de la 
visite et déjà les autorités pro­
vinciales et municipales ont pro­
mis leur appui. La délégation de 
Toronto arrivera à Montréal à 
bonne heure, samedi matin, le 
30 octobre, et elle reprendra le 
train le lendemain soir.

Le programme comprend une 
visite aux autorités provinciales 
et municipales ainsi que de nom­
breuses réceptions, car les orga­
nisateurs de la visite n’oublient 
pas la splendide réception qui 
avait accueilli la Chambre de 
Montréal lors de sa visite à To­
ronto. Le comité chargé de l’or­
ganisation de la visite est prési­
dé par le conseiller municipal 
Raoul-D, Gadboia,

Message du maire en faveur 
de l’hôpital Sainte*Justine

Il faut, cette année, que cette campagne remporte un succès sans précédent

Comme à l’accoutumée, notre 
premier magistrat. Son Honneur 
M. Camillien Houde, qui a ac­
cepté d’accorder généreusement 
son patronage à la campagne de 
souscription des enfants mala­
des de Sainte-Justine, conjointe­
ment avec Son Excellence Mgr 
Joseph Charbonneau, l’Honora- 
ble premier ministre de la pro­
vince, M Maurice Duplessiss et 
les Honorables Albini Paquette 
et Orner Côté sentant le besoin 
d’appuyer sur l’importance de 
cet appel adresse à la popula­
tion le message suivant:

UN APPEL EN FAVEUR 
DE SAINTE-JUSTINE

“Du 27 septembre au 7 octobre 
prochain, Fhôpital Sainte-Justi­
ne fera appel à la générosité du 
public. Il faut, cette année, que 
cette campagne de souscriptions 
remporte un succès sans précé­
dent.

“Chacun connaît l’hôpital 
Sainte-Justine qui est au service 
de notre population depuis qua­
rante et un ans. Que de foyers 
lui doivent la vie d’un petit être 
cher disputé à la mort! Connait- 
on bien le zèle inlassable des re­
ligieuses, infirmières, zélateurs 
et zélatrices bénévoles, tous les 
dévouements qui ont fait gran­
dir et se développer une oeuvre 
aussi indispensable chez nous?

“Les besoins de cette institu-

Cours sur

tion se font de plus en plus nom­
breux, de plus en plus pressants. 
Des millieçs de petits enfants à 
soulager et à sauver comptent 
sur nous. Faisons notre part, tou­
te notre part en donnant avec 
empressement et sans compter”.

Camillien HOUDE, 
Maire de Montréal.

Puisse cet appel pénétrer dans 
tous les foyers, ceux-là innom­

brables, qui lui doivent la vie 
d’un être cher et ceux-ci à qui le 
bon Dieu, en donnant les biens 
de ce monde, leur a aussi donné 
le devoir d’être généreux à l’en­
droit de ceux qui ont besoin 
qu'on les aide. Que chacun, selon 
ses moyens, fasse sa part pour 
que vivent les enfants de chez 
nous et l’hôpital Sainte-Justine 
qui est leur refuge et leur espoir.

Nouvelle unité de
réserve à Noranda

Noranda, Qué., 25 (CP.) — 
Le major A. D. Carmichael, de 
l’armée de réserve canadienne, 
disait jeudi, que les premiers 
pas avaient été faits en vue de la 
formation d’une unité de réserve 
à Noranda.

La nouvelle unité sera connue 
sous le nom de “Ninth Field 
Squadron, Royal Canadian En­
gineers, Reserve Force”. Le re­
crutement commencera sous 
peu.

IBtfTRES ET VITRIKES K TOUTK
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le mariage
Le Service de préparation eu 

mariage organise actuellement 
dans différentes paroisses de la 
ville et des environs, une série 
de cours qu’il offre exclusive­
ment aux fiancés (es) et aux jeu­
nes qui doivent se marier dans 
l’année. Depuis déjà quatre ans, 
oe service éducationnel existe 
en fonction du plein épanouis­
sement des futurs foyers. Par le 
passé- les résultats se sont mon­
trés plus que satisfaisants, et ils 
s’avèrent très intéressants pour 
l’année nui vient. Le Service a 
déjà atteint plus de 4,000 fian­
cés!

Le mariage y est étudié sur 
tous les aspects, au point de vue 
religieux, moral, psychologique, 
légal, médical et économique. 
Pour l’édification stable d’un 
foyer heureux, une base de con­
naissances s’impose, et s’impose 
d’autant plus qu’au siècle où 
nous vivons, le matérialisme rè­
gne glorieusement et son venin 
s’étend par toute la société. Les 
fiancés n’en sont pas exemptés, ; 
voilà pourquoi le Service de ; 
préparation au mariage leur ; 
présente ces quinze cours inté- : 
ressants, leur aidant ainsi à dé- : 
couvrir les conditions d’un bon- : 
heur vrai et durable 1

Nous invitons donc tous les • 
jeunes qui doivent se marier au : 
cours de l’année, à donner une : 
préparation sérieuse et adéquate : 
à leur futur état de vie.

Voici les noms des paroisses : 
où les cours se donneront: Im- 
maculée-Conception, Nativité de 
la B.V.M., N.-D. de Lourdes (Ver­
dun), N.-D. du Rosaire, N.-D; des | 
Sept-Douleurs (Verdun), Sacré-1 
Coeur, St-Alphonse d’Youville, 
Saints-Anges (Lachine)i St-An- 
selme, St-Arsène, Ste-Catherine, 
Ste-Claire de Tétreaulville, St- 
Clément de Viauville, Ste-Clo- 
tilde, Ste-Cunégonde, St-Edou- 
ard, St-Eustache (co. des Deux- 
Montagnes), St-Georges, St-Jac- 
ques, St-Jean-Baptiste, St-Jean- 
Baptiste-Lasalle, St - Louis de 
France, St-Marc (Rosemont), 
Ste-Philomène (Rosemont), St- 
Sacrement, St - Vincent - Ferrier, 
Très-St-Rédempteur, Très-Saint- 
Nom-Jésus de Maisonneuve, St- ! 
Viateur, Outremont.

Les intéressés sont priés de 
surveiller les annonces en chaire 
qui se feront à cet effet aux égli- ! 
ses paroissiales, et pour tou­
tes informations supplémentai-! 
res, communiquez au secrétariat 
diocésain, 3425, rue St-Denis, 
HA, 9218.

(entièrement en français)
Faites venir le prospectus gr&tult de

. . . .  CANADIEN DE L'ELECTRONIQUE
ECRIVEZ OU TELEPHONEZ

203 Ploce Youville, Montréal HArbour 5235

CONVERSATION ANGLAISE
pour étudiants de langue française, enseignée dans un 

collège anglais
Deux heures par semaine. Huit mois: d'octobre à mal

L'enregistrement est un cours — Renseignements du directeur 
du "Business School"
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Sir George...  Business School
1441, rue Drummond — Montréal
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POLYTECHNIQUE
HAUTES ETUDES COMMERCIALES 
autres Facultés et Ecole Technique

1ère ou 2ème année

ORIENTATION

COURS DE 
PREPARATION

ECOLE 
Universelle d'

3987, rue ST-H U BERT AM. 3889

Orientation de l’élève selon ses zoftti et scs aptitudes.

Les professeurs Cinq-Mars — Frenette et Cinq-Mars

Demandez notre prospectus par téléphone.

LE PETIT THEATRE DU BON PARLER FRANÇAIS
DIRECTRICE DIAM L’ARGENT AL

Sociétaire d’honneur à vie du B.P.F.
DICTION, PHONETIQUE, ART DRAMATIQUE, 

FRANÇAIS, ANGLAIS
Préparation i divers certificats Cours spécial du soir

et diplômes Enfants et adultes
INSCRIPTION A SON STUDIO DU 4 AU 30 SEPTEMBRE
1297, rue SAINT-DENIS, (angle Sainte-Catherine)

Tel. PL. 5954 — Rés. PL. 7330

(communiqué).

Violente condamnation 
du communisme

_____ •
Vancouver, 25 (C.P.) — Un 

rapport qualifiant le communis­
me “une hérésie chrétienne, une 
philosophie païenne” a été pré­
senté, hier. à la 13e session de 
la United Church of Canada.

Ce rapport a été préparé à la 
suite de deux années d’étude sur 
le communisme, étude entreprise 
par des clercs et des laïques du 
Canada et de Terre-Neuve. L’an­
cien modérateur de la United 
Church, le T. R. Jesse Arnup, 
s’est lancé dans une violente dia­
tribe contre le communisme, dé­
clarant qu’il ne peut accepter la 
conception religieuse de Karl 
Marx. “Je refuse, a-t-il ajouté, 
d’échanger Jésus-Christ pour Jo­
seph Staline comme sauveur du 
monde”. Le rapport accuse le 
communisme de détruire, par­
tout dans le monde, la morale et 
de violer la conception chrétien­
ne de la dignité humaine. C’est 
le christianisme qui est une re­
ligion révolutionnaire et qui 

1 commande un ordre nouveau.

APPRENEZ L’ESPAGNOL
HORAIRE DES COURS

îtra inné* : mercredi à 7 h. et 1 8 h. 30 le toir 
vendredi à 7 h. et è 8 h. 30 le toir 

2e année : lundi à 8 h. 30 le toir 
3o année : lundi à 7 h. le toir 

Profotteurt : Mma Manolita Del Vayo — M. J.-A. Ramirez 
IntcripHom à l’UNION DES LATINS D'AMERIQUE, 14 etf. rue 
Sr-jacquet. HA. 2710. ou à l'Ecole des Arts Craphiquet. 2020. rue 
Kimberley, let 27 ef 29 sepfembre. à 7 h., toirt'd'ouverture.

APPRENEZ

L'ANGLAIS ou L’ESPAGNOL
A la maison ou à l’ECOLE MEME 

d'aprèt la METHODE E.C.S.
Court par correspondance ou PAR PROFESSEURS EN PETITS 
CROUPES, le plus complet, le plus pratique, le plus efficace, et 
surtout le plus intéressant jamais offert au public. Moyen par 
excellence d’obtenir i la fois une belle formation et une situation 
lucrative. Superbes revues présentées aux élèves. Prospectus gratuit. 

INSCRIPTION IMMEDIATE

Les Etudes Chez Soi, 9140 Derri, DD. 5460
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VEZINE
par Marcel Trudel

a)

Si Marcel Trudel S’est imposé 
comme historien en traitant de 
magistrale façon de l’influence 
de Voltaire au Canada, il ne me 
semble pourtant pas trop osé de 
dire ((uc l'unanimité élogieuse 
de la critique se fera encore plus 
facilement autour de Vézine, son 
récent roman. 11 peut paraître 
paradoxal qu'un historien passe 
aussi facilement à un genre li­
bre comme celui de la fiction; 
mais le fait s’explique quand, à 
la lecture du roman, on relève 
un ensemble de faits, de person­
nes et de circonstances propres 
à indiquer que railleur parle 
souvenir beaucoup plus qu'ima- 
gination.

Vézine, c’est l’histoire d’un 
certain Carolus Vézina, habitant 
Saint-Narcisse de Champlain. 
Vieux garçon disgracié par la 
nature, il fut toute sa vie l’objet 
fies moqueries de ses voisins, ce 
qui l’a rendu timide et sauvage. 
1! vit d’indépendance, sans souci 
ni argent. Il a fait de la nature 
sa confidente. Sa principale oc­
cupation consiste dans la pêche 
au bord de la rivière Batiscan. 
Un jour, un ami d’enfance de Vé- 
zina, Nelson Thibault, revient 
s’établir au village. Il a trois fil­
les, Leone, Aurélie et Luce. Cette 
dernière, adolescente délurée, 
accompagne son père et Vézine 
à la cueillette fies framboises et 
à la pêche. Vézine s’éprend gra­
duellement fie cette fleur qu’il 
rêve de cueillir. Il se bute à mille 
obstacles: son âge, sa situation, 
la belle-mère. D’ailleurs, Luce 
l’aioie-t-elle? Il est vrai qu’elle 
ne manque pas d’assiduité aux 
excursions, qu’elle lui pose des 
litanies de questions, qu’elle joue 
avec ses souris blanches et ad­
mire sa cage aux hirondelles. 
Mais l’épouserait-elle? Vézine sc 
i reuse le cerveau. Lors d’une 
veillée chez les Thibault, Luce 
apparaît plus ravissante que ja­
mais au timide amoureux. Hé­
las! Ti-Bert Brouillette l’accapa­
re.

Les commères, apparamment

(1) Volume de 264 pages, édi­
té par Fides et en vente dans ton­
ies les librairies au prix de $1.25 
($1.35 par la poste).
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nombreuses k Saint-Narcisse, ont 
remarqué que le vieux garçon 
“reluquait” la petite Luce et el­
les entreprennent une campagne 
de dénigrement sous le haut 
eommandement de la mè.e Méli- 
da. On accuse Vézine de scanda­
le. La calomnie fait son tour de 
paroisse et réussit à le chasser 
du village. Il ne peut non plus 
obtenir la position fie canton­
nier. Pour comble, Luce s’en va 
étudier chez les Ursulines, aux 
Trois-Rivières. Qu’offrir à la 
jeune fille pour qu’elle se sou­
vienne de lui? Il achète chez le 
marchand général, une paire de 
ciseaux dorés qu’il paiera en 
perdrix. Il part alors pour le 
couvent où il pourra causer, au 
parloir, avec TUrsuliiiette à qui 
il parvient à glisser son cadeau. 
Le grand geste accompli, le sou­
rire de Luce le suit longtemps, 
jusqu'au tond du grenier. Arrive 
la grippe espagnole, dont Luce 
est mortellement atteinte. Vézine 
apprend la nouvelle trop tard 
pour assister aux funérailles. 
Quelques jours plus lard, il visi­
te le cimetière, regarde les fleurs 
qui couvrent le tertre. Luce est 
(levenue herbes et fleurs. Elle 
est bien à lui maintenant. 11 sera 
heureux pour toujours.

Cette intrigue, bien bâtie, 
vraiment humaine, relève sans 
doute de la fiction; mais la topo- 
praphie n’est pas fantaisiste et 
les scènes de commérage, les 
événements marquants de la vie 
paroissiale come la Messe de M'- 
nuit ou les “visites au corps” 
des défunts, de même que les 
faits quotidiens de l’attroupe­
ment au Bureau de Postes, ou 
encore le brouhaha des clients 
au magasin général, sont le re­
flet fidèle de nos moeurs villa­
geoises. On est aussi frappé par 
le naturel des dialogues, typi­
ques et pittoresques; on dirait 
une chrcnique.

Le personnage de Vézine est 
puissamment campé. Son physi­
que ne nous échappe pas non 
plus que sa psychologie, simple 
mais combien réelle et captivan­
te. Peu facile cette incursion 
dans le subconscient d’un céli­
bataire en proie au mal d’amour,

en lutte avec des contrariétés 
toujours nouvelles et insurmon­
tables! Marcel Trudel l’a bid 
réussie. Tous les caractères sont 
ainsi bien dessinés. En plus de 
Vézine et de Luce, très sympathi­
ques tous les deux, on peut noter 
cehii du père Thibault, type de 
bon rentier, que la faveur du 
succès n'a pas grisé et qui se 
souvient de ses humbles origi­
nes, alors que sa femme, fière et 
vaniteuse, veut jouer les grandes 
dames. Il ne faut pas oublier non 
plus Madame Dessurenult, le ty­
pe de la commère à la langue In­
lassable. Enfin, Marcel Trudel a 
excellé à nous peindre la vie d’un 
village eanadien-français, avec 
scs vedettes: le prêtre, le méde­
cin, l’homme public; avec l’esca­
dron détestable de ses commè­
res, auquel l’essaim multicolore 
des jouvencelles, dont quelques- 
unes vont aux grandes éludes, 
sert de charmant repoussoir. 
Tout n’y est pas décrit, mais Je 
contenu est authentique.

Le style court, facile, allègre. 
En dépit de quelques répétitions 
fastidieuses, l’ensemble con­
quiert el captive. Le Docteur ès 
Lettres déploie sa compétence: 
description vivantes et légères, 
trouvailles heureuses qui s’égrè­
nent à chaque chapitre, pour 
donner encore plus de lustre à 
une oeuvre par ailleurs si bril­
lante. On reprochera peut-être 
l’emploi des canadianismes qui 
foisonnent: quant à moi, ils me 
paraissent ajouter au sain réalis­
me de l’ouvrage, d’autant plus 
qu'ils sont insérés avec art, 
qu’ils servent de judicieux assai­
sonnement.

Vézine est l’oeuvre savoureuse 
d’un psychologue soucieux du 
sens profond des moindres ges­
tes, d’un homme cultivé, qui ai­
me son patelin, d’un penseur dé­
licat, sensible aux joies simples 
de la vie, d’un écrivain maître 
de sa phrase. Ne crions pas au 
chef-d’oeuvre, mais gardons la 
conviction que Marcel Trudel 
vient d’ajouter son nom à ceux 
de nos écrivains dont les ouvra­
ges attestent notre sortie de 
l’adolescence littéraire.

Albert BERGERON

Un livre sur 
la Côte Nord

AUX EDITIONS FIDES

Le Révérend Père Louis Gar­
nier, eudiste, vient de publier un 
livre sur la Côte Nord, c’est-à- 
dire la côte du Saguenay, de la 
rivière Portneuf à Blanc-Sablon, 
une distance de 709 milles.

Le livre a pour titre : Du Co- 
métique à l'Avion.

Le cométique, c’est le long 
traîneau tiré nar une demi-dou­
zaine de chiens esquimaux dont 
se servaient autrefois les mis­
sionnaires de la Côte Nord pour 
visiter, l’hiver, leurs ouailles.

L’avion, c’est la voiture mo­
derne du missionnaire.

Du cométique à l’avion, il s’est 
passé bien des choses. L’auteur 
les raconte dans un livre de 300 
pages : les pionniers, les pre-, 
mi ers missionnaires, les pre­
miers contacts des pères eudistes 
avec la Côte Nord, la pêche, la 
chasse, la poste, les voyages sur 
la Côte Nord, les essais de pro­
grès, le progrès, 1’Anticosti, la 
vie religieuse et morale, les chefs 
du troupeau.

Autrement dit, du Cométique 
A l’Avion, c’est toute l’histoire de 
la Côte Nord, de 1903, date de 
l’arrivée des Pères eudistes sur 
la Côte, à nos jours.

Dans une lettre introductive, 
Son Excellence Monseigneur La- 
brie, évêque du Golfe Saint-Lau­
rent, remercie l’auteur de son 
écrit :

“Vous avez passé de longues 
heures à la tâche. Parfois le dé­
couragement a frappé à votre 
porte. Entreprendre d’écrire son 
premier volume à soixante-dix 
ans peut sembler inexcusable té­
mérité quand on ne connaît pas 
la séduisante jeunesse qui n’a 
cessé de sourire et de construire 
en toute votre ardente person­
nalité. Vous, vous avez connu des 
oeuvres plus ardues. L’obéissan­
ce vous les avait confiées. Jamais

PROPOS DU SAMEDI

Jusque là ... et encore
Quand ces lignes paraîtront, nous serons peut-être plon­

gés de nouveau dans l’une de ces croisades auxquelles per­
sonne ne croit. Les bruits qui nous parviennent de la confé­
rence de Paris, où chacun se donne beaucoup de mal pour 
sembler sincère, ne sont pas très Rassurants.

Pessimisme? Défaitisme? Je ne crois pas. Plutôt l’ins­
tinct de conservation qui se réveille et tente de se manifester 
au milieu d’une grande lassitude. Enfin quoi ! cette paix, on 
nous la donnera, oui ou non? Tous les ministres de la guerre 
et tous les diplomates de la création pourront me répondre 
que je raisonne comme un enfant ou comme un impuissant, 
cela ne changera rien à l’affaire. Ah ! et puis ils ne me répon­
dront rien du tout. Us auront plutôt fait de me coffrer com­
me dangereux ou de me déclarer insane.

Seulement voilà. Nous sommes des milliers, des millions 
à en avoir jusque-là. Je vous entends, ministres intègres, di­
plomates chevronnés, stratèges d’opéra-bouffe, fabricants de 
plans sociaux, statisticiens maniaques, vous voudriez bien 
savoir qui sont ces millions de pauvres bougres qui osent ne 
pas être contents et qui vont même jusqu’à douter, non pas de 
vos intentions, vous êtes candides comme l’enfant qui vient 
de naître, mais de l’excellence de vos prouesses.

Permettez que je vous les présente, ces insatisfaits, car 
vous ne les connaissez pas. Pour vous ils se confondent en 
une sorte de masse gélatineuse que l’on remue, que l’on tri­
pote et à laquelle on fait prendre la forme voulue. Ce sont les 
petits bourgeois, les bourgeois moyens qui font des enfants et 
se saignent pour leur donner une excellente éducation, leur 
inculquer des principes de civisme et de loyauté ; ce sont ces 
pauvres cochons de payants qui n’ont pas de gros comptes en 
banque pour obtenir des accommodements avec l’Etat, dont 
le salaire et les conditions de travail ne sont pas garanties 
par de puissants syndicats internationaux ; ce sont les pour­
voyeurs du fisc et de l’armée; ce sont tous les braves types 
que l’on envoie à l’abattoir à coups de doctrines et de contes 
à dormir debout.

Qu’ils se défendent? Laissez-moi rire. Non, vous ne con­
naissez pas l’homme de la rue, harassé, fourbu, moulu, usé 
comme s’il était passé au laminoir. Chaque jour, il sent un 
peu plus que rien n’est à lui, il hésite même à se demander 
s’il peut encore penser tout seul.

Il veut bien croire que la Russie est notre ennemie, 
qu’elle affiche une mauvaise volonté évidente, mais il cons­
tate aussi que chez lui les grèves se multiplient, que la poli­
tique sociale est à la petite semaine, que l’agiotage et les com­
bines continuent, qu’on lui fait honte d’élever une famille, 
qu’il n’est pas sûr d’avoir un logis demain parce qu’il n’y a 
pas de place pour les enfants.

Ces enfants qui paraderont demain pour recevoir votre 
salut: Ave Caesar, morituri te salutant.

Alors l’homme de la rue qui est bien prêt à vous laisser 
vous déchirer au-dessus des puits d’huile, demande simple­
ment que vous lui fichiez un peu la paix. En retour, il vous 
dira ce qu’il sait de l’honneur, de la décence, de la propreté 
morale.

lean-Pierre HOULE.

Les bibliothèques 
municipales

La succursale d'Hochelaga sera 
inaugurée lundi soir — Une 
quatrième sera prochainement 
ouverte à la salle Montcalm

ïln eiiai âur l’o4clion catholique

expériences étudiantes

CONVERSION 
AU RÉEL

par Germain-M. LALANDE, c.s.c.,» 
préfet de Religion — aumônier de J E.C. 

au Collège de Saint-Laurent
L’auteur, dans une note liminaire à son volume, se défend d’indiquer 
des techniques immuables. Ce qu’il entend communiquer aurtout 
à ses lecteurs, ce sont les principes fondamentaux des méthodes 
r\T>ployées et leur valeur pédagogique.

320 pages $1.75 (par la poste $1.851 
relié $2.75   $2.85)
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Pierre de GRANDPHE, écrivain 
et journaliste, correspondant du 
Devoir à Paris, vient de publier 
aux Editions Fides, un roman 

intitulé Marie-Louise des 
Champs.

vous n’avez trouvé un obstacle à 
l’épreuve de votre obéissance. 
Ardente, éclairée, courageuse et 
surtout remplie d’une charité 
joyeuse, elle a renversé toutes les 
oppositions et quarante-cinq ans 
de votre belle vie ont réchauffé 
votre patrie d’adoption de toutes 
les ressources bienfaisantes d’un 
coeur sacerdotal. _

“Votre livre est aussi un acte 
d’obéissance. C’est le Père Louis- 
Philippe Gagné qui en a suggéré 
l’idée. Mais je vous entends en­
core soumettre cette idée à votre 
évêque avec l’humilité d’un en­
fant qui demnnde un conseil. 
On vous l’avait dit souvent qu’il 
ne fallait pas laisser périr à ja­
mais ces trésors de souvenirs, 
mais avant de les confier à la 
méditation des générations mon­
tantes. vous vouliez en recevoir 
l’ordre. C’était presque cruel de 
vous le donner car je n’ignorais 
nullement la somme de travail 
que je vous imposais...

“J’ai eu le bonheur de relire ; 
à plusieurs reprises votre ma­
nuscrit. Votre livre est bien de ! 
vous. Vous y vivrez à travers ces i 
pages. C’est votre parole, votre j 
gaieté, votre optimisme, votre ; 
courage. Nous nous en réjouis­
sons tous, car parmi celte pléia- 
de d’Eudistes français que la ! 
Côte Nord n’oubliera jamais, 
vous restez l’une des plus atti­
rantes figures”...

L’honorable Onésime Gajjnon, 
trésorier provincial, un ami des 
Eudistes et de la Côte Nord, a 
fait la préface du livre :

“L’intéressant volume du Ré­
vérend Père L. Garnier ouvre 
donc nos yeux sur une histoire 
admirable et presque inconnue 
du grand public”...

Le livre est magnifiquement 
illustré.

Tous ceux qui veulent se ren­
seigner sur l’une de nos plus in­
téressantes régions s’empresse­
ront de commander un exem-1 
plaire de ce volume à l’un ou à 
l’autre des endroits suivants : ^ 
RR. PP. Eudistes, Séminaire du 
Sacré-Coeur, Gros Pin, comté de 
Québec: R. P. Louis Garnier, 
presbytère de la Raie Comeau, 
Côte Nord. Québec. Prix du vo­
lume: $1.60.

Firmin LETOURNEAU, 
prof. A l’Institut Agricole d’Oka.

L’inauguration officielle de la 
troisième succursale de la bi­
bliothèque municipale aura lieu 
lundi soir sous la présidence de 
M. le maire Houde. Cette suc­
cursale se trouve à 2540, rue 
Rouen, angle Frontenac; elle 
portera le nom de succursale 
Hochelaga et sera réservée aux 
adultes. Ce sera la plus spacieu­
se.

Les deux autres sont situées 
au Shamrock et à Saint-Henri. 
Une quatrième sera ouverte pro­
chainement à la salle Montcalm, 
angle Saint-Zotique et de Lori- 
mier.

Cours publics
Les cours publics du Monu­

ment National commenceront 
dès le début d’octobre.

Les cours porteront celte an­
née sur la langue française, le 
droit usuel, la comptabilité et 
l’anglais. ,

On est prié de s’inscrire im­
médiatement au secrétariat gé­
néral de la Société Saint-Jean 
Baptiste de Montréal. 1182 boulc-

Profcsscur de
droit romain

Québec, 25 (D. N. C.) — Me 
Jean-Charles Bonenfant, avocat, 
sous-bibliothécaire de la pro­
vince, vient d’être chargé d’un 
cours de droit romain à la facul­
té de droit de l’Université Laval. 
Mgr Ferdinand Vandry, P.A.. V. 
G., recteur de l’université, a an­
noncé sa nomination. Me Bonen­
fant possède une vaste érudition. 
C’est un ancien du séminaire de 
Québec où il a connu les hon­
neurs du prix du Prince de Gal­
les, en rhétorique, en 1930. En 
1932, il décrochait le baccalau­
réat ès arts de Laval avec tous 
les honneurs.

Licencié en droit de Laval en 
1935, Me Bonenfant couronnait 
un cours universitaire particuliè­
rement brillant. Il fut ensuite ad­
mis à la pratique du droit. Il re­
nonça cependant aux promesses 
d’une carrière brillante dans la 
profession pour faire du journa­
lisme.

Un peu plus tard, il devenait 
secrétaire de M. Maurice Duples­
sis, par la suite, il était nommé 
sous-bibliothécaire à la bi­
bliothèque de la législation.

vard Saint - Laurent, PLatcau 
1131, entre les heures suivan­
tes : 10 heures a.m. à 4 heures 
p.m.

. MiÈmt

Cctilâ, Çenâ et Piopoi

Hugo et Balzac-La vie prodigieuse d’Âlex. Dumas- 
Littérature engagée-Le souvenir de Paul Bourget

Hugo a porté sur le génial au­
teur de la Comédie humaine un 
jugement que l’on ne connaît 
peut-être pas beaucoup mais qui 
mérite d’être retenu. Le voici 
donc : “Tous scs livres ne font 
qu’un seul livre : livre vivant, 
lumineux, profond, où l’on voit 
aller et venir, et marcher et se 
mouvoir, avec le ne sais quoi 
d’effaré et rie terrible mêlé au 
réel toute notre civilisation con­
temporaine, livre merveilleux 
(pie le poète a intitulé : Comé­
die, et qu’il aurait pu intituler 
Histoire, qui prend toutes les 
formes et tous les styles, qui dé­
passe Tacite et qui va jusqu’à 
Suétone, qui traverse Beaumar­
chais et va iusqu’à Rabelais; li­
vre oui prodigue le vrai, l’inli- 
me, le bourgeois, le trivial, le 
matériel, et qui par moments, à 
travers toutes les réalités hrus- 
çuement et largement déchirées, 
laisse tout à coup entrevoir le 
plus sombre et le plus tragique 
idéal. Balzac saisit corns à corps 
la société moderne. Il arrache 
à tous quelque chose, aux uns 
l’illusion, aux autres l’espéran- 
re; il fouille le vice, il dissèque 
la passion, il creuse et sonde 
l’homme, l’âme, le coeur et les 
entrailles, le cerveau, l’abime 
que chacun -i en soi.”

* A *
Il y a quelque chose de plus 

formidable cpie Les aventures de 
Monte-Cristo et des Trois Mous­
quetaires, c’est la vie même de 
leur auteur. Alexandre Dumas 
dont John Charpentier vient 
d’écrire la biographie. Rien sôr 
les délicats et les gens sérieux 
feront la moue: comment peut- 
on parler sérieusement de Du­

mas ? Son oeuvre n’est qu’un 
tissu d’invraisemblance et de 
mauvais goût.

Pour nia part, je ne vois pas 
qu’il y ait honte à reconnaître 
avoir pris du plaisir aux faits et 
gestes de Porthos, d’Athos, 
d’Aramis et de d’Artagnan. Au 
temps de ces lectures, nous ne 
demandions guère aux auteurs 
des leçons de style, malgré les 
objurgations de nos professeurs: 
nous allions directement a u x 
écrivains qui parlaient d’héroïs­
me, de gestes gratuits, de soli­
darité, de camaraderie pure: 
“un _ pour tous, tous pour un”, 
voilà le langage que nous vou­
lions que l’on nous parlât et que 
nous entendions.

Aujourd’hui, nous pensons 
différemment ? D’accord. Mais 
nui ne regrette nas ces minutes 
exaltantes pendant lesquelles 
nous nous faisions, tour à tour, 
croisés, membres de La l igue 
ou mousquetaires du Cardinal 
ou du Roi. Oui n’a pas rêvé de 
punir les crimes, de châtier les 
méchants, de se faire l’instru* 
ment de la Providence ?

Admettons que le théâtre, les 
romans d’Alexandre Dumas ne 
valent rien en regard de nos 
eyiffcnc''s d^ maintenant, .nions 
même les* frissons dont nous 
avons élê secoués, il reste et il 
restera que le créateur de d’Ar- 
tagnnn a été un “grand bonhom­
me’’ travaillé par le désir de 
produire quel one chose de géné­
reux oui reflétât son âme. la 
plus généreuse de toutes.

Au surplus, le “oêre Dumas” 
ne manquait nas d’esnrit. et je 
ne citerai comme preuve que ce 
mot rapporté par son biographe.

La Fédération 
des Sociétés 

St-J.-Baptiste

Résolutions

Lors du dernier congrès de 
la Eédération des Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste du Québec où on­
ze diocèses étaient formellement 
représentés, divers voeux ou ré­
solutions ont été adoptés. Nous 
en résumons la substance :

Le congrès a adopté une ré­
solution exprimant le voeu que 
les différentes Sociétés Saint- 
Jcan-Baptistc encouragent La 
Prospérité, mutuelle-vie sous 
l’égide de la Société Saint-Jean- 
Baptiste de Québec, sans préju­
dice aux organisations déjà exis­
tantes.

Les congressistes ont égale­
ment exprimé le voeu que la 
carie de membre de différentes 
fédérations régionales affiliées 
tende à devenir uniforme, que 
sur chaque carte apparaisse le 
sceau de la fédération provin­
ciale et le sceau de la société dio­
césaine ou régionale.

Un drapeau canadien fut ré­
clamé.

Une résolution fut adoptée de­
mandant que tous ceux consti­
tués en autorité, instituteurs, ins­
titutrices, parents, visent à la 
diffusion d’une langue correcte ] 
et bien articulée.

Une autre résolution réclame 
nue les Canadiens français aient, j 
dans le fonctionnarisme fédéral, I 
un plus grand nombre de fonr- i 
tionnaires et que des postes de ; 
commande leur soient confiés.

Une résolution a particulière­
ment retenu l’attention des con­
gressistes: vu le coût élevé de 
la vie, demande a été faite, eu 
raison du surplus accusé nar le 
dernier budget fédéral, de de­
mander l’abolition de tout im­
pôt sur le revenu pour toute per­

sonne mariée gagnant $3,000.00 
ou moins.

Le rapport des Chambres de 
Commerce de Montréal et de 
Québec recommandant un sys­
tème plus équitable d’impôts 
sur le revenu fut endossé paL 
le congrès et demande fut égale­
ment formulée que les alloca­
tions familiales fussent indépen­
dantes de l’impôt sur le revenu 
et que le taux décroissant pour 
les allocations familiales soit 
supprimé.

Les congressistes ont aussi 
prié la Société (l'Etablissement 
Rural, les sociétés de colonisa­
tion, etc., d’entreprendre une 
campagne de propagande nour 
convaincre les fils de cultiva­
teurs de ne pas abandonner la 
terre.

A la suile de la conférence 
nrononeée par monsieur Victor 
Barbeau, les membres du con­
grès ont demandé mie Ici Socié- 
tés Saint-Jean-Bantiste diffusent 
la formule coopérative, mnven 
excellent d’assurer le dévelop­
pement et la prospérité des Ca­
nadiens français.

Les principales résolutions de 
ce congrès, déjà publiées d'ail­
leurs, confirmaient l’attitude an­
cienne des Sociétés Saint-Jean- 
Bantiste à savoir (pie l'éducation 
nationale doit s- r>oi|r«mvrc 
dans la famille, à l’école el dans 
les sections locales.

Tout le monde sait que Dumas 
avait des origines métissées: or 
dans un salon où l’on discutait 
des gens de couleur, un fat se 
risque à dire : “Mais, vous M. 
Dumas, que pensez-vous des nè­
gres. vous devez bien les con­
naître ?”

— “En effet. Mon père était 
nègre, mon grand-père était nè­
gre et mon arrière-grand-père 
était singe. Vous voyez, cher 
monsieur, (pie ma famille com­
mence là où la vôtre s’achève.” 

* * *
Au cours d’une étude simple 

mais vibrante d’amitié qu’il con­
sacrait à Henri Bremond, Mau- 
lice Martin Du Gard écrivait: 
“Un humaniste comme on n’en 
rencontre plus, comme on en re­
verra encore, i'espère, quand les 
écrivains ne se croiront plus 
tous obligés d'être des fanati­
ques et de faire de la politique 
partisane au lieu de faire de 
l’art, ce qui es» évidemment 
beaucoup phis difficile ...”

Or ceci était écrit en 1934. Du 
Gard voyait donc dès ce teinps- 
là, c'est-à-dire il y a un siècle 
ou presque, les méfaits et la stu­
pidité d’une certaine littérature 
dite “engag'1".”

* * *
Jusqu’à ses derniers moments. 

M. Paul Bourget a été entouré 
(le resneot et même de vénéra­
tion. Respect et vénération gra- 
Iriits: on s» souvenait de l’in- 
flnence qu’il avait exercée à ses 
débuts, on appréciait à son mé­
rite la politesse exquise d’un 
arand monsieur, niais on ne le 
lisait plus guère, et il est dou­
teux que ses livres lut survivent 
encore longtemps.

I.es historiens de 1» littérature 
et les critiques retiendront peut-, 
être les Essais de psychologie 
con/cmporaine. II faut cepen­
dant lui rendre celte iustiee 
'Pi’ll a su Imposer Stendhal et 
Baudelaire, nu’il a mis en selle 
Maurice Barrés. Et Proust ne sc- 
ralt-il pas un peu son débiteur?

, J.-P. IL
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U MOmiN BOHAN BE SODS PED

UN EVENEMENT LITTERAIRE — Cette photo nous fait voir Roger 
Lemetin, Boursier Guggenheim, Prix de Langue française de l’Acadé­
mie Française et Prix David (19471, discutant avec l’éditeur Bellsle, de 
Québec, les conditions de publication de son prochain roman, intitulé 
LES PLOUFFE, qui doit paraître cet automne. Cet ouvrage Important 
promet d’avoir dans le grand public et dans les milieux littéraires, un 
retentissement plus grand encore qu’AU PIED de la PENTE DOUCE.

(Photo Roger Bell) —

IEAN GIRAUDOUX
"Nul poète, peut-être, n’a com­
me ce proeatpur, représenté l>s- 
sence même de la poêaK Ses 
livres sont des prismes à travers 
lesquel» la vision du monde se 
trouve transformée. Idéalisée de 
toutes les nuances de l’arc-en- 
clel". René Rlstelhuebe:.

ROMANS :
Simon le pathétique $1.25 
Combat avee l’ange $1.35 
Arnica America $1.35
Juliette au pays des

hommes . $1.25
Siegfried et le Limousin $1.53 
Suxanna et le Pacifique $1.25 
Les aventures de jerôme

Bardini ................. $1.00
Textes choisis ................ $1.35
THEATRE :
Ondine ............................ $1.50
Tessa .............................. $1.50
Sodome et Gomorrha .... $1.35 
L’Apollon de Bellec ... $0.90 
Amphitryon 38 $1.25
DIVERS :
Les 5 tentations de

U Fontaine ............ $1.75
Littérature ....................  $1.35
Pleine pouvoirs................ $1.25
DEMANDEZ NOS CATALOGUES

«LES ÉDITIONS VARIÉTÉS^
M 1410, RLE STANLEY, «i 
■■MA. 3771 Montréal■■

ROGER LEMELIN

auloqtaphieta

“LES PLOUFFE”
chez

TRANQUILLE
67 ouest, Sainte-Catherine 

BE. 6571

tin nouveau Ionian canadien

Pierre de Grandpré

MARIE-LOUISE 
DES CHAMPS
Ce roman n'est certes pas le coup d'essai d'un débutant. 

La perfection de style et la maîtrise de composition révèlent 
un talent réel et assurent à l'ouvrage un succès rapide et 
immédiat.

173 pages: $1.00 (par la poste: $1.10) 
relié : $2.00 ( " " " : $2.10)
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Augmentation de la valeur 
de notre commerce avec

le Mexique |
La valeur des échanges atteint $18,029,154 au 

cours du premier trimestre de l'année — Volume 
sans cesse croissant de nos expéditions à ce 
pays __ Amélioration sensible de la balance 
déficitaire au Mexique

Le commerce entre le Lanada 
et le Mexique sera grandement 
supérieur cette année à celui de 
toute année précédente ainsi que 
l'indiquent le volume et la va­
leur des échanges effectués au 
cours du premier trimestre de 
l'année. Scion le rapport de M. 
\Y. J. Millyard, secrétaire com­
mercial adjoint, la valeur de ces 
échanges pour ce trimestre se 
chiffrerait par $18,029,154, soit 
plus du double de la valeur tota­
le des échanges commerciaux de 
l'an dernier qui avaient été de 
$28,080,375. La balance du com­
merce sera apparemment en fa­
veur du Mexique, car les expor­
tations mexicaines au Canada 
ont dépassé nos ventes au Mexi­
que par $5,278,673 en 1947 et 
par $4,073,696 en 1946. A la fin 
d'avril de cette année, la balan­
ce en faveur du Mexique s’éta­
blissait à $8,213,614.

Le volume croissant du com­
merce entre les deux pays est 
d’autant plus remarquable qu’il 
existe une réglementation com­
pliquée du commerce. Ces règle­
ments touchent surtout l’expor­
tateur canadien qui se trouve 
en présence d’un système com­
pliqué régissant les importations, 
de l’interdiction prohibant l’im­
portation de plus de cent catégo­
ries de marchandises d’usage 
courant et de droits d’importa­
tion de plus en plus élevés, des­
tinés à protéger l’industrie mexi­
caine en voie d’expansion.

Pendant le premier trimestre 
de cette année, les exportations 
canadienne ont valu $4,908,000 
comparativement à $3,772,000 
pour la période correspondante 
de l'an dernier. Parmi les arti­
cles d’exportation les plus im­
portants, il faut citer; les feu­
tres pour fabrication du papier, 
les machines agricoles, les ta- 

.rauds et lunettes, les pièces d'au­
tomobiles, le papier-journal, 
l’aluminium et les fibres d’a­
miante foulées. La catégorie des 
exportations canadiennes au Me­
xique semblent s’élargir de mois 
en mois.

RECORD DES ACHATS 
CANADIENS

Le Canada a importé du Mexi­
que, de janvier à avril, des mar­
chandises pour une valeur de 
$13,121,339, chiffre qui constitue 
un record sans précédent. Ce to­
tal se compare à $3,890,000 pour 
la période correspondante de 
1947. Les exportations de coton 
brut et de sisal ont contribué le 
plus à la valeur élevée des expé­
ditions. Le Canada a acheté du 
Mexique, pendant le premier tri­
mestre, du coton brut pour $10,- 
750,000 et du sical pour plus de 
1 million de dollars.

LES EXPEDITIONS DE COTON
ATTENUENT LA BALANCE 

DEFICITAIRE
Pendant le premier trimestre 

de l’année, les statistiques du 
commerce extérieur du Mexique 
annonçaient de bien meilleurs 
résultats pour 1948 que l’année 
précédente, alors qu’elles accu­
saient une balance déficitaire 
sans précédent de 1,079 millions 
de pesos, soit environ 216 mil­
lions de dollars. Au mois de jan­
vier de cette année, la balance 
déficitaire du commerce était de 
62.9 millions de pesos. En fé­
vrier, la valeur des exportations 
dépasait celle des importations 
de 62.6 millions de pesos et, au 
mois de mars, on enregistrait 
une nouvelle balance favorable 
de 4.1 millions de pesos. Au mois 
d’avril, toutefois, les importa­
tions dépassaient une fois de 
plus les exportations par 65.9 
millions de pesos, [.es importa­
tions totales, pendant ces quatre 
mois, avaient valu 889.1 millions 
de pesos et les exportations, 
827.1 millions. Le surplus moyen 
des importations, pendant celte 
période, était de 15.5 millions de 
pesos pqr mois, en comparaison 
d’une balance déficitaire moyen­
ne de 89.9 millions de pesos, par 
mois, en 1947. La vente de quan­
tités beaucoup plus considéra­
bles de coton brut outre mer et, 
pour la première fois, d’un sur­
plus exportable de sucre, a con­
tribué, dans une grande mesure 
à l’amélioration enregistrée, cet­
te année.

Pendant le premier trimestre 
de l’année, les Etats-Lnis ont 
fourni 88 p. 10Ü des importations 
mexicaines, ont absorbé 72 p. 
100 des exportations de ce pays 
et contribué au commerce exté­
rieur total du Mexique dans une 
proportion de 80.4 p. 100.
LES RECOLTES S’ANNONCENT 

EXCELLENTES
L’accroissement de la produc­

tion agricole est un problème 
fondamental, au Mexique, puis­
que en dépit du fait que plus de 
75 p. 100 de la population tra­
vaillent encore sur la terre, il 
faut importer de grosses quanti­
tés de produits alimentaires de 
toutes sortes. Un des principaux 
buts du gouvernement est d’aug­
menter la production agricole 
au point où le pays pourra suffi­
re à ses besoins de denrées ali­
mentaires et devenir un expor­
tateur régulier de denrées, com­
me le coton, le sucre et les pois 
chiches, outre de produits de 
principales récoltes comme les 
tomates les bananes et le café.

La situation présente en géné­
ral un tableau beaucoup plus en-

CARTES D’AFFAIRES
DACTYLOGRAPHES

Réparations, location, 
vente* do dactylogra­
phes. machines & chè­
que*. etc. Assortiment 
complet de pspler car­
bone et rubans, Acces- 
solrea de bureau.
Canada Dactylographe Enr.

4* ouest ru* St Jacque*. Montréal 
T*L HArbour 6963 R. T. Armand

LAITERIE

Excellentes 
récoltes 

en Europe
La production de grains panifia- 

bles serait de 1,200 millions de 
boisseaux
Lu production de grains pani- 

fiables dans les pays qui partici­
pent au programme de rétablis­
sement européen est évaluée à 30 
millions de tonnes métriques, ou 
près de 1200 millions de bois­
seaux. Ce ehiffre dénote une aug­
mentation de 45 p. 109 sur les 21 
millions de tonnes de l’année 
dernière, et des observateurs si­
gnalent que la recolle dans l’est 
de l’Europe est bonne aussi. On 
croit que les demandes de grains 
panifiables par ces pays du pré 
diminuent considérablement. Il 
est probable qu’un million de 
brunes de plus pourront être ob­
tenues de l’est de l’Europe au 
lieu de l’hémisphère occidental, 
faisant baisser les importations 
de ce côté-ci de l’Atlantique d’en­
viron 80 millions de boisseaux.

La température a été bonne 
pour la croissance dans toute Té- 
tendue de l’Europe, à l’exception* 
des Pays-Bas et du Danemark. La 
température pour Ja moisson est 
incertaine mais ne devrait, pas 
faire beaucoup baisser les bon­
nes récoltes attendues dans la 
plupart des pays.

La consommation de grains, 
panifiables dans l’ouest de l’Eu­
rope, en 1947-48, a été la pro­
duction totale de 21 millions de 
tonnes plus les importations de 
17,390,000 tonnes. Ceci a permis 
une très faible ration de base, 
qui a été augmentée d’environ 20 
p. 190 cette année.
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Annonces cia s si fiée s
AVOCATS

- AVIS
M. W K. MERCIER. AVOCAT. 
PRIE SES CLIENTS DE PREN­
DRE NOTE QU IL A DEMENAGE 
SON BUREAU LEGAL DU No « 
NOTRE-DAME EST. CH. 003, 
EDIFICE METROPOLE. AU No 
515. RUE CHERRIER, COIN 
NORD-EST DE BERR1, MONT­
REAL 4-10-48

A VENDRE — DIVERS

v-tfr'

Lu maison Christin Liée, la plus vieille compagnie d'eaux gazeuses à Montréal, — elle date de 
1855 —, vient de faire un pas de plus sur la voie du progrès. Ces jours derniers, en effet, elle 
inaugurait, en présence d’une foule de dignitaires, son nouvel immeuble, sur la rue Sherbrooke 
est. Cet édifice, le plus moderne du genre au Canada, place la compagnie Christin au premier 
rang parmi les entreprises concurrentes. Deux unités d’embouteillage ultra-hygiéniques ont été 
installées dans l’immeuble et elles assurent à la clientèle de cette maison des boissons douces en 
quantités suffisantes et d’une rigoureuse propreté. C’est le maire Houde, de Montréal, qui a 
présidé la cérémonie d’inauguration. Il a félicité les directeurs de la maison, M. C.-E. Gascon 

et ses fils, de leur succès et leur a souhaité de voir leur commerce grandir sans cesse.

Stocks moindres
de peaux vertes

En fin de juillet, les stocks de j 
peaux vertes de vache des tan- ; 
uerles, des salaisons et des mar­
chands s’élèvent à 357,600, con­
tre 540,200 en juillet 1947, soit 
33.7% de moins. Les peaux de 
veaux et vachettes s'élèvent à j 
788,400 contre 662,890; les : 
peaux de chèvres et chevreaux, i 
à *210,700 contre 135,700. Mais1 
les peaux de moutons et d’a­
gneaux diminuent soit 42,700 
douzaines contre 56,300 douzai­
nes; les peaux de chev'aux aussi, 
soit 25,300 contre 62,100.

La production de cuir de va­
che à semelle atteint 1,413,100 
livres contre 2,590,700 en juillet 
1947; le cuir à tige de vache re­
présente 2,202,300 pieds carrés 
contre 3,655,200; le cuir à gants 
et à vêtements s'élève à 248,400 
pieds carrés contre 468,500. La 
production de cuir à tige de 
veau et vachette passe de 1,324,- 
200 pieds carrés à 998,500.

courageant que les années pré­
cédentes. Le ministre de l’Agri­
culture annonçait qu’environ 
3‘V millions d’hectares avaient 
été ensemencées en maïs, cette 
année Malgré la distribution de 
petites quantités de semence 
améliorée, surtout des variétés 
hybrides que la Commission (des 
grains met à Pesai depuis plu­
sieurs années, le rendement 
moyen pourrait être plus faible 
qu’en 1946-1947 La production 
sera d’environ 2,275,000 tonnes 
métriques contre 2.200,000 ton­
nes en 1947, et 2,383,009 tonnes 
en 1946.

Résultats plus efficaces 
obtenus dans la lutte 

contre l'inflation

Le marché 
des animaux 

vivants
Le rapport mensuel de la Banque de Montréal 

indique une amélioration sensible dans la situa­
tion des prix — Rapport plus favorable entre le 
volume de capitaux disponibles et celui de la 
production

Royal — Remington - underwoca — 
L. C. Smith, Co­
ron* silencieux, 
régulier et por­
tatif. Protêt- 
tcurs «le chè­
ques. duplira- 

kteurs. calrula- 
* leurs et machi­
nes à additlo’i- 
ner. Vente et 

service, échange, location, achat.
N. MARTINEAU & FILS

1019, RUE BLLURY
(entre Vitré et Lagauchetlère) RE. 2319

ENCADREURS

CH. 69V - 1599 Holt, ROSEMONT 
LAITERIE

wOllcrU' chu.i jienne-françals*
A. Patcnsude, proprietaire

SOUDURE

Wisintainer & Fils
908, BOULEVARD ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

LAne. 22*4
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparations de cadres et miroirs

REMBOURREURS MATELASSIERS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER LIMITEE
Spécialités: meubles et matelas sur 

commands ainsi que reparations. 
Es limés gratuits sur demande.

3886. H*nrl-IuU*n PL. lllt

••Nous allons partout'’
IDEAL ELECTRIC 
WELDING REG'D

U. DESROCHES, prop.
| MOREAU. FR- JU*

(Nuit . CH. 5901)

Prix moyen du beurre 
à Montréal

25 (C.P.) — Selon le rapport 
du bureau provincial de la Sta- ! 
tistique, le prix moyen du heur, 
re, tel que coté à la Bourse ca- i 
nadienne des denrées au cours 
du mois d’août, pour un produit 
de première qualité, a été de i 
68M> cents contre 55A4 cents en! 
août 1947. Le prix du fromage 
domestique a été de 33Va cents 
contre 26 cents au cours du mê­
me mois l’an dernier.

Selon le rapport mensuel de 
la Banque de Montréal sur la si­
tuation économique au pays, les 
prix de gros montreraient depuis 
le début de Tannée une assez 
forte tendance à la hausse. Mal­
gré les légères réductions re­
marquées dans quelques sec­
teurs de la production, on ne 
saurait dire que la hausse cons­
tante des prix aurait pris fin. 
La stabilisation des prix, selon 
les autorités de la Banque de 
Montréal, ne saurait être réali­
sée sous peu, car la production 
dans le domaine des aciéries, 
des matériaux essentiels, et des 
produits alimentaires est encore 
loin de répondre à la demande 
qui est sans cesse accrue non 
seulement par l’augmentation! 
des revenus et de l’épargne 
mais encore par les besoins plus 
nombreux et plus pressants des 
marchés extérieurs. D’autre part, 
la situation de plus en plus dif­
ficile de la politique internatio­
nale porte les nations à consa­
crer à leur programme de dé­
fense des sommes de plus en plus 
grandes.

Les autorités de la Banque de 
Montréal notent toutefois que 
l’excellent rendement des récol­
tes dans tous les pays du mon­
de aura pour effet de satisfaire 
plus amplement aux besoins et 
de changer quelque peu la pré­
sente situation des prix en ren­
dant le consommateur plus dif­
ficile sur la qualité des produits 
et sur les prix demandés.

LA PRODUCTION ET 
LES PRIX

On ne saurait comprendre 
l’évolution remarquée dans notre

commerce et notre industrie, pré­
cisent encore les autorités de 
la banque, si on ne tient pas 
compte de ce fait important que 
les revenus, les capitaux dispo­
nibles, ont augmenté d’une fa­
çon beaucoup plus considérable 
que le volume physique de la 
production. Toutefois, depuis 
1946, les capitaux disponibles 
pour la production se sont 
maintenus à un niveau constant. 
Les autorités de la banque 
croient que ce phénomène est 
attribuable aux mesures adoptées 
par le gouvernement, qui en 
montrant un fort surplus budgé­
taire, a réussi à diminuer consi­
dérablement le pouvoir d’achat 
des consommateurs. D’autre 
part, la politique adoptée par 
les banques de réduire consi­
dérablement les prêts aux entre­
prises, aurait eu aussi pour effet 
d’empêcher une hausse plus 
prononcée des prix.

Les autorités de la banque af­
firment encore que le léger ac­
croissement des prix depuis le 
début de 1946 peut être consi­
déré comme une mesure essen­
tielle à la régularisation de la 
situation provoquée par l’écono- 
tnie de guerre. Le rapport plus 
favorable entre le volume des 
capitaux disponibles à la pro­
duction et le volume physique 
même de cette production serait 
un sûr indice que l’inflation est 

' combattue efficacement au pays 
et que les prix trouveront bien­
tôt un certain degré de stabili­
té.

BOURSE DE MONTREAL

SALLE A MANGER

IMPRIMEURS GRAVEURS

T*l*phua«s *BElali 3381

L* IMPRIMERIE 
POPULAIRE 

Limitée
EDITRICE DU "DEVOIR”

ROBERT PERREAULT 
430 Mt ni* Hotre-Dam*. Montréal

HOTEL
PLAZA

Cuisine recherchée

Vin et Bière 
R. SAINT-JEAN,

proprlétalr*
446, Place Jacaues-Cartier 

MA. 9331

Coleraine Asbestos Co.
i M. J.-H. Guérette, président de 
' Coleraine Asbestos Co. Ltée, an- 
I nonce la nomination de M. Phi- 
i lip Malouf, I.M., au poste d’ingé­
nieur consultant pour la compa­
gnie. M. Malouf dirigera les tra­
vaux de développement sur la 
propriété de la compagnie située 
à Coleraine, dans les Cantons de 
l’Est.

'iMâT
OULLINS Maison fondée en 1843 FRANCE

TISSUS POUR COMMUNAUTES RELIGIEUSES

Représentant de ; François Biais, de Paris, France.
(Orfèvrerie Religieuse)

et des : Editions de Dont Bernard de Chab«nnes.

G.-C. de B. LEPROHON — Importateur — Agent Manufacturier. 
1P179 lacob. Montréal 12 DUpont 5190

Personne n’administr«ra 
une succession avec 
plus de sécurité que la 
Fiducie: l’institution est 
précisément née du be­
soin d’éliminer tous les 
risques que peut faire 
courir le fiduciaire 
individuel. Nommez-la 
votre administratrice 
dans votre testa­
ment. Les quelque 
$24,500,000.00 
quelle gère présente­
ment sont constitués de 
plus de petites fortunes 
que de grandes. Et 
c’est logique; qui a 
«oins ne doit rien ris­
quer.

#SOCIÉTE'& 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
« O^gnnuM, Montréal, HA. 32*1

Abitibi Pxp&r 
Aluminium 
Bell Teleiph. 
Brazilian . 
Can. Cernant 
Can. Brew. 
Can. Car . 
Can. Oelanen* 
Dom. Bridge 
Dcm. Ste^l B 
Imperial OH 

Do. Rts . 
Int. Paper 
Massey Ham» 
McCoU Fr. ,. 
Mitchell Bob

Haut Bas1«M, mi,; 
57(4 57V« 

1724 1704 
194 194204 204

Ferct
IS 4 
574 

172 
194 
204

201/» 20>/«
123» 12
81 81 *2
28 <4 26 Va
18 16
17% 17 ^

100 105
62 62-%
22% 22*413 13
19 19

Mont. Locom.
On v. Hant Bas Ferm.15 15 15 15Mont. Telegm. 49 49 49 49Nat, Brew. 3944 393, 36% 39%Nat. Steel Car 221 i 22% 22% 22*}Noranda 49 51 49 51Ogilvie Flour 241.4 24% 24% 244Ottawa Power 21 Vi 21% 21% 214Powell River . . 44% 44sa 44% 44%Price Bros 53 58 58 58Sag. Pow. P 102 102 102 102Wab. Oot. non. 18>4 18% 18% 184Wllstl Ltd. . .. 184 18% 18% 18%WLnn. Electric

BANQUES _ 2S>4 28% 26% 26%
Montréal 2-V4 25% 25% 25%Royale 25 25 25 25

II y avait en vente sur les 
deux marchés du bétail de Mont­
réal, du début de la semaine a 
mardi: 3,445 bêtes à cornes, 3,- 
406 moutons et agneaux, 1,950 
porcs et 2,390 veaux. En plus, 
434 bêtes à cornes et 84 veaux 
furent consignés aux maisons de 
salaison et 43 bêtes à cornes fu­
rent maniées dans les cours à 
destination d’autres endroits au 
Canada.

Les arrivages, lundi et mardi, 
furent plus considérables que 
ceux de la semaine précédente. 
Les transactions furent lentes au 
début sur les bêtes à cornes et 
les porcs et active sur les veaux 
et agneaux. Les prix des bêtes à 
cornes étaient stables sur les 
bons bouvillons et les bonnes 
taures et environ 1.00 de moins 
sur les autres catégories. Les 
taureaux étaient en bonne de­
mande à des prix stables. Mardi 
après-midi, il y avait environ 
400 bêtes à cornes non vendues.1 
Les prix des veaux et des 
agneaux étaient fermes et ceux 
des porcs stables.

Les bons bouvillons étaient 
quotés de $24.50 à $26.00, la ma­
jorité des ventes à $25.50; les 
moyens, $18.00 à $23.00, de qua­
lité passable $17.00 et les com­
muns $14.00 à $16.00. Les taures 
variaient entre $10.00 et $21.00, 
quelques ventes à $22.00. Les 
bonnes vaches ont rapporté $17. 
à $19.00, quelques-unes $20.00; 
les moyennes, $14.00 à $16.00 et 
les communes de boucherie $11.- 
50 à $14.00. Les animaux pour 
la mise en conserve, $8.50 à $11. 
Les bons taureaux ont rapporté 
$18.00 à $20.00 et les communs 
$11.00 et plus.

Les veaux de lait étaient en 
très bonne demande à des prix 
variant de $20.00 à $27.00, quel­
ques-uns $28.00. La majorité des 
veaux était des veaux d’herbe de 
qualité moyenne à passable. Les 
veaux de chaudière étaient de 
$17.00 à $20.00.

Les agneaux étaient fermes à 
$22.00 pour les bonnes agnelles 
et les agneaux châtrés, les bé­
liers. $20.00 et les très communs 
$14.00 et $18.00. Plusieurs char­
gements furent vendus en lots 
mélangés entre $20.00 et $21.00. 
Les moutons variaient entre $3. 
et $8.00.

Les porcs étaient stables à 
$33.50 pour la catégorie A et les 
truies, $28.00 à $30.00, la plupart 
des ventes à $30.00.

MARCHANDS !

Tranchemontagne’
OUVRIRA CES JOURS-CI 

UN NOUVEL
EDIFICE (MEME ADRESSE I QUI 

DOUBLERA SA CAPACITE 
ACTUELLE

PROFITEZ
DES AUBAINES

D’OUVERTURE DANS LES 
COUPONS A LA LIVRE 

TISSUS A LA VERGE 
COTONNADES

COUVERTURES
SERVIETTES

ETC,

VENEZ VISITER’ NOS NOUVELLES 
SALLES D’ECHANTILLONS

C. X. Tranchemontagne 
& Cie Ltée

depuis 1892
(Les Fils d’AUred Bern 1er)

GROS SEULEMENT
TOILES, LAINAGES IMPORTES 

459. ST-SULPICE BE 2531
MONTREAL 1

“La vieille maison à l’ombre de 
T église Notre-Dame’’

CONVERSATION ANGLAISE
Cours particuliers et cercles d’études 

Méthode pratique et rapide. Professeur 
pourvu d’un diplôme pédagogique bi­
lingue de l'Ontario Mlle M.-A. Lemaire. 
MA. 1886 j.a.o.

EMPLOI DEMANDE
Instituteur diplômé, nouveau brevet 

complémentaire, quatre années d'expé 
rlence, désire enseigner dans une école 
de Montréal ou des environs. Ecrire 
case 123, "Le Devoir’’.

Matériaux de construction

POUR TOITURES
Amiante liquide. Produit de guerre 

— application facile sol-même. Sans 
gravoui Sur toutes toitures, empêche 
rincendle, réduit l'assurance, économi­
se des millions aux propriétaires. Ré­
férences: communautés lellgleuses. fa­
briques, ministères de guerre, de dif­
férents pays. Estimation gratuite a 
25 Laurier ouest. Mtl. CR 2038

OFFRE DE SERVICES

; Avez-vous des travaux de traduc- 
! tion, de rédaction, de correction 

ou de recherches que vous n'avez 
ni le goût, ni le temps de faire 
vous-mêmes? En ce cas, deman­
dez un homme d'expérience. 
Appelez TAIon 8689. 28-9-<8

OCCASIONS D'AFFAIRES

LAINE A VENDRE 
Botany et Worsted pour 
bas. Toutes teintes à prix 
raisonnables. CURRENT 
TRADING Co., 214, rue 
Vallée. Par téléphone, M. 
Harold, HA. 4311. x.kms

ON DEMANDE A ACHETER

A LOUER - DIVERS

LE CURB DE MONTREAL
Alla» Steal , 12
Brown Oo. 41
Can. Ing. Hand 75
Can. Vick. P .. 181
C. W. Lumber 4
ibwnay ............ 17
M. éi O. Pap 241. 
Ueltman’a Prt. 17
MINES —
Aubell» ............ li
Base Metal» JB
Bob’» Lak» 9
Bordulac 16
Candego js

Haut Bas Ferra.
12 12 12
4% 4% 4%

75 75 75
184 181 184

4 4 4
17% 17 17%
343, 34 , 243,
17 17 17
15 16 15
38% 38 38%9 9 9
18 18 18
35 M 34

Cart. Mal 
Cortez Exp. 
East Bull. 
Found. Lake 
J. M. Cons 
Que. Lab rad. 
Quemont. 
Santiago 
Sher. Gord. . 
Sullivan 
United Aab. . 
HUILES —
Gaspé ........
Omnltrans

Bant E» Perm.
24 24 24

Trust général du Canada
Dividende "78"

7% 7% 7%
275 273 275

3 3 3
2% 2% 2%78 76 78

15 15 15
8% 8%

230 230 230
135 135 13548 48 48
160 150 * 150

8 8 8

BOURSE DE TORONTO

Un dividende de 1V«9<> (soit aux taux 
de 5'! Tan), pour le trimestre finissant 
le 30 septembre. 1948 a été déclaré sur 
les actions de priorité de notre Société; 
11 sera déclaré payable le 15 octobre. 
1348 aux actionnaire» Inscrit» le 30 sep­
tembre 1948

Le Directeur Général.
HONORE PARENT 

Montréal, 21 septembre. 1948.

Chaises pliantes, tables. Pour soiree, 
noces, partie de cartes. Jos.-U. Gervals 
Enr’g. 4510 De Laroche. CH. 5633.

ARTICLE DE MENAGE 
A VENDRE

POElé COMBINE de CUISINE
HUILE ET GAZ, MARQUE BELANGER 

VALEUR $300 POUR 150
Têt. : Victoria 7146

27-9-43

AUTOS USAGEES 

S & L AUTO SALES REG'D
1931, Spécial Studebaker

sedan — $249.00 
1948. Chevrolet coach 
1947. Chevrolet convertible
1947. Mercury sedan 
1946, Monarch sedan 
1942, Plymouth sedan 
1941, Dodge sedan 
1941, De Soto sedan 
1940, Bulck sedan 
1940, Ford sedan 
1939, Chrysler sedan 
1939. Packard coach 
1938, Dodge 7 passagers 
1938. Cadillac convertible 
1938, Dodge coach
1938, Packard sedan 
1937, Dodge 7 passagers 
1937, Ford coupé sport 
1936, Packard coupé 
1935, Ford coach 
1935, Hudson sedan 
1934, Ford coach 
1934, Ford sedan 
1933, Chevrolet coach 
1931. Nash sedan 
1931, Pontiac coach
1948, Ford panel
1948. Chevrolet pick-up 
AINSI QUE TOUTES MARQUES 

DE CAMIONS NEUFS 
ET USAGES.

ECHANGE - TERMES SI DESIRES 
2500 MASSON (coin Iberville) 

FR. 0355
16-10-48

NE CHERCHEZ PAS INUTILEMENT. 
RENDEZ-VOUS DIRECTEMENT 

CHEZ
BOISCLAIR AUTO Ltée

PROFITEZ D’UN CHOIX EXCLUSIF DE 
VOITURES NEUVES ET USAGEES. 

SPECIAUX
1942 Plymouth opéra coupé 
1948 Plymouth opéra coupé
1947 Bulck sedan
1941 Bulck sedan
1948 Chrysler sedan
1942 Chrysler coupé d'affaires 
1942 Plymouth sedan 2 poitcs 
1941 Dodge sedan
1940 Oldsmoblle hyd. sedan 
1940 Hudson convertible 
1939 De Soto sedan 
1948 Mercury sedan.

7480 RUE LAJEUNE6SE — Victoria 3621
11-10-43

Timbres usagés décollés ou non, J. P 
Vouklrakls, 4717 Delortmler, CH. 3056

PROPRIETE A VENDRE

vente* Titras
Abitibi ................
Agnew...................
Algoma..................
Anglo Crin..............
AU»» Steel............
Aubelle................
Bell Tel..................
Bevcourt...............
Bordulac...............
B. A. OU..............
Can. Per Mtge .. 
Odn. Brewerle* .. 
Cdn. Cannera ..
C. P R..................
Cheetervllla .. .. 
Cochenour .. ..
Cockshutt.............
Cons. Hoeneet. ,.

I Cons. Gas.............
i C on west............. ..
i Coumor............. -
! Delntte.............. .

Dome .....................
Dulama...............

i East MalarUc ..
Eldona...................
Gold Manitou ..

! Gulf Lead .. .. 
Hard Rock .. .. 
Imperial OU . « .. 

i Int. Metals .. .. 
Int. Nickel .. ..

! Int. Pete..............
i Joliet .. ..............

Labrador ..............
Lake Dufault ..
Lownay ................ .
Mining Corp. ..
Moore....................
New Norrone .. ., 
Nicholson .. 
North Inca ..
Okalta................

i C'Lenry .. .. .. 
Orlac.....................

Haut Bu.i«4» leai 
9 9

45 45
240 240 !

1214 12
15 15

17214 171 1
3514 35 
20 182214 2294

181>, 180 
2014 20 
19 19
16 16

275 275 1
210 208

15<4 15
15 I414

14714 147 
110 107

12 12
143 14V
ia'4 is1»
2214 221,

. 140 140
m 108
249 249
lis 105 
30 23
17^ 17%251, 25V, 
344» 24<,

: ir * &
. 560 530

95 9414
17 .17
1114 U
72 72
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22% 22% 22%

Can. Vinegar* .. .. 12% 12% 12%Odn. Bronze.............. 47 47 47
Odn. Vtckers .. .. . 183 183 183
C W. Lumber .. .. 4% 4 4
Odn. West’houee .. 49% 49% 49%
Cona. Paper .. .. ». 18% 183, 18%
Int. Paper................ •62% 62 «i 62%
Pend Oreille............... 425 425 425

Investigation
générale

SERVICE CONFIDENTIEL
PERSONNEL - COMMERCIAL • 

INDUSTRIEL

ROBERT INVESTIGATION 
SERVICE

254 Ste-Catherine E., MA. 5588
Résidence — MA. 7464

BUREAUX A LOUER

BUREAUX MODERNES
RUE BELANGER, PRES GARNIER. 

CHAUFFES.
ECLAIRAGE FLUORESCENT 

LAVABOS. SALLES D'ATTENTE. 
PRIX RAISONNABLES. M. BENOIT 
1459 EST, BELANGER. TA. 4863.

2-10-48

CHAMBRE A LOUER

MAGNIFIQUE RESIDENCE
Boulevard LaSalle i 8 milles de Peel- 

Salnte-Catherlne, quinze minutes par le 
Boulevard de l’Aqueduc; vue sur le St- 
Laurent, absolument moderne, tout 
confort et luxe, devenue trop grande 
pour le propriétaire.

Sous-sol: (environ 2400 pieds carrés» 
Tout en ciment, grande salle de dé­
barras avec armoires, cave à provisions 
et conserves, 2 caves A vins, cave à 
légumes, cave A bols et charbon, res­
serre, chauffage A charbon avec souf­
fleur.

Rez-de-chaussée: (environ 3000 pieds 
carrés) Vlvolr de 37 pieds pe.r 19 avec 
3 expositions, salle A manger a.ec les 
quatre expositions, vestiaire, lavabos et. 
toilette, boudoir dépense, grande cui­
sine moderne, salle A manger et vlvoi.' 
des domestiques. Atelier, grande buan­
derie très éclairée, garage pour deux 
autos

Premier étage: (environ 3000 pieds 
carrés) 4 chambras de bain dont trois 
luxueuses en tulle. 8 chambres A cou­
cher. grande armoire de cèdre, grande 
bibliothèque très éclairée.

Deuxième étage: (environ 1300 pieds 
cArrés) 4 chambres A coucher, salle de 
bain, chambre de débarras.

Annexes: 3 remises, hangar, écurie, 
grand poulailler.

OFFRES ENVIRON $90,000.00 
M. P. CHARTON LA. I2S6

PERSONNEL
Contre troubles de l'estomac, du foie, 

des reins, des Intestins, employez le 
tonique BON-TON. Produit composé 
d’herbes, de racines, d’écorces, de feuil 
les et de baies choisies avec soin. Pu­
rifié mécaniquement. Bienfaisant aux 
adultes comme aux enfants. Se détaille 
$1.25. Envoyez un mandat-poste A Rae 
Drug Company, 6050 rue Sherbrooke 
ouest. Toutes commandes expédiées 
franco. . 16-10-48

Contre épuisement, lassitude, perte 
d’appétit, essayez une bouteille de 
comprimés de levure VITAMON. Con­
tiennent du fer. des vitamines A. B, C 
et autres éléments reconstituants de U 
santé. Se détaillent $1.10 la bouteille 
Envoyez un mandat-poste. Rae Drug 
Co.. 6050 rue Sherbrooke ouest. Toutes 
commandes expédiées franco. 16-10-48

PROPRIETES DEMANDEES

ATTENTION !
Nous avons une grande deman­
de peur tout genre de proprié­
tés. Désirer-vous taire une 
vente avantageuse ?

Consultez

Trudeau, Rancourt 
& Benoist, Inc.

1288 SHERBROOKE EST 
FR. 1993 FR. 675C

Courtiers en immeubles
18-10-4*

REPARATIONS
Chaises endommagées remises é neuf. 

Tous genres de chaises en bots, réparées 
A prix raisonnable et ouvrage garanti. 
Appeler pour estimation A CH. 2270.

14-8-4$

TIMBRES-POSTE

COMMERCE à VENDRE
• Manufacture de bois
• 100,000 pieds de bois de sciage sec
• 50 à 100 boîtes de verres à châssis
• ferronnerie
• peinture, etc., etc.

S’adresser à

F. LAC ELLE
SAINT-EUGENE ONTARIO

Boudoir meublé, ensoleillé, balcon, 
eau chaude, tranquille; aussi, grande 
chambre non meublée, libre le 7 oc­
tobre. FR. 5306.

COMMERCE A VENDRE

FLEURISTE
FLEURISTE

RUE STE-CATHERINE EST, 
ETABLI DEPUIS DEUX ANS; LOCAL 
ASSEZ GRAND POUR AIOUTER 
AUTRE COMMERCE. BAIL, AUBAI­
NE A $2,000.00
APPELER: DO. 7342 ou TA. 3980

29-9-48

COMMERCE A VENDRE

GRATIS ! GRATIS !
Série cotée SI .25. gratuite A tous ecu.- 

qui achètent pour $1.00 de timbres sui 
approbation: Grégoire BEGIN. Eari 
Broughton Beauce, Québec. 8-10-4$

Lingerie pour dames et enfants, et 
marchandises assorties. Vendra par In­
ventaire: commerce établi depute 201 
ans; logement A l’Arrière de quatre 
pièces. Mme L.-D. Serres, 4276, rue Bt- 
Antolna 27-S-48

TARIF

Annonces dossifiées 
'Le Devoir — BEIoir 3361

430 Notre-Dam* *st

(Commandes prisa» Jusqu A 10 h. 
a.m. pour le Jour même. Pour le 
samedi jusqu’A « h. 1» vendredi 
précédent) :
1 cent le mot; 25c minimum comp­

tant. Annonces facturée» IVjC le 
mot. minimum 40c.

Annonces aeml-vedette* (caractère* 
de différente» grosseurs ou indsn- 
tées. etc.). Tarif fourni aur de­
mande. (Variant de 8c A 5c .A 
ligne, murure agate — 14 ligne» au 
pouce sur un* col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services, services anni­
versaires. grand-messe», remercl». 
ments pour condoléance».
2 cents le mot, minimum 50 cents. 

Fiançailles, prochains mariage». * 
cent» le mot. minimum 81.00 nn- 
■ertlon.

MJ.1"

1
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Les Bisons seront opposés au Tricolore ce soir, au Forum
Les Bisons de Toe Blake rivaux du 

Canadien ce soir, au Forum
L'ancien capitaine du Bleu Blanc Rouge tentera de conduire ses joueurs à la 

victoire contre son ancien club — Jeunes mis à l'essai

Les fervents du hockey auront 
l’occasion de voir leurs favoris 
à l’oeuvre ce soir alors que le 
Canadien jouera une exhibition 
contre les Bisons de Buffalo et 
nul doute que tous les sièges du 
Forum seront occupés pour cette 
circonstance car d’apres les ren­
seignements fournis par la direc­
tion de notre patinoire les billets 
se sont vendus comme des pe­
tits pains chauds et plusieurs 
amateurs ont pris la précaution 
de retenir leurs places afin de 
pouvoir se rendre compte de la 
valeur de ceux qui porteront les 
couleurs du Tricolore au cours 
des prochaines séries de la Ligue 
Nationale.

En effet, les Canadiens nous 
reviendront de leur camp d’en­
trainement de St-Hyacinthe ce 
midi et ils s’attaqueront aux Bi­
sons de Buffalo ce soir au Fo­
rum, dans la 1ère exhibition de 
la saison. Naturellement, les 
amateurs auront hâte de voir 
quelle sorte de club le Cana­
dien aligne cette année et malgré 
qu’il y ait une importante joute 
de baseball cédulée pour ce soir 
également, on s’attend à une 
bonne foule au palais des sports 
de la rue Ste-Catherine ouest.

Les Canadiens aligneront ce 
soir, tout probablement, quatre 
ou cinq jeunes qui semblent 
avoir d’excellentes chances de 
demeurer avec le club. Il s'agit 
de Flddie Dorohoy, un jeune qui 
vient des Native Sons de Leth­
bridge, Doug. Anderson, joueur 
de centre des Flyers d’Edmon­
ton, et George Robertson, qui a 
fait sa marque avec le Royal de 
Frank Carlin la saison dernière. 
Dorohoy est certes un fameux 
prospect et le fait qu’il a compté 
56 buts et réussi 88 assistances 
chez les juniors l’an dernier le 
prouve bien.

I) n’y aurait rien de trop sur- \ 
prenant à ce que Eddie fasse dé­
finitivement le saut avec les Ca- \ 
nadiens et, de toute façon, on le : 

’ verra au jeu ce soir et on pour- ( 
I ra se faire une idée .de sa valeur. 

Les populaires Normand Dus­
sault et tous les autres seront! 
également au poste.

Le Tricolore, qui a affiché une 
tenue remarquable à l’entraine­
ment, alignera Bill Durnan dans 
les filets, tandis que Doiyt Har­
vey, Glen Harmon, Emile Bou­
chard, Kenny Reardon, Roger 
Léger et McPherson seront les 
joueurs de défense.

A l’attaque, on 'remarque: 
Maurice Richard, Elmer Lach, 
Bob Filion, Billy Reay, Jean-

Claude Campeau, Gerry Plamon- 
don, Kenny Mosdell, Chamber­
lain. Carveth, de l’an dernier, et 
les joueurs Doug Anderson, Bing 
Merlucq, Ed Dorohoy, etc.

Les Bisons de Buffalo, qui ont 
tenu leurs pratiques au Forum, 
aligneront Connie Dion dans les 
filets. Parmi les autres joueurs 
on remarque: F'loyd Currie, Léo 
Gravelle, Murdo McKay et Joe 
Bell, ex-ioueurs des Canadiens, 
Murray Halderson, Jack McGill, 
Arthur Lessard, un Montréalais, 
et plusieurs autres.

La partie commencera à 8 h. 
30.

Les Canadiens partiront en­
suite pour Buffalo où ils rencon­
treront les Bisons, lundi soir.

LES JOUTES 
DES MAJEURES

AUJOURD’HUI 
Ligue Internationale

Finale, Coupe du Gouverneur. 
Syracuse à Montréal (p. du soir J 
S h. p.m.

Première partie de la série de 
sept.
Ligue Nationale 

New-York à Boston.
Cincinnati à Pittsburgh. 
St-Louis à Chicago.
Brooklyn à Philadelphie (par­

tie du soir).
Ligue Américaine 

Boston à New-York.
Cleveland «à Détroit.
Chicago à St-Louis (partie du 

soir).
(Seules parties au calendrier.)

DEMAIN 
Ligue Internationale

Finale, Coupe du Gouverneur. 
Syracuse à Montréal (2 h. p.m.).

Deuxième partie de la série de 
sept.
Ligue Nationale

New-York à Boston.
St-Louis à Chicago.
Brooklyn à Philadelphie. 
Cincinnati à Pittsburgh.

La joute décisive aura lieu 
demain au Jardin Botanique
Les clubs Ville-Marie et Saint-Henri en viendront 

aux prises pour décider du championnat de 
la li^ue Montréal Royale Junior

Les Hough Riders d’Ottawa ont enregistré une victoire sur les Argonauts de Toronto, samedi 
dernier, par le compte de 32 à 12 et cela grâce à la rapidité des joueurs de la capitale canadienne. 
Les Rbughriders percèrent facilement les lignes des Argos et l’on voit ici Powell (62) en posses­
sion du ballon. Les antres joueurs à participer à cette attaque sont Wagoner (S3) et Lynch (62J, 

de l'Ottawa, ainsi que Grass (88), des Argonauts.

LA PARTIE 
AURA LIEU 

MARDI SOIR

La cinquième et décisive jou­
te pour le championnat de la 
ligue Montréal Royale junior se­
ra disputée demain, au Jardin 
Botanique. Le Ville-Marie, qui a 
remporté le championnat de la 
section est, rencontrera le St- 
Henri, le champion de la sec­
tion ouest. Chaque équipe a deux 
victoires à son credit à date 
dans une série de trois de cinq. 
La joute commencera à trois 
heures.

La série a été fertile en émo­
tions jusqu’ici et nul doute que 
la joute de demain fournira nom­
bre de sensations. Le Ville-Marie 
est légèrement favori, du fait 
qu’il ne disputera pas la vic­
toire de ce dernier, où il semble 
incapable de triompher.

Earl MacDonald, brillant lan­
ceur gaucher du St-Henri, sera 
probablement envoyé au monti­

cule. Charlie Calvert pourrait 
causer une surprise et il serait 
difficile de dire qui débutera au 
monticule pour son club. Tqut 
indique cependant que ce sera 
Ronald Scully. Le club cham­
pion recevra le trophée "Gérard 
Thibeault” et fera ensuite face 
au club champion de la ligue At­
water dans la grande finale pour 
décider de la suprématie dans 
le baseball junior local.

Une autre joute de champion­
nat sera présenté au Jardin Bo­
tanique demain. En effet, le 
Sault-au-Récollet et le St-Ré- 
dempteur se disputeront la vic­
toire, à une heure, dans la pre­
mière joute d’une série finale 
deux de trois pour le champion­
nat juvénile de la métropole. La 
deuxième joute de cette série 
aura lieu au Sault-au-Récollet à 
quatre heures.

Les séries semi-finales à 
Ste-Thérèse et Beauharnois

VOYEZ TOUJOURS

Jules Brunet
TAILLEUR POUR DAMES 

ET MESSIEURS 
OUVRAGE FAIT A LA MAIN

4452, rue Pop'meou, CH. 2090

Les séries semi-finales des éli­
minatoires de la ligue Indépen­
dante du président Albert Mo- 
lini se continueront demain 
après-midi à Ste-Thérèse et à 
Beauharnois.

Le Mayport, champion de l’an 
dernier, est en voie de répéter 
le même exploit, après avoir 
éliminé le Joliette il ira rencon­
trer de nouveau le Ste-Thérèse 
sur son terrain à Ste-Thérèse à 
1 heure précise dans la troisiè­
me joute de la série semi-finale 
de 3 de 5. Le Mayport mène dans 
cette série deux gains contre au­
cun.

Le Ste-Thérèse lui opposera 
une vive résistance s’il ne veut 
pas être éliminé en envoyant 
son lanceur Richardson au mon­
ticule.

Si le Ste-Thérèse triomphe 
dans cettè joute une quatrième 
partie sera immédiatement dis­
putée après, au même endroit.

Les Facteurs, champions du 
parc Atwater, se rendront à

Beauharnois pour rencontrer ce 
dernier dans l’autre série semi- 
finale en jouant un programme 
double à 1 heure et à 4 heures. 
Les Facteurs mènent dans cette 
série une victoire contre aucune. 
Dimanche dernier les Facteurs 
ont remporté la victoire dans la 
première joute de cette série par 
7 à 4 pour prendre les devants 
tandis que l’autre fut arrêtée au 
compte de 5 à 5 pour cause de 
noirceur. Ces deux parties seront 
intéressantes car les deux clubs 
sont à peu près d’égale force. 
Le Beauharnois aligne des jou­
eurs qui ne se «comptent pas 
battus à l’avance avec Bouchard 
Leroux, Julien, Laliberté, Jarry, 
L. Roy, Dubé, etc., et les Fac­
teurs avec des joueurs d’expé­
rience comme le rapide champ 
André St-Jean, Larivière, Flynn. 
Groulx, Soulière et autres, qui 
seront tous à leur poste pour 
faire face à l’équipe du Beau­
harnois. Dans la seconde joute 
au programme, Bill Harvey sera 
opposé à Vanasse, des visiteurs.

Exhibition à
Ville St-Laurent

Dimanche le 26, à 2 h. 30. au­
ra lieu à Ville St-Laurent, sur les 

| courts du T. M. S.-L., angle Mon- 
kland et Collège,, une grande ex- 

I hihition de tennis.
On verra à l’oeuvre les meil­

leurs joueurs du pays: Henri Ro­
chon, René Buser, J.-J. Desjar­
dins et Roger Durivage.

M. Jacques Vadboncoeur, pré- 
j sident de la P.Q.L.T.A., sera l'ar- 
i bitre officiel. L’entrée est libre.

LE ST-JEROME A 
DRUMMONDVILLE

Les officiers des clubs Wild­
cats et Alouettes en sont venus 
à une entente au sujet de la joute 
qui devait avoir lieu cet après- 
midi au Stade des Royaux mais 
qui a dû être remise à cause de 
la série de détail entre les 
Royaux de Clay Hopper et les 
Chefs de Syracuse et hier on an­
nonçait que ces deux clubs du 
Big Four avait accepté de remet­
tre cette joute à mardi soir, le 
28 septembre.

Les Alouettes pratiqueront en­
core aujourd’hui et lundi le club 
tiendra une légère pratique en 
vue de la joute de mardi soir.

Tous les joueurs semblent en 
excellente condition et le Ha­
milton devrait rencontrer une 
toute autre équipe comparée à 
celle de la semaine dernière.

Le livre des records du foot­
ball professionnel aux Etats- 
Unis pour l’an dernier rappor­
te un exploit sensationnel d’un 
des joueurs des Alouettes, un ex­
ploit que pas beaucoup de gens 
connaissent, pour la bonne rai­
son que ce joueur n’en a pas 
parlé.

L’étoile de football dont nous 
parlons est Billy Bass, le petit et 
rapide demi-arrière de couleur 
américain qui s’alignait avec les 
Rockets de Chicago l’an dernier, 
et qui fait sensation avec les 
Alouettes cette saison à la mê­
me position. Billy s’alignera sur 
l’équipe de Lew Hayman mardi 
soir prochain au stade des 
Royaux contre les Wildcats de 
Hamilton.

Bass intercepta une passe et 
courut plus de 85 verges pour le 
touché. Cet exploit est le record 
pour l’année 1947 sur un jeu 
semblable.

Ce Joueur de couleur, qui a 
beaucoup impressionné tous les 
experts à date avec les Alouet­
tes, est un rapide coureur avec 
une très longue enjambée, et qui 
atteint sa pleine rapidité en 
quelques pas de course.

C’est donc un important atout 
sur l’équipe du président Léo 
Dandurand. Il vint s’aligner avec 
les Alouettes lorsque Joe Farley, 
un autre joueur importé de Lake 
Placid, ne fut pas considéré as­
sez bon pour s’aligner avec l’é­
quipe du Big Four.

Æ l\OUES
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j Les Forestiers Catholiques de 
Drummondville, qui ont brillam­
ment terminé en tête de la ligue 
Laurentienne, recevra, demain, 
le Saint-Jérôme, à Ih. précise, 
sur son terrain, à Drummond­
ville. Ce sera les deux premiè- 

i res joutes de la série finale de 4 
de 7 pour le championant de la 
ligue. Les joueurs de Charles 

i Perreault et d’Olivier Carignan 
sont confiants de prendre l’a­
vantage dès le début car ils ali. 
gnent une forte et dangereuse 
équipe avec Morrissette, Callag­
han, F. BeFnier, Léo Guilbeault, 
Duplain et les frères Couture et 
Dionne et autres.

Cette phalange d’étoiles e’a 
perdu que 4 joutes et remporté 
16 victoires durant la saison ré­
gulière. Ils éliminèrent le Lon- 
gueuil dimanche dernier dans la 
série semi-finale 3 gains contre 
un. Les partisans de Drummond­
ville verront une série intéres­
sante entre ces deux équipes. Le 
Saint-Jérôme, qui élimina à tour 
de rôle le Saint.Bruno et le La- 
chute, peut continuer de causer 
des surprises dans les élimina­
toires de la ligue Laurentienne, 
et ne cède aucunement la série 
à l’avance aux gars des Fores­
tiers catholiques, aves ses puis­
sants frappeurs comme Gaétan 

! et Jean-Paul Charbonneau, Mar­
tin, Yves Nadon, Campeau, Lé- 
veillé et autres. A la première 
joute Raymond Aubry lancera 
contre Léandre Couture,, du 
Drummondville, tandis qu’à la 
seconde partie Fernand Bouf- 
fard du Saint-Jérôme, sera op­
posé à Fernand Bourbeau des 
receveurs.

Une excursion est organisée 
par le Saint-Jérôme pour Drum­
mondville. le départ aura lieu 
de Saint-Jérôme à 8 heures pré­
cise* dimanche matin. ,

LES CARDINAUX 
VAINQUEURS

Harry Brecheen, étoile lan­
ceur gaucher des Cardinaux de 
Saint-Louis, a remporté sa 19e 
victoire de la saison, hier, alors 
qu’il a disposé des Cubs de Chi­
cago au compte de 4 à 1. Par 
suite de cette victoire, les Car­
dinaux se sont approchés à 6Vi 
parties des meneurs de la Na­
tionale, les Braves de Boston, 
qui occupent toujours la pre­
mière place du circuit.

Brecheen fnt constamment le 
maitre de la situation, hier, 
n’allouant que deux maigres 
coups sûrs dans les sept pre­
mières manches pendant que ses 
coéquipiers en cognaient 11 con­
tre Chambers et Hammer, les 
deux lanceurs des Cubs. Hacker 
lança la dernière manche pour 
le Chicago.

Stan Musial a cijgné deux sim­
ples et fut passé sur quatre bal­
les à ses trois premières pré­
sences au bâton.

A sqn quatrième vovage dans 
la sixième reprise- Musifll co­
gna un solide triple pour per­
mettre à Brecheen et Marion de 
croiser le marbre et assurer la 
victoire à son club.

Les Reds de Cincinnati ont 
sensiblement diminué les chan­
ces qu’avaient les Pirates de 
Pittsburgh de terminer en deux­
ième place de la Nationale, en 
l’emportant au compte de 4 à 3, 
hier. Les Reds ont réussi à ar­
rêter un ralliement de trois 
points des Pirates dans la septiè­
me manche pour triompher. Bob 
Adams fut le gros canon des 
vainqueurs en faisant compter 
trois points.
St-Louis ... 010012600—4 11 0 
Chicago ... 001000000—1 5 1

Brecheen et Rice; Chambers, 
Hamner (7), Hacker (9) et 
Scheffing. McCullough (3). 
Cincinnati .. 100011100—4 8 0 
Pittsburgh .. 000000300—3 9 1

Wehmeier, Gumbert (7) et La- 
manno; Ostermueller, Higbe (81 
et Klutzz, Fitzgerald (8).

Les Royaux et les Chefs 
dans la série finale

Les vainqueurs des clubs Rochester et Newark se 
disputeront la coupe des Gouverneurs dans une 

série de quatre dans sept — Les deux 
premières joutes à Montréal

Les Yankees égaux avec 
les Indiens et le Boston

Ces trois clubs se partagent les honneurs de la 
première place dans la course au cham­

pionnat de la ligue Américaine

Les Yankees do New-York ont 
triomphé tics Bed Sox de Boston 
par 9 à 6 ici, hier après-midi. 
Par suite de ce triomphe, les 
bombardiers du Bronx sont 
maintenant sur un pied d’égalité 
en tète de la ligue Américaine 
avec les Bed Sox et les Indiens 
de Cleveland. Ces derniers ont 
été vaincus par le club Détroit 
hier.

Les Red Sox, les Yankees et 
les Indiens ont chacun sept par­
ties à jouer d’ici la fin de la sé­
rie régulière. Chacun de ces trois 
clubs a remporté 91 victoires et 
subi 56 défaites. Apparemment, 
le championnat de la ligue va 
se décider le dernier jour de la 
saison.

On prévoit tellement aux quar- 
. tiers généraux du circuit Harrid- 
; ge que deux clubs termineront 
ex aequo en tête de la ligue que 
les directeurs des clubs Yankees, 
Red Sox et Indiens ont commen­
cé à faire imprimer des billets 
advenant une série éliminatoire 
pour dérider du championnat.

C’est la première fois dans 
l’histoire de la ligue Américaine 
qu’une triple égalité existe pour 
la 1ère position à cette période 
de l’année.

Les Yankees se sont assuré les

Les fervents du baseball auront 
l’avantage de voir deux puis­
sants clubs à l’oeuvre ce soir au 
stade de l’avenue Delorimier 
lorsque les Royaux de Clay Hop­
per recevront la visite des Chefs 
de Syracuse pour la première 
joute de la série finale pour la 
coupe des Gouverneurs de la Li­
gue Internationale, qui sera de 
quatre dans sept et le gagnant 
aura ensuite à faire face au club 
qui décrochera les honneurs de 
la série éliminatoire de l’Asso­
ciation américaine.

La direction du Montréal a an­
noncé hier que F'rank Laga, lan­
ceur droitier, cjui a connu de 
nombreux succès grâce à sa bal­
le sous-marine, sera au monticu­
le pour les champions du circuit 
Shaughnessy et sera opposé à 
F'rank Fanovich ou Koweït et la 
lutte promet d’être intéressante.

Frank Laga a remporté six de 
ses dix victoires aux dépens des 
Chefs de Syracuse cette saison 
et Clay Hopper croit qu’il pour­
ra mette cette équipe en échec 
ce soir.

Demain après-midi, Clay Hop­
per aura recours à son droitier, 
Ranta tandis que John Hetki, 
qui a fait belle figure contre

LA DERNIERE 
A L’EXCHANGE

Le promoteur Ray Lamontagne 
offrira une autre séance de lutte 
lundi soir prochain au stade Ex­
change mais ce sera la dernière 
soirée de lutte en plein air. Le 
4 octobre ce promoteur continue­
ra ses activités à la salle du mar­
ché St-Jacques.

La finale de lundi soir oppo­
sera le brillant et rapide Georges 
Cagney au rude Arthur Legrand. | 
une semi-finale par équipes et 
deux autres rencontres comme 
préliminaires.

La finale qui mettra deux lut­
teurs locaux aux prises, promet 
d’être des plus captivantes. Ca­
gney et Legrand sont tous deux 
des plus spectaculaires. De plus, 
une grande rivalité s’est dévelop­
pée entre ces deux lutteurs, au 
cours de la saison d’été et tous 
deux profiteront de l’opportunité 
qui leur est offerte pour régler 
leurs comptes. De style différent 
ces deux hommes ambitionnent 
de briller encore dans le sport 
de la lutte. Legrand est convain­
cu qu’il peut encore tenir tête 
à n’importe quel lutteur, tandis 
que Cagney veut à tout prix re­
prendre ses deux titres.

Newark sera probablement son 
rival. Hetki a affiché une tenue 
sensationnelle durant la série 
contre Newark.

Banta n’a pas été trop effectif 
contre les Red Wings, mais il 
s’est surpassé en relève durant la 
sixième partie. Le gérant des 
Royaux espère qu’il affichera sa 
tenue habituelle demain.

Les joueurs des deux clubs 
prendront le train à six heures 
et vingt-cinq demain à destina­
tion de Syracuse où se continue­
ra la série.

Durant leur série contre Ro­
chester, les jçueurs de Hopper 
ont conservé une moyenne de 
.264 au bâton. Ils ont cogné 59 
coups sûrs contre 43 des Red 
Wings et ils ont compté 30 
points contre 25 du club de Ce­
dric Durst.

L’équipe montréalaise a com­
mis 10 erreurs contre 8 des Red 
Wings.

Dirk Whitman est le Joueur 
des Royaux qui a conservé la 
meilleure moyenne au bâton soit 
.381 tandis que Sam Jethroe a 
frappé au mo\is un coup sûr 
dans chaque joute. Il a obtenu 
dix coups sûrs durant Ja série.

On a rapporté que la vente des 
billets battait son plein pour les 
parties de fin de semaine. On 
s’attend à une foule record pour 
la joute de demain après-midi.

Les Royaux et les Chefs 
s’étaient rencontrés dans la sé­
rie finale en 1946 et le club de 
Hopper l’avait emporté en cinq 
parties. Le* Chefs avaient gagné 
la première partie, 5 à 0, «race 
â la belle tenue u gaucher Pren- 
dergast, mais les Royaux avaient 
gagné les quatre suivantes.

La_ partie de ce soir commen­
cera à huit heures. Durant la sai­
son régulière, les Royaux ont 
battu Syracuse treize fois et ils 
ont subi neuf défaites.

honneurs de la rencontre dans la 
4e manche alors qu’ils ont comp 
té quatre fois. Le point saillant 
du ralliement fut le coup de cir­
cuit du eogneur d’urgence. Billy 
Johnson, alors que deux coureurs ' 
étaient sur les buts. Vie Raschi a 
commencé la partie pour les 
Yankees, mais Joe Page dut venir 
à son secours à la 4e manche. 
Bobby Rrown a également été 
un des gros canons des Yankees 
en frappant deux triples et un 
simple. Les Red Sox ont laissé 
14 coureurs sur les buts. Dom 
DiMaggio et Ted Williams furent 
les meilleurs frappeurs des Bos- 
tonnais.
Boston . . 003200001—6 11 0 
New-York . 2û104020x—9 10 fl 

Kinder, E, Johnson, Ferriss, 
Hughson et Tebbetts; Raschi,
Page et Niarhos.
Chicago . . , 100100200—4 9 3 
St-Louis . . 000010200—3 5 2

Gettel et Robinson; Garver,
1 Stephens el Moss.

Cleveland . . . 000011010—3 7 0 
Détroit . . 10000120X—4 8 0

Lemon, Zoldak et Hegan; Hut­
chinson et Ginsberg, Coups de 
circuit: Doby, Keltner et Gordon.

CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltét

COURTIERS D’ASSURANCES 
N ou» Invitons i*a communaut.ts re­
ligieuse» à se prévaloir ùe no» »er- 

vlce» particulier».
MI, Bt-Françols-Xavter, Montréal 

TéL M Arquette Z383-23S4

AVOCATS

LUCIEN VIAU
n

ASSOCIES
Comptabl»» aqréé»

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT, CA.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMWAY I)

Trudeau, Beauregard, 
Beaulieu & Ethier

AVOCATS ET PROCUREURS
Maurice Trudeau, C.R., Philippe 
Beauregard. C.R., Roger BeaiUteu, 

J.-Alfred Ethier.
204 ouest, Notre-Dame - LA. 112S-T-S

Anatole Vanter, c.r„ Guy Vanter, c.r.

VANIER & VANIER

ST uueit, nie SalnUJacque» 
TéL II Al boor 2841

VIAU & ROBIN
Comptable» Agréé»

LUCÎEN-D. VIAU. O.A.
H -LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES-R. CHADILLON, O.A.

4457. rua Wellington, VERDUN 
YO. 0642

MEDECIN

BREVETS D'INVENTION

Manuel de l’Inventeur
£ ' et formule.de preuve \

‘ALBERT FOURNIER
rpoocumfiJeBBcnnJUMHm

r934 SIï CATHERINE ÜI MONTRÉAL

FO RU
Ce soir, à 8 h. 30
Exhibition de hockey

BUFFALO
Vf

CANADIENS
PRIX : loges 2.00

amphithéâtre 1.00 
Cercle 1.00 et .75

Tel. CR. 3958
Tou» le» jour* : 1 A 4 p.m. 
Excepté «amedl et dimanche 

Soir : T à 9 p.m.
Lundi - Mercredi - Vendredi

Dr Alfred Adam
6780 ST-DENIS 

Spécialité»
RHUMATISME

DESINTOXICATION Montréal

SERIE FINALE
SAMEDI, 25 SEPT. — DIMANCHE, 26 SEPT. 

8 P.M. 2 P.M.

SYRACUSE
ROYAUX

DE MONTREAL

AU STADIUM
AUX PRIX REGULIERS

BILLETS EN VENTE 
AU STADIUM ET CHEZ MORGAN

Electricité médical» BAjona Z

Dr Maxime Brisebois
L.G.M.C. F.K.C.CA

D* la Faculté de Médecine de Parla
Maladie» génltatea. endocrinienne», 
urinaire», dlgeatlvea. circulatoire». 

FRontenac 5252 SIS Sherbiooke est

Brevets d’invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous paya

MARION & MARION
j Raymond-A. Route, J.-Alfred Bastlen 

761 oueit, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

COMPTABLES
NOTAIRE

P.-A. GAGNON & CIE
Comptable» agréé»

Chartered Accountar.i»
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST, RUE CRAIG

Té). IIArbour 5990

ROLAND A. DIAMOND
la.Lla.y L.9.C.» C.A.

Notaire et Comptable Agréé
507, Place d’Armes MArquette 9351 
(Edifice Aldred) Ré». AT. 1391

Hurtub’sc & Richard
Comptable» au ré. »

Lêon-A. HURTUBISE. OA.
Gérard HURTUBISE. CA
Maurice RICHARD, C.A
Georges-R. MARTIN, CA.
Marcel BISSON. CA.

SO, St-Jacquea Montréal »
Téléphones : HA 9562 • HA. 8739

OPTOMETRISTES-OPTICIENS
à HA 1S 4 4

J.-A. MESSIER, or.
OPTOMKTRISTB

I Spécialité : Examan d» la vu» —
1 Ajustement de verre» de contact.

PHANEUF K MESSIER
1 ITS7, Saint-Denis — MontréalCOMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Ci«

Comptable» agréé»
Chartered Accountant»

Maur. Chartré CA. Maur. Samaon, CA 
A.-E. Beauvais. CA J.-P. Gauthier. CA 
Léon Côté, CA. Gér. Marceau. CA.
Luc.-P. Bélalr CA Lionel Rousaln. CA 
Jacq. Angers, C.A. Dollard Huot, CA.
Alb. Clameau, CA. Raym. Portier, CA. 
Jean Lacroix. C.A Guy Bernard, CA. 
Percy Auger, CA H. Bourgolng, CA. 
Roger Rôy, CA
Montréal Québee Konya

Examen de» yeux
Réparation de lunettes
Service postal

Léo-Paul Trottier, o.d.
OPTOMETRISTE et OPTICIEN

1458 est, av. Mont-Royal - FR. MH

ASSURANCES

.. ijfnk 1 
iAssurmce surit PR»

Saniiegarbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, Préside"*
sure,

jfcr
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
.

Affiliés à la Société canadienne d’Histoirc naturelle
et reconnus d'utilité publique par le gouvernement de la province de Québec

Adresse : 4101 est, rue Sherbrooke, Montréal

Chronique No 899 Samedi, 25 septembre 1948

LE MANUEL DES CJ.N.
La Société canadienne d’His- 

loire naturelle, qui a sous son 
égide les Cercles des Jeunes Na­
turalistes, vient d’éditer une bro­
chure de cinquante-deux pages, 
Le Manuel des C.J.N., destinée à 
guider le fonctionnement des 
cercles. La Société avait déjà pu­
blié pour ses jeunes naturalistes 
un grand nombre de tracts de 
quatre pages couvrant les sujets 
les plus variés de l’histoire natu­
relle. Maintenant au nombre de 
quatre-vingt-sept, ils renferment 
une documentation que les ama­
teurs chercheraient vainement 
ailleurs. Bien qu’ossentiellement 
des ouvrages de vulgarisâtion, ils 
sont le plus souvent l’oeuvre de 
spécialistes et renferment beau­
coup de renseignements inédits.

La Société ne renonce pas à 
cette formule; mais depuis long­
temps les directeurs des cercles 
réclamaient un manuel pouvant 
les guider dans l’organisation et 
le fonctionnement de leurs cer­
cles. Si les tracts, dans l’ensem­
ble, fournissent d’abord une do­
cumentation scientifique, le ma­
nuel demandé devait viser 
d’abord à fournir une documen­
tation pédagogique.

C’est à cette tâche que s’est ap­
pliqué l’actif directeur général 
des C.J.N., l’abbé Ovila Four­
nier, qui dirige depuis près de 
deux ans les destinées des cer­
cles. Ami du travail d’équipe, il 
s’est entouré des personnes qui 
pouvaient le mieux l’appuyer 
dans sa tâche. Aussi cette bro­
chure est-elle l’oeuvre conjointe 
de l’abbé Fournier, de Soeur Ma- 
rie-Jcan-Eudes, s.s.a., coordon­
natrice des cercles dirigés par les 
Soeurs de Sainte-Anne; le Frère 
Martin-Samuel, f.é.c,, coordonna­
teur des cercles diriges par les 
Frères des Ecoles chrétiennes; 
Mlle Marcelle Gauvreau, directri­
ce de l’Ecole de l’Eveil, propa­
gandiste de la Commission des 
C.J.N. et chef du secrétariat de 
la Société canadienne d’Hlstoire 
naturelle.

Le manuel, sous une couvertu­
re attrayante dessinée par M. 
Marcel Cailloux, a utilisé comme 
point de départ les deux pre­
miers tracts de la Bibliothèque

IMPORTANT!
: Lilhinés

DGustm
Il est important d'exiger 
toujours les véritables

Produit Importé d» Franc*, 40 an» 
d* «uccé» en Europe, qui produisent 
ECONOMIQUEMENT la meilleure 

eau de table *1 de régime.
ALCALINE - LITHINEE 
PETILLANTE - DIGESTIVE 

Très efficace contre
• L’ACIDE URIQUE
• RHUMATISME • GOUTTE
et maladie» du FOIE, d»» REINS, d* 
l’ESTOMAC, d» la VESSIE alnat que 
dans le» AFFECTIONS DE LA PEAU.

Refusez les imitations
IMPORTATEURS EXCLUSIFS 

POUR LE CANADA
Cie Can. Agences Modernes

6IS4, Delorlmler, Montréal, DO. 1SSS

des Jeunes Naturalistes: (tract 
No 1 : Les Jeunes Naturalistes, 
par Frère Marie-Victorin; tract 
No 2: Un plan de travail pour les 
C.J.N., par Henri Prat), mais la 
matière a été reprise entière­
ment, développée et complétée. 
I.a première partie renseigne le 
lecteur sur l’objet des C.J.N. et 
sur l’organisme qui préside aux 
destinées des cercles, sur la so­
ciété mère, la Société canadien­
ne d’Histoire naturelle.

La deuxième partie se rappor­
te à la vie des cercles: réunions, 
travail au local, travail sur le 
terrain, concours, expositions, 
vacances. Là se trouvent des 
plans de travail, à la vérité ex­
trêmement condensés, mais qui 
seront de la plus grande utilité 
non seulement aux directeurs de 
C.J.N., mais à tous les éducateurs. 
Beaucoup de parents également 
puiseront là de précieuses direc. 
tives pour rendre agréables et 
profitables les vacances de leurs 
en fants.

Les Gercles des Jeunes natura­
listes, qui ont pris un nouvel 
essor au cours des deux derniè­
res années, sont maintenant au 
delà de mille. La Société toute­
fois ne concentre pas son activi­
té dans la fondation de cercles 
nouveaux. Klle cherche d’abord 
à insuffler une vie active dans 
les cercles; elle lutte contre le 
danger de l’esprit livresque et

i veut éviter que ses cercles ne 
soient que des tribunes où dis. 
courent - des conférenciers de 

i passage. Tous les membres des 
cercles doivent participer eux- 
mêmes aux recherches dans la 
nature, prendre un contact inti­
me avec le monde extérieur; 
mais tous ne peuvent pas redé­
couvrir eux-memes ce que des 
générations de naturalistes ont 
accumulé de connaissances; il 
faut des guides pour initier à la 
technique de l’observation, il 
faut aussi des guides pour se 
retrouver dans le dédale des 
connaissances. Aussi, après cie 
premier manuel, la Société én 
promet un autre consacré entijè- 
rement à des références biblio­
graphiques sur les sciences na­
turelles de la province de Qué­
bec.

L’équipe d’éducateurs qui se 
dépense de façon si désintéres­
sée pour les Cercles des Jeunes 
Naturalistes accomplit une bon­
ne et très utile besogne.

Jacques ROUSSEAU, 
président de la Société 

canadienne d’Histoire naturelle.
N. B. Le Manuel des C.J.N. est 

en vente au secrétariat de la 
S.C.H.N. (4101 est, rue Sherbroo. 
ke, Montréal), au prix de 40c 
l’unité (plus 5c pour frais de 
port); $1.00 pour 3 exemplaires 
(plus 10e pour frais de port); 
$4.00 la douzaine (franco).

AINSI PARLE LE LECTEUR

La province a
des droits exclusifs

En matière de taxes directes— Il faut qu'une porte 
soit ouverte ou fermée — Les subtilités inté* 

ressées du Conseil privé — "Faisons un 
test" — La lettre, l'histoire et 

le bon sens

Les lords rejettent
ce bill adverse

Londres, 25 (Reuter) — La 
Chambre des lords de Grande- 
Bretagne en est enfin venue à 
l’étude du bill qui avait néces­
sité la convocation de la pré­
sente session spéciale du parle­
ment en ce pays; et elle a reje­
té par 204 voix contre 34 la pro­
position du gouvernement tra­
vailliste de réduire de deux ans 
à un seul le temps pendant le­
quel les lords peuvent retarder 
l’adoption de toute législation. 
On s'attendait d'ailleurs à ce re­
jet, les conservateurs détenant 
une majorité énorme à la Cham­
bre haute. Le gouvernement a 
ainsi atteint son but, car il ne 
lui reste plus qu’à présenter à 
nouveau la mesure à la prochai­
ne session régulière qui doit 
s'ouvrir le 25 octobre. T,a cons­
titution britannique prévoit en 
effet que tout bill approuvé par 
les Communes à trois sessions 
tenues dans un intervalle de deux 
ans devient loi automatiquement.

Scrutin chez Smith
Le conseil canadien des rela­

tions ouvrières annonçait hier 
qu’il aval (ordonné un scrutin 
de représentation d’employés de 
Smith Transport Ltd de Mont­
réal (P.Q.).

La liste des voleurs éligibles 
comprendra les employés de 
Smith Transport Ltd demeurant 
dans lu province de Québec et 
employés comme chauffeurs de 
camions de ramassage en ville 
et de transport routier, ouvriers 
aux docks, magasiniers et aides.

M. Raoul Trépanier, préposé 
aux relations industrielles, mi­
nistère fédéral du travail à Mont­
réal, a été nommé par le conseil 
pour procéder au serutin.

Chauffeur tué dans
un tamponnement

Tampa, Floride, 25 (C.P.) — 
Un chauffeur de locomotive de 
VAtlantic Coast Line a été tué 
dans un tamponnement de train 
jeudi soir, au même endroit où 
son père, qui était aussi un ! 
chauffeur de locomotive de rA/-j 
lantic Coast Line, perdait la vie | 
dans des circonstances sembla­
bles, il y a 23 ans.

M. L. E. Hicks, 30 ans, de Tam­
pa, Floride, a trouvé la mort 
lorsque VHavana Spécial, qui se 
dirigeait vers le nord, s’est en­
foncé dans un train de fret qui 
était stationné à Mango, à 10 mil­
les à l’est de Tampa. Deux passa­
gers ont été légèrement blessés.

Son père, M. John Hicks, était 
mort dans une collision de train, 
à Mango, en 1925.

M. A. C. McLendon, de Tampa, 
qui avait charge des passagers à 
bord du train, a dit que le train 
de fret se trouvait sur une voie 
d’évitement, lorsque leur train 
s'y est engagé à une vitesse de 
50 milles à l’heure. M. McLendon 
a dit que l’appareil de change­
ment de voie n’avait pas été 
tourné, après que le train de fret 
se fut engagé dans la voie d’évi­
tement, et le Havana Special 
s’engagea à son tour dans la mê­
me voie d’évitement.

Tous les wagons»passagers ont 
quité la voie ferrée, mais aucun 
n’a été renversé.

11 août 1948. 
Monsieur André Laurendeau 
Rédacteur en chef-adjoint 

Le Devoir, Montréal 
Cher monsieur,

Dans un article que vous pu­
bliiez à la veille de* élections, sur 
les pouvoirs “illimités” d’Otta­
wa, vous repreniez la thèse de la 

: “priorité” des provinces en ma- 
; tière de taxes directes. Me pre- 
mettriez-vous d’exposer l’autre 
thèse, celle de l’exclusivité?

L'histoire

La doctrine de l’exclusivité des 
droits provinciaux en matière 
île taxes directes est fondée sur 
la lettre et l’esprit de la Consti­
tution. Elle a été consacrée par 
un demi-siècle de jurisprudence, 
alors que les Pères de la Confé­
dération étaient encore vivants.

Le premier demi-siècle de ju­
risprudence sous la Confédéra­
tion est ainsi résumé par Chitty 
dans sa Review of the Law of 
Taxation (Supreme Court Re­
ports, édition Butterworth, vol. 
(i4, page 20 des annexes):

“The provisions of seels. 01 
and 92, quite ctearlp divide 
the powers of taxation be­
tween the Dominion and the 
Provinces bp giving the power 
of DIRECT TAXATION TO 
THE PROVINCES and of 
OTHER TAXATION TO THE 
DOMINION. That evidentlq 
was the view entertained in 
the earlier rases, and it would 
not be difficult to argue, from 
those cases that there was NO 
POWER OF DIRECT TAXA. 
TION in the Dominion^.’’

Linoléums incrustés, grand choix de 
couleurs, vendus et posés
QeoXgeà-Cmile Champeau

112» SAINT DENIS
(en tac* du thiâtr* Sl-Denl»)

PL. 2463 
Ré». AM. >48»

Le doyen mondial
de la politique

Sydney, ,
Le plus

Sydney, Australie, 25 (A.P.) 
Le plus vieil homme d’Etat 

de l’Empire britannique encore 
lé: *’

CENTRE D ARTISANAT

AUBERGE DU FAUBOURG
S A I NT-JEAN-PORT-JOLI

Un mille à l'ouest du village 
40 CHAMBRES 15 CHALETS

avec baignoire» ou douche» avec douches

Les fameuses sculptures sur bois des "BOURGAULT”, les bateaux 
miniatures de la famille "LECLERC”, les nombreux ateliers de tissage, 
etc., font de ST-JEAN PORT-JOLI le plus grand centre d’artisanat 
de la Province de Québec. — Spécimens de toutes ces oeuvres à 
l’AUBERCE du FAUBOURG, hôtel des plus modernes, situé sur les 
bords du majestueux fleuve St-Laurent. Endroit idéal pour fin de 
semaine, séjour prolongé et repos.

CANOTAGE — TENNIS — NATATION — EQUITATION, 
BICYCLETTES. ETC.

CHAUFFAGE CENTRAL AUTOMATIQUE

O U V E RT A L' * N N E E

en exercice comme député, l’an­
cien premier ministre australien 
William Morris Hughes, attei­
gnait hier ses 84 ans. Ancien 
ouvrier qui s’est instruit dans 
ses heures de loisir et a ainsi 
acquis une licence en droit. M. 
Hughes a quitté, en 1916, le parti 
travailliste auquel il appartenait 
depuis son arrivée en Australie 
à 20 ans et il est devenu le chef 
d’alors du parti libéral, comme 
son célèbre compatriote et con­
temporain, le Gallois David 
Lloyd George. C’est en cette qua­
lité qu’il a dirigé le gouverne­
ment de son pays au moment du 
Traité de Versailles. 11 est même 
l’homme qui a occupé le plus 
longtemps le poste ne premier 
ministre en Australie, soit jusque 
vers 1930. M. Hughes, qui ne son­
ge aucunement à se retirer et 
qui entend même briguer encore 
une fois la candidature, estime 
qu’avant la dissolution du parle­
ment actuel de Canberra, il aura 
battu le record de Lloyd George, 
qui était demeuré député pen­
dant 54 ans sans interruption- 
De tous les chefs d’Etat durant 
la première guerre mondiale, il 
est presque le seul encore vivant 
et valide.

COURROIES 
TEXROPE en V 
POULIES en V 
TEXLITE ET 

MAGIC GRIP.

DOMINION
BELTING
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Msn tr
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H Sourds

DISTANCE EN MILLES DE :
QUEBEC 58 MONTREAL 220

SHERBROOKE 200 OTTAWA 360
EDMUNDSTON. N.-B. 142 CAMPBEUTON, N.-B. 255

LEONARD BOURGAULT

VOTEZ
LE

NOUVEAU
JSelti:one

"Bymphontue” IMS
PLUS PETIT - PLUS LEGER - PLUS 

PUISSANT QUE JAMAIS !
SI prtlt ... »! H(er que vous en lente» 
à peine le pold» . . . el puissent . . . 
Si fidèle que vou» entendez distincte­
ment une conversation à voix basse! 
Essayes-le aver *on moule d’oreille ré- 
KUlier ou dissimulé.
LE ••BELTONE" EST L’UN DES PLUS 

PETITS APPAREILS AU MONDE.

R A VOX EARPHONE
1M7 St-Denl» - HA. «730 - Soir TA. 0370 

Maison eanadlenne-franoalse

★ Démonstrations gratuites à domi­
cile ou au bureau. Demandes 1a bio- 

churette “D” qratulte.

La lettre

La lettre de la loi, comment en 
douter? Explicitement, l’article 
92, coiffé du titre “Pouvoirs EX­
CLUSIFS des Législatures pro­
vinciales”, décrète (je reproduis 
votre citation):

“Dans chaque province, ta 
Législature pourra EXCLUSI­
VEMENT faire des lois relati­
ves à...

“2. La taxation directe dans 
les limites de la province, dans 
te but de prélever un revenu 
pour des objets provinciaux."
Comment peut-on concilier 

pouvoirs EXCLUSIFS et EXCLU- 
SIVEMENT que vous vous don­
nez la peine de souligner, avec 
priorité, qui n’est d’ailleurs pas 
dans la loi? Il faut qu’une porte 
soit ouverte ou fermée. On. ne 
peut être en même temps ‘'ex­
clu” et admis. Je sais bien que 
(article 91) “l’autorité ligislati- 
“ve du Parlement du Canada 
“s'étend au... prélèvement de de- 
“niers par tout mode ou sgsteme 
“de taxation", et que. “tout mode 
“ou système de taxation", sans le 
contexte, cela comprendrait, im­
plicitement, la taxation directe. 
Mais il y a le contexte, et dans 
Je contexte, le pouvoir provin­
cial EXCLUSIF’ de taxation di­
recte.

Affaire«de bon sens

Entre une disposition implici­
te et une disposition explicite 
oposée, le choix s’impose en fa­
veur de ce qui est énoncé en tou­
tes lettres avec la plus grande 
précision. Entre une disposition 
générale et une disposition par­
ticulière opposée, c’est toujours 
la disposition particulière qui 
est appliquée par les tribunaux.

Et avec raison. Je lègue ‘‘tous 
mes biens à mon fils et mq mai­
son à ma femme”. Quel eù .c tri­
bunal qui, en vertu de ce testa­
ment, enlèverait ma maison à ma 
femme pour l’attribuer à mou 
fils, sous le prétexte que “tous 
mes biens”, cela comprend nia 
maison? Le Comité judiciaire du 
Conseil privé, même dans la cau­
se de Caron, n reconnu le sens 
restreint du pouvoir fédéral de 
taxation:

As such particular direct 
taxation is reserved to the 
Province, to that extent THE­
RE IS SOME DEDUCTION TO 
RE MADE from the totality of 
power APPARENTLY given 
exclusively to the Dominion 
Parliament to arise money for 
any purpose by any mode or 
system of taxation. (Id.)
Les cabrioles du Conseil privé

. La trouvaille du Comité judi­
ciaire pour justifier la taxation 
directe par le Gouvernement fé­
déral, la voici (Id. p. 21):

Upon any view there is 
nothing in sect. 92 to take 
away the power to impose any 
taxation FOR DOMINION 
PURPOSES...

It is not therefore ultra vi­
res on the part of the Domi­
nion to impose a Dominion in­
come tax FOR DOMINION 
PURPOSES.
Quelle merveilleuse subtilité! 

Such particular direct taxation 
reserved to the province, cc 
n’est pas la taxation directe, c’est 
la taxation directe FOR PRO­
VINCIAL PURPOSES'. Vous com­
prenez? Donc, ce qui est exclu, 
c’est seulement le pouvoir fédé­
ral de taxation directe FOR PRO­
VINCIAL PURPOSES! C’est-à-di­
re rien!

Some deduction! Qu’est deve­
nu “there is some deduction to 
he made from the totality of 
power apparently given to the 
Dominion...”2 Some deduction 
est devenu, dans la conclusion 
du jugement... no deduction! 
Identité des contraires? Il est 
parfois de bonne guerre d’utili­
ser les arme* de l’ennaml. Au 
plus creux de la Grande Guerre

I, le plus haut tribunal de l’Em­
pire aurait-il adopté certaine 
philosophie allemande dans le 
but de venir à bout de l’Allema­
gne? For imperial purposes'* 
I.’impôt fédéral sur le revenu, 
c’était le nerf de la guerre...

Difficile à concevoir
Chitty a essayé de se représen­

ter ce fantôme de pouvoir fede­
ral FOR PROVINCIAL PURPO­
SES que le tribunal de 1917 prête 
à l’imagination du législateur de 
1807:

The judgment quoted seems, 
also, to contemplate that the 
Dominion might, though im­
probably, raise revenue for 
Provincial purposes. Just how 
a situation such as that could 
arise is 1)1 FI CULT TO CON­
CEIVE. Prima facie, any pur­
pose for which the Dominion 
raises or uses money is Utere- 
by a Dominion purpose. If, on 
the other hand, the destination 
of the fund governs its pur­
pose and, for instance, /laying 
a subsidy to a Province by the 
Dominion would constitute a 
“Provincial purpose", then 
ALL DIRECT TAXATION BY 
THE DOMINION, the proceeds 
of which goes into the general 
revenue. WOULD SEEM TO 
RE ULTRA VIRES, for some 
of the general revenue each 
year is used for that or similar 
purposes...’’
DIFFICULT TO CONCEIVE, 

on effet, un pouvoir fédéral à 
fins provinciales! Et le Comité 
judiciaire imagine que les Pères 
de la Confédération non seule­
ment ont conçu mais créé ce 
monstre par l’article 91, et aussi­
tôt après lui avoir donné l’exis­
tence, article suivant, l’ont exclu, 
l’ont fait rentrer dans le néant, 
par une formule cabalistique: 
...“dans les limites de la provin­
ce, dans le but de créer un reve­
nu pour des objets provinciaux’’!
Ce raisonnement pourrait

conduire très loin...

Faisons un "test”. Appliquons 
les distinguo du Comité à un au­
tre droit exclusif, le droit du 
mari. Je suppose qu’en mon ab­
sence mon voisin s’est permis 
avec ma femme plus que des rap­
ports de bon voisinage. Je le 
poursuis. Si le derrière me ré­
siste (comme disait le Canayen 
qui allait à Chicago propulsé à 
coups de pied), si le derrière me 
résiste jusqu’au Conseil privé, 
l’auguste Comité judiciaire, avec 
son imperturbable dignité, rai­
sonnant comme dans la cause de 
Caron, prononcera l’arrêt sui­
vant :

Le droit du mari a pour fins 
la procréation des enfants et 
leur éducation: family purpo­
ses. Son exclusivité est limi­
tée par ces fins, qui sont sa 
raison d'etre. Il n'y a rien dans 
le droit du mari qui enlève 
aux autres te droit qu’ils peu­
vent exercer for their own in­
dividual purposes. Or, votre 
voisin ne s’est pas immiscé 
dans l'éducation de vos en. 
fants. H a pris les précautions \ 
les plus efficaces, officie’le- 
ment recommandées par votre 
Health Department fédéral.
pour ne pas augmenter votre 
famille ni la sienne. Au sur­
plus, U ne vous a pas privé 
d’une minute de bonheur con­
jugal, vous étiez absent. Il n'a 
fait qu’user du droit commun.

' Votre poursuite est donc mal 
fondée. Vous êtes débouté.
— Next.

Fouvobirs exclusifs
Inutile d’insister davantage 

sur la lettre de la loi constitu­
tionnelle. Elle dit; pouvoirs ex­
clusifs, et non: fins exclusives. 
Elle énumère, avec les précisions 
et longueurs plus ou moins su­
perflues auxquelles le législateur 
anglais tient comme à la prunel­
le de ses yeux, les sujets sur les­
quels “la Législature provinciale 
pourra EXCLUSIVEMENT faire 
des lois”, mentionnant les fins, 
“objets”, “purposes”, qui les dé­
terminent, qui les limitent. Mais 
le caractère d’exclusivité, elle ne 
le réserve pas aux fins. Elle l’at­
tribue aux pouvoirs mêmes: pou­
voirs exclusifs.

Enfin, l’esprit de la lot serait- 
il moins exclusiviste? Il incom­
be à ceux qui invoquent l’esprit 
contre la lettre de détruire la 
présomption que la lettre cons­
titue. Il incomberait donc aux 
adversaires de «l’exclusivieté de 
démontrer:
_ Qu’en conférant des “pou­

voirs exclusifs” aux législatures 
provinciales on n’entendait ex­
clure que des fins, et des fins 
imaginaires: les fins provinciales 
des pouvoirs fédéraux;
_ Que les Pères de la Confé­

dération et le Parlement anglais 
ont voulu, pour assurer l’harmo­
nie, la paix et ia bonne entente 
entre le fédéral et le provincial, 
ont bel et bien voulu leur don­
ner, avec ou sans priorité, le 
même os à ronger;

— Que c’est bien là, cachée 
sous la traîtrise des mots “pou­
voirs exclusifs”, “exclusive­
ment'’, l’intention de la loi, in­
tention restée insoupçonnée du­
rant cinquante ans de controver­
ses politiques et judiciaires!

La thèse de l’exclusivité ne 
mérite P«s, il me semble, d’être 
écartée d’un mot.

Veuillez me croire.
Cher monsieur Laurendeau, 

Wotre tout dévoué.

La honte Les employés veulent
de ^Europe ^ rajustements de traitements

(Suite de la sixième page) __________________
possibilités de main-d’oeuvre à 
importer....

A la porte de ces camps, di­
sait l’aumônier de l’armée fran­
çaise d’occupation, on devrait 
mettre: “Ici cesse la loi de Dieu.” 
Mais, en réalité, c’est dans le 
monde entier que cette loi n’est 
plus respectée, car la foule im­
mense de l’exode et de la con­
centration connaît l’abandon et 
Te désespoir, subit la loi du ta­
lion. Je pense que pas un chré­
tien ne me dira qu’il s’agit d’un 
“ramassis” peu intéressant. Tout 
chrétien qui n’a pas complète­
ment perdu la mémoire se sou­
vient, en effet, du passage de 
l’Evangile où le Christ déclare 
que ce que nous ferons au plus 
misérable, au plus dégradé de 
nos frères, c’est à lui que nous 
le ferons. En tout être humain 
souffrant, nous voyons le Christ 
lui-même.

En vérité, nous ne pouvons 
pas accepter le scandale d’un si 
grand mépris de l’homme. 11 
nous faut élever la voix pour 
rappeler les liens de fraternité. 
Tous ces réfugiés qui sont au mi­
lieu de nous dans une telle dé­
tresse physique et morale, toutes 
ces familles sans patrie, sans 
foyer, sans nouvelles des êtres 
chers, comment ne pas recon­
naîtra en eux le visage du 
Christ? Aussi, sensibles à la dou­
leur de ces frères malheureux, 
hommes comme nous et comme 
nous rachetés par le sang du Ré­
dempteur et comme nous fails 
pour vivre heureux, il importe 
que nous aidions de toutes nos 
forces le Secours catholique 
français qui se propose de venir 
en aide matériellement et mora. 
lenient aux personnes qui de­

mandent à la France une hospi­
talité passagère. Les pauvres 
sont parmi nous. Il s’agit de les 
voir.

Le problème des "personnes 
déplacées’’ prouve combien est 
dérisoire ce règne de l’homme 
qu’annonçait Nietzsche, après la 
mort de Dieu. Le spectacle 
qu’offre l’Europe déchirée et 
souffrante révèle à quel degré de 
misère tombe l’humanité livrée à 
elle-même. “L’Occident, c’est 
d’abord une amitié”, dit Claude 
Bourdet. Oui. Ce fut une amitié, 
parce que ce fut une chrétienté. 
Mais il n’y a plus d’Occident, 
plus d’Europe, lorsqu’il y a tra­
hison de la charité, car la chré­
tienté ne peut être que la cha­
rité en actes. Et où il n’y a pft* 
de charité on ne trouve que la 
désolation 'dj3 mort,,,. __

Au Canadien National
La première réunion mensuel­

le du Staff Service Club du Ca- 
nadién national aura lieu cê 
soir, à huit heures, en l’hôtel 
Mont-Royal. Les dames y sont 
invitées.

Un comité du Syndicat de» 
fonctionnaires municipaux mont­
réalais entreprendra cei jours-ci 
l’étude du projet de convention 
collective qu’il entend présenter 
aux administrateurs de la ville 
en vue du contrat à conclure 
pour la période s’étendant du 1er 
décembre 1948 au 30 novembre 
1949.

On lit à ce propos, sous la si­
gnature de M. Lucien Croteau, 
conseiller municipal, et agent 
d'affaires du Syndicat des fonc­
tionnaires municipaux, dans 
Champ de Mars, organe officiel 
de ce Syndicat:

“On sait que le contrat actuel 
a déjà deux ans d’existence et 
chaque fonctionnaire a constaté 
par expérience l’augmentation 
continuelle du coût de la vie de­
puis le 1er décembre 1946. Il y | 
aura certainement lieu de récla­
mer des rajustements de traite­
ments en confonrtité avec cette 
augmentation.”

“Il existe aussi dans la con­
vention actuelle certains points 
qu’il serait opportun de clarifier 
afin (“évitée tout équivoque dans 
l’interprétation”, poursuit M. 
Croteau, qui ajoute:

“Le prochain contrat couvrira 
aussi Je cas des infirmières à I 
l’emploi de la ville que le con-1 
trat actuel excluait mais que le | 
Syndicat des fonctionnaires mu- j 
nïcipaux vient d’obtenir de la S 
Commission des relations ou- ! 
vrières l’autorisation de repré- s 
senter comme agent négocia- ; 
leur.

“II y a encore en suspens un I 
certain nombre de griefs qui de- ; 
vront être réglés définitivment j 
soit, de préférence, par entente | 
directe, lors de la négociation j 
du contrat, ou par un tribunal 
d’arbitrage si les parties ne par­
viennent pas a s’entendre.”

Ces lignes sont significatives 
sous la plume de 1 agent des 
fonctionnaires syndiques: “Il y 
aura certainement lieu de récla­
mer des rajustements de traite­
ments en conformité avec l’aug­
mentation continuelle du coût 
de la vie depuis le 1er décem­
bre 1946.”

Pour leur part, les infirmières 
au service de la ville ont pré­
senté un rajustement de salaire 
se chiffrant par $42,000. La re-

De leur côté, les pompiers 
montréalais veulent demander 
des émoluments annuels de $3,- 
100, soit une augmentation de 
$5U0, lors du renouvellement de 
leur contrat collectif avec la 
ville, lequel se négociera le mois 
prochain.
Salaire annuel moyen : $2,168

Suivant les chiffres officiels, 
le salaire moyen des employés 
municipaux était de $2,168 au 
1er novembre 1947, alors qu’il 
clait établi à $1,425 au 30 avril 
1941, soit une augmentation de 
plus de 52% en l'espace de six 
ans.

La somme totale des traite­
ments et gages pour l’exercice 
1941-1942 se chiffrait par $10,- 
870,038, tandis ou’elle est esti­
mée à $19,541,290 pour 1948- 
1949, ce qui représente une aug­
mentation de $8,671,252, ou 79.- 
77%.

Le 1er novembre 1947, on 
comptait 9,023 employés au ser­
vice de la ville de Montréal: 2,- 
583 fonctionnaires, 1,692 em­
ployés relevant du service de 
la police et de la Cour du recor­
der, 1,265 employés au service 
des Incendies et 3,483 employés 
manuels.

En 1941, le nombre total des 
employés municipaux était de 
7,926.
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Radios-phonographes combinés
“SPARTON”

A UN NOUVEAU BAS PRIX

Nous invitons nos 

nos clients qui désirent 

bénéficier de cette of­

fre, à venir au rayon 

dès maintenant — car 

le nombre de ces fa- 

meux RADIOS-PHO­
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MODELE ILLUSTRE

Paiements faciles si désiré 

selon les dispositions de 

la loi provinciale.

Voyez les principales caractéristiques
de ce radio combiné "SPARTON" — Cabinet en fciois fini placage de noyer — 
modèle 5 Içmpes, ondes longues, cadran moderne facile à lire .. La partie phono­
graphe joue indifféremment des disques de 10" ou de 12", bras de reproduction 
léger, cristal sensible. Tous ces RADIOS PHONOGRAPHES ELECTRIQUES de mar­
que "SPARTON" vous donneront un rendement supérieur, soit par le truchement 
de la radio ou sur disques.
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